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PRÉFACE 


La  science  nous  dit  que  le  sommeil  est  le  re- 
pos des  sens,  que  ce  repos  est  caractérisé  par 
la  suspension  périodique  des  fonctions  de  la  vie 
de  relation  et  le  ralentissement,  voire  l'en- 
gourdissement plus  ou  moins  complet  des  fonc- 
tions de  la  vie  organique.  Quant  au  phéno- 
mène du  rêve,  elle  l’attribue  aux  divagations 
de  l’esprit,  lequel,  dit-elle,  n'ayant  plus  les 
sens  pour  gouvernail,  vogue,  barque  désem- 
parée, sur  l'océan  des  incohérences. 

Nous  contenterons-nous  de  la  seconde  de 
ces  définitions  ? Assurément  non,  car  il  est 
certain  que  l’esprit,  sans  le  secours  des  sens, 
peut  engendrer  des  pensées,  concevoir  des 
images,  mais  il  nous  semble  qu’il  y a autre 
chose  dans  le  rêve,  et  le  lecteur  verra  dans  les 
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pages  qui  suivent  en  quelle  mesure  nous  nous 
séparons  du  point  de  vue  de  la  science  dite 
positive. 

Tantôt  acteur,  tantôt  spectateur,  l’esprit  as- 
siste impassible  à des  scènes  variées,  ou  bien 
joue  un  rôle  parfois  considérable  dans  ces 
mêmes  scènes.  Il  est  comme  un  instrument 
dans  un  orchestre  : à telle  ou  telle  mesure,  il 
tient  une  ronde  ou  égrène  des  croches  ; il  rit 
en  majeur  ou  pleure  en  mineur,  selon  la  fan- 
taisie de  l’auteur  de  la  mystérieuse  partition 
qu’un  chef  d'orchestre,  non  moins  mystérieux-, 
fait  exécuter. 

Quel  est  donc  ce  mythique  personnage,  à 
la  fois  imprésario,  auteur  et  chef  d'orchestre  ? 

Nous  essayerons  non  seulement  de  le  décou- 
vrir, mais  encore  de  démontrer  la  réalité  de 
son  existence,  dans  le  modeste  essai  que  nous 
présentons  aujourd’hui  à nos  fidèles  lecteurs. 

Nous  serons  bref,  la  brièveté  étant,  à notre 
avis,  la  condition  sine  qim  non  pour  être  lu 
attentivement.  Qui  veut  être  trop  clair  devient 
obscur,  tant  il  est  vrai  que  les  extrêmes  se 
touchent.  Le  soleil  est  lumière  : fixez- le  un 
instant  el  vous  ne  verrez  que  ténèbres.  I n 
sujet  trop  délayé  devient  inconsistant,  il  glisse 
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t‘t  fuit  sous  l’effort  douloureux  de  là  pensée  qui 
cherche  à le  saisir. 

Notre  but  n’a  pas  été  de  redire,  sous  une 
autre  forme,  ce  qui  a été  déjà  dit  mille  fois 
par  des  auteurs  divers. 

Nous  entrons  dans  une  voie  nouvelle,  nous 
tentons  une  œuvre  essentiellement  personnelle 
et  originale. 


\ 


Gaston  BOURGEAT, 


Biographie  de  Gaston  Bourgeat 


A notre  époque  où  les  questions  spiritualistes 
sont  mises  û l’index  par  les  masses  populaires  que 
le  matérialisme  absorbe,  il  est  bon  que  des  esprits 
audacieux  et  sincères  viennent  secouer  la  torpeur 
morbide,  dans  laquelle  s’endorment  les  âmes,  et 
les  guider  vers  des  études  nouvelles,  quoique  an- 
ciennes comme  le  monde,  mais  restées  trop  long- 
temps le  privilège  exclusif  de  quelques  initiés. 

C’est  d’un  de  ces  esprits  de  choix  que  je  donne 
aujourd'hui  la  Biographie  sincère, dût  sa  modestie 
s’en  effaroucher. 

M.  Jean  Gaston  Bourgeat  est  né  à Rochefort- 
sur-Mer  (Charente-Inférieure)  le  1er  août  1864. 
Fils,  petit-fils  et  arrière-petit-fils  d’officiers,  tant 
de  l'armée  de  terre  que  de  celle  de  mer,  braves 
guerriers  qui  vivaient  à l’époque  déjà  lointaine 
où  galons  et  rubans  se  gagnaient  â la  pointe  de 
l’épée,  sur  les  champs  de  bataille,  G.  Bourgeat  a 
du  sang  pur  de  soldat  dans  les  veines.  Pourtant 
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c’est  dans  le  champ  clos  de  la  pensée  qu’il  joûte 
victorieusement,  sans  bruit  et  sans  éclat.  Il  lutte 
par  la  persévérance  de  sa  plume  féconde,  par 
l’intérêt  de  ses  enseignements,  par  les  vérités 
qu’il  fait  entrevoir  et  dont  lui-même  il  s’inspire. 

Il  passa  les  premières  années  de  sa  vie,  tantôt 
dans  un  vieux  manoir  aux  flancs  gardés  de  tours 
et  qui  dressait  sa  masse  imposante  sur  une  de  ces 
collines,  si  riches  en  vignobles,  qui  dominent  le 
grand  port  de  Bordeaux,  tantôt  sur  les  bords 
riants  du  bassin  d'Arcachon,  et  ce  fut  là,  qu’il 
eut  la  singulière  vision  qu’il  raconte  lui-même 
dans  la  troisième  édition  de  son  curieux  ouvrage 
La  Magie,  et  que  nous  rapportons  dans  son  inté- 
grité : 

LA  MAIN  FANTOME 

« C’était  en  juin  1874,  j’habitais  avec  ma  fa- 
mille, sur  les  bords  du  bassin  d’Arcachon,  une 
jolie  villa  entourée  de  prairies  et  de  garennes, 
dans  un  cadre  d’interminables  forêts  de  pins. 

« Ces  adorables  sites  aux  ciels  doux  et  suaves, 
aux  horizons  de  velours,  aux  eaux  de  nacre,  où 
tout  s’estompe  et  se  fond  dans  un  décor  merveil- 
leux et  simple  à la  fois,  ont  grandement  contribué 
à développer  en  moi,  alors  enfant,  le  penchant  à 
la  contemplation,  à la  méditation,  voire  à l’ex- 
tase. 
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« Il  était  midi.  Je  jouais  à l’ombre  d’un  grand 
arbousier,  mes  parents  assis  près  de  moi. 

« Un  domestique  vint  annoncer  que  le  déjeuner 
était  servi.  Mes  parents  se  levèrent  pour  se  rendre- 
à la  salle  à manger.  Je  restai  seul,  jouant  toujours,, 
mais  retenu  sous  l’arbre  par  une  force  inexpli- 
cable. 

« Le  soleil  brillait  de  tout  son  éclat,  et  ses 
rayons,  traversant  le  feuillage,  plaquaient  sur  le 
sol  des  lueurs  jaunes  sur  un  fond  d’ombres  vio- 
lettes. 

« Je  regardais  ces  lueurs  qui  m’attiraient  ma- 
gnétiquement ; il  me  semblait  que  quelque  c-hose 
se  détachait  de  moi,  et  que  ce  quelque  chose  allait 
voir. 

« Je  sentais  des  démangeaisons  violentes  à la 
racine  des  cheveux,  pendant  que  des  gouttes  de 
sueur  perlaient  sur  mon  front. 

«Je  comprenais  que  j’allais  voir...,  mais  voir 
quoi  ?...  J’avais  peur,  car  cet  état  particulier  dans 
lequel  je  me  trouvais,  je  le  connaissais  déjà,  et 
les  visions  qu’il  m’annonçait  étaient  parfois  horri- 
bles. 

Aussi  je  ne  bougeais  plus,  souhaitant  ardem- 
ment que  ma  mère,  inquiète  de  mon  absence,  en 
venant  me  chercher,  rompît  ainsi  le  charme. 

« Mais  ma  mère  ne  vînt  pas.  Autour  de  moi  ré- 
gnait un  silence  de  mort.  J’avais  le  sentiment 


d’être  transporté  au  milieu  d’un  désert.  Mon 
chien  favori,  mes  chats,  mon  aigle  apprivoisé, 
mon  goéland,  mes  écureuils,  enfin  toute  la  ména- 
gerie que  mes  parents  entretenaient  pour  conten- 
ter mes  caprices,  et  qui  m’entourait  il  y avait 
quelques  instants,  avait  disparu. 

« Le  temps  s’écoulait  avec  une  effrayante  len- 
teur. Quelques  minutes  me  parurent  des  siècles. 

. « Un  poulpe  monstrueux  semblait  s’être  collé, 
froid  et  gluant,  sur  toute  la  surlace  de  mon 
corps. 

« Je  me  sentais  comme  aspiré,  comme  vidé 
sous  l’affreux  baiser  d’un  millier  de  ventouses. 

« Mon  sang  affluait  aü  cœur  et  paraissait  s’en 
échapper  en  vapeur  rougeâtre  qui  troublait  ma 
vue. 

« Et  toujours  ce  soleil  de  plomb  et  ces  lueurs 
jaunes  dont,  hypnotisé,  je  ne  pouvais  détacher 
mes  yeux. 

« J’eus  peur,  atrocement  peur  ; je  voulais  crier 
mais  aucun  son  ne  s’échappait  de  ma  gorge. 

« Tout  à coup,  un  léger  bruit,  une  sorte  de 
grattement  se  fit  entendre.  C’était,  comme  tou- 
jours, l’annonce  de  la  vision.  Ne  pouvant  éviter 
l’inévitable,  je  regardai... 

« A quelques  mètres  de  moi,  et  de  l’épaisseur 
même  du  mur  de  la  villa,  une  main  sans  bras 
avait  surgi  ; cette  main,  d’un  rouge  violacé,  soi’- 


— 13  — 


tait  et  l’entrait  simultanément  dans  le  mur  par  un 
mouvement  de  va-et-vient  rapide. 

« Je  crus  reconnaître  la  main  de  mon  grand- 
père...  Je  m’évanouis. 

« Le  lendemain,  mes  parents  reçurent  un  télé- 
gramme, leur  apprenant  que  mon  grand-père , 
Jean  Bourgeat,  était  mort  la  veille , d’une  attaque 
d’apoplexie  foudroyante,  en  son  domicile,’ au  châ- 
teau du  Pian,  à Bouillac,  près  de  Bordeaux.  » 


Après  cette  mort,  qui  lui  fut  annoncée  d’une 
manière  si  étrange.  G.  Bourgeat  entra  comme  in- 
terne au  grand  pensionnat  Jean-Baptiste-de-la - 
Salle  à Bordeaux.  Très  bon  élève,  il  étonna  ses 
professeurs  et  ses  condisciples  par  ses  étonnantes 
dispositions  artistiques,  et  si,  plus  tard,  il  eût  dé- 
veloppé comme  il  convenait  les  manifestations  de 
son  génie  naissant,  il  serait  aujourd’hui,  â n’en 
pas  douter,  une  célébrité  artistique,  mais  il  l’est 
dans  un  autre  genre.  Il  est  le  seul  à en  douter. 

Toutefois  G.  Bourgeat  est  resté  un  artiste  dans 
toute  l’acception  du  mot.  C’est  une  merveille  de 
voir  avec  quelle  sincérité,  quel  brillant,  quelle 
souplesse  ses  pinceaux  figent  sur  la  toile  les 
paysages  Uns  et  délicats  du  beau  pays  qu’actuelle- 
mcnt  il  habite,  Niçe-la-Belle. 

Possesseurs  d'une  petite  fortune,  échappée  par 
miracle  aux  griffes  d’un  grand  désastre  financier, 


O.  Bo urgent  aurait  pu  quand  il  sortit  du  collège, 
faire  comme  tant  d’autres  : . mener  joyeuse  vie. 
Non,  aux  folies  de  jeunesse,  il  préféra  le  travail  et 
l’étude. 

Parallèlement  à la  peinture,  il  étudia  les  lettres, 
la  musique,  Part  dramatique.  Nommé  régisseur 
d’une  société  littéraire  et  théâtrale  d’amateurs, 
société  composée  de  jeunes  gens  du  monde  (l’As- 
sociation Bordelaise),  il  ne  tarda  pas  à en  être  élu 
président,  et  son  réel  talent,  fortifié  et  soutenu  par 
les  leçons  d’un  artiste  éminent,  M.  Didier,  lui  va- 
lut d’être  remarqué  en  haut  lieu  et  de  recevoir 
des  propositions  d’engagement  pour  nos  meilleures 
scènes. 

Un  événement  douloureux  vint  bouleverser  sa 

. 

vie  : En  quatre  mois,  il  vit  mourir  autour  de  lui 
tous  ceux  qu’il  avait  aimés.  Resté  seul,  affaissé 
sous  le  poids  de  la  douleur,  complètement  décou- 
ragé, il  abandonna  l’art  pour  se  livrer  aux  études 
•abstraites. 

Tombées  entre  ses  mains,  les  œuvres  d’Eliphas 
Lévi  lui  indiquèrent  la  voie,  que  désormais  il  de- 
vait suivre.  Il  devint  un  apôtre  du  liant  occul- 
tisme. 

Pour  se  documenter,  pour  pouvoir  écrire,  il  alla 
alors  habiter  Paris,  afin  d’avoir  à sa  disposition 
les  trésors  que  renferment  les  bibliothèques. 

Diverses  circonstances,  les  hasards  de  la  vie 
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l’amenèrent  sur  les  rives  ensoleillées  de  la  Médi- 
terranée, où  depuis  plusieurs  années,  il  passe- 
tranquillement  sa  vie  entre  une  femme  charmante 
et  un  enfant  intelligent  et  éveillé. 

Il  est  propriétaire  d’une  coquette  villa  qu’en- 
toure un  jardin  aux  plantes  exotiques,  et  c’est  eu 
contemplant  les  fruits  d’or  de  ses  orangers  odo- 
rants,, l’ambre  et  la  poupre  de  'ses  roses,  la  grâce 
de  ses  palmiers  frissonnant  â la  brise,  qu’il  com- 
pose ces  contes  ravissants  si  pleins  de  délicate 
poésie,  qui  font  les  délices  des  lecteurs  de  Y Etin- 
celle et  des  différentes  revues  auxquelles  il  colla- 
bore. 

Littérateur  distingué,  peintre  de  talent,  musi- 
cien de  goût,  G.  Bourgeat  est  malgré  cela  la  mo- 
destie personnifiée  : il  s'ignore  lui-même. 

Il  vit  en  véritable  ermite.  A part  quelques  in- 
times et  les  membres  d’un  syndicat  agricole,  dont 
il  est  le  dévoué  secrétaire,  il  ne  reçoit  personne, 
sa  porte  est  inexorablement  fermée  à tous. 

G.  Bourgeat  est  Officier  d’Académie  et  mem- 
bre de  diverses  sociétés  savantes  et  humanitaires. 

Il  est,  et  je  le  proclame,  l’auteur  préféré  des- 
lecteurs,  et  surtout  des  aimables  lectrices  de 
V Etincelle. 


JULIO. 


BIOGRAPHIE 


DE 


l’eAbbé  Houssay  ( l’oAbbé  Julio) 


Bien  que  l’idée  religieuse  • ne  soit  guère  en  ce 
moment  à l’ordre  du  jour,  — ou,  pour  mieux  dire, 
par  cette  raison-là  même,  — il  ne  nous  a paru 
nullement  hors  de  propos  de  raconter  l’un  de  ces 
bons  prêtres  selon  le  Christ,  apôtres  de  mansué- 
tude et  de  droiture,  qui  savent  conformer  leurs 
œuvres  à leurs  doctrines,  et  qui,  seuls,  en  ces 
temps  d’incroyance  outrancière  et  d’universelle 
désorbitation  morale,  demeurent  capables  de  ré- 
concilier le  ciel  avec  la  terre  ! 

L’abbé  Houssay  est  né  à Cossé-le-Vivien 
(Mayenne)  le  3 mars  18-14. 

A s’en  rapporter  à son  acte  de  naissance,  on  le 
voit,  c’est  déjà  presque  un  vieillard,  mais  à con- 
templer sa  belle  tête  hère  et  énergique,  son  regard 
pénétrant  plein  d’indéfectible  jeunesse,  son  noble 
geste  tribunitien,  à entendre  sa  voix  ferme  et  vi- 
brante et  son  verbe  puissant  toujours  sûr  de  lui- 


L’Abbé  JULIO, 


' 
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même,  on  dirait  que  la  marche  du  temps,  hélas  ! 
si  prompte  à nous  courber,  s’est  suspendue  pour 
lui  et  que  chaque  printemps  lui  apporte  un  nou- 
veau regain  de  vigueur  et  d’enthousiasme. 

C’est  qu’il  est  un  de  ces  pi'édestinés  taillés  pour 
la  lutte,  un  de  ces  indomptables  Antées,  qui  pui- 
sent leurs  ardeurs  dans  la  vieille  foi  des  aïeux, 
leur  mère  auguste,  mais  qu’aucun  Hercule  ne 
parviendra  jamais  à terrasser,  parce  que  nul  ne 
saura  jamais  les  en  séparer. 

M.  Iioussay  aime  à rappeler,  non  sans  quelque 
fine  coquetterie,  qu’il  est  le  fils  d’un  vieux  brave 
homme  qui  démolissait  les  vieilles  églises  crou- 
lantes, pour  les  remplacer  par  de  nouvelles 
églises,  aux  murs  solides  et  résistants,  et  que, 
comme  lui,  il  s’est  voué  à la  destruction  d’un 
autre  temple  vermoulu,  devenu  trop  souvent 
l’asile  des  marchands  et  des  exploiteurs  publics, 
pour  édifier  en  sa  place  le  vrai  temple  du  Christ, 
où  Dieu  ne  sera  plus  adoré  qu’en  esprit  et  en 
vérité. 

Disons  que  le  ieune  Iioussay  ne  fut  point  un  de 
ces  Eliacins  improvisés,  qu’on  pousse  au  sacer- 
doce, comme  il  arrive  trop  souvent,  en  vue  du 
lustre  qui  pourra  en  rejaillir  sur  la  famille  et  des 
intérêts  matériels  qu’elle  en  retirera.  Il  se  fit 
prêtre  par  vocation,  et  même  contre  le  gré  de  sa 
famille,  ainsi  qu’il  arriva  il  l’Ange  de  l’Ecole. 

On  était  ù la  veille  de  70.  Bientôt  la  guerre 
éclate.  L’abbé  Iioussay  ne  peut  se  résigner  à con- 
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tinuer  le  tranquille  exercice  du  ministère  parois- 
sial, pendant  que  la  France  est  en  proie  aux  hor- 
reurs de  l’ invasion.  Il  quitte  le  vicariat  du  Grand  - 
Oisseau,  dont  il  venait  d’être  chargé,  pour 
prendre  les  Jonctions  d’aumônier  des  Volontaires 
de  Cathel ineau. 

Et  qu’on  ne  s’étonne  pas  de  voir  ce  prêtre  répu- 
blicain s’enrôler  sous  les  ordres  d'un  tel  chef  : il 
n’y  a pour  luijri  drapeau  blanc  ni  drapeau  trico- 
lore ; il  n’y  a que  le  drapeau  de  la  patrie  en  dan- 
ger.. Il  marcha  avec  Cathelineau,  comme  il  eût 
marché  avec  Garibaldi. 

Dès  lors  les  faits  mémorables,  les  actions  d’éclat 
vont  se  presser  sous  la  plume  de  son  biographe. 
Humainement,  c’est  la  plus  belle  page  de  l’histoire 
de  l’abbé  Houssay,  et  religieusement  aussi,  n’hé- 
sitons pas  à le  dire,  puisque,  peu  jaloux  de  la 
gloire  d’un  Turpin  ou  d’un  Sourdis,  il  s’en  tient  à 
faire  le  geste  qui  bénit  et  à tendre  la  main  qui 
sauve  ! 

Racontons  rapidement. 

Le  3 décembre,  au  combat  de  Toury,  il  emporte 
aux  ambulances  un  officier  de  zouaves,  qui  vient 
d’être  frappé  d’une  balle,  puis  il  revient  en  hâte 
sur  le  champ  de  carnage  et  arrache  encore  à la 
mort  dix  autres  blessés. 

La  nuit  suivante,  il  condui t à travers  la  forêt 
d’Orléans  vingt  soldats,  qui,  sans  lui,  allaient  de- 
venir prisonniers  <ctes  Prussiens.. 

Le  4,  il  court  indiquer  la  bonne  route  à’Cathe- 
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lineatc,  qui,  coupé  du  reste  de  l’armée,  était  sur  le 
point  d’être  enserré  dans  les  lignes  ennemies. 

Ce  jour -là,  Houssay  sauva  3.000  hommes  ! 

Le  8 janvier,,  après  le  combat  de  Vibraye,  €a- 
thelineau  l’envoie  à la  recherche  des  blessés  q,u’il 
a dû  abandonner.  Chemin  faisant,  les  Prussiens 
l’arrêtent  comme  espion  et  se  disposent  à le  faire 
passer  par  les  armes.  Pendant  quatre  heures,  il 
est  abreuvé  d’outrages  par  la  soldatesque.  Relâ- 
ché, il  peut  en  lin  accomplir  sa  mission. 

Le  21  janvier,  il  arrive  à Angers,  pouvant  dire, 
comme  son  divin  Maître,  qu’aucun  de  ceux  qu’on 
lui  a confiés  n’a  péri  ! 

Voici,  du  reste,  le  jugement  que  le  général  Ca- 
thelineau  porte  sur  lui  dans  ses  Mémoires  : 

« Le  brave  abbé  Houssay  remplit  admirable- 
ment sa  mission,  ramena  des  volontaires,  recueil- 
lit des  informations  sur  chacun  : mais  il  eut  à sur- 
monter d’immenses  difficultés  et  il  vient  seule- 
ment d’arriver  après  trois- semaines  de  fatigues  et 
de  marches.  » 

Divers  autres  témoignages,  que  nous  voudrions 
pouvoir  reproduire,  parlent  du  courage  à toute 
épreuve  déployé  par  l’abbé  Houssay  pour  relever 
les  blessés  sur  le  champ  de  bataille,  de  la  façon 
héroïque  dont  il  affronte  les  balles  ennemies. 

Après  la  guerre,  l’abbé  Houssay  fut  nommé  vi- 
caire à.  Ju vigne,  puis  â Javron.  Mais  sa  santé, 
cruellement  compromise  par  les  fatigues  de  toute 
nature  qu’il  avait  éprouvées  au  cours  de  la  eam  - 
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pâgne,  l’obligeca,  en  1875,  à entrer  en' traitement  à 
l’hôpital  militaire  d’Àmélie-les-Bains. 

En  1878,  nousle  retrouvons  à Paris,  où  un  nou- 
, veau  vicariat  vient  de  lui* être  confié,  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Joseph.  Il  y donne  l’exemple  de 
toutes  les  vertus  sacerdotales.  Sa  charité,  qui  sait 
sé  faire  toute  à tous,  selon  le  précepte  sacré,  son 
zèle  apostolique,  ses  inépuisables  trésors  de  bonté 
ne  tardent  pas  à lui  gagner  l’affection  de  ses  pa- 
roissiens et  même,  — chose  plus  difficile,  — celle 
de  son  curé.  Mais  l’inllux  malfaisant,  qui.  guette 
ici-bas  toutes  les  bonnes  volontés,  allait  bientôt  se 
dresser  contre  lui.  Il  est  à regretter  qu’en  l’espèce 
cet  influx-  se  soit  manifesté  en  la  personne  de 
celui-là  même  qui  aurait  dû  être,  de  par  ses  hautes 
fonctions,  le  soutien,  le  défenseur  de  ce  noble 
prêtre. 

Nommons-le  sans  ambages  : c’est  M.  Richard, 
archevêque  de  Paris.  Dès  lors,  une  guerre  sans 
merci,  une  guerre  inexpiable,  comme  disaient  les 
Romains,  fut  déclarée  à l’abbé  Iloussay.  Son 
crime  était  grand,  il  faut  l’avouer.  Il  avait,  dans 
une  brochure  pétillante  de  verve,  démasqué  un 
certain  nombre  de  faux  dévots  et  de  fausses  dé- 
votes. Son  curé,  homme  prudent,  passa,  armes  et 
bagages, 'du  côté  de  l’archevêque.  Délaissé,  livré 
à ses  pires  ennemis  par  son  propre  pasteur,  l’abbé 
Houssaÿ  donna  sa  démission.  C’est  alors  qu’il 
fonda  la  Tribune  du  Clergé,  courageuse  petite 
feuille,  vouée  à la  défense, de  ces  modestes  curés, 
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de  ces  humbles  vicaires,  qui  constituent  ce  qu’on 
pourrait  appeler  la  démocratie  de  l’Jüglise,  véri- 
tables serfs  de  la  féodalité  romaine  que,  selon 
nous,  le  courant  actuel  a tort  d’envelopper  dans 
un  mépris  que  les  grands  feudataires  seuls  mé- 
ritent. 

Entre  temps,  l’abbé  Houssay  dont  rien  ne  peut 
arrêter  la  fièvre  de  production,,  publie  successive- 
ment Gorin  et  Cie,  L' Archevêque  de  Paris  et  les 
Dames  de  Carreau , Passibonqueça,  Histoire  d’un 
curé  de  Paris,  Un  forçat  du  bagne  clérical , Place 
au  travailleur  ! et  la  première  série  des  Contes 
Danois,  œuvres  de  haute  marque,  dont  la  lecture 
a bien  souvent  charmé  nos  veilles,  mais  qui, 
malheureusement,  n’enrichirent  pas  l’auteur.  Ce 
fut  bientôt  la  période  des  jours  sombres,  mais 
deux  rayons  éclairèrent  ces  ténèbres  : la  cons- 
cience du  devoir  accompli  et  la  foi  en  des  jours 
meilleurs. 

Les  fortes  études  classiques  auxquelles  l’abbé 
Houssay  s’était  livré  dans  sa  jeunesse  lui  permi- 
rent de  donner  quelques  leçons,  mais  ses  ennemis 
avaient  juré  de  l’acculer  h la  misère  noire  : un  à 
un,  tous  ses  élèves  lui  furent  enlevés.  Sur  ces  en- 
trefaites, il  entra  comme  comptable  dans  une 
usine.  Mais  le  déprimant  travail  du  chiffre  ne  put 
tarir  sa  sève  apostolique.  Dans  le  calme  des  longs 
soirs,  le  labeur  du  jour  achevé,  il  revient  aux 
chères  occupations  qui  ont  toujours  été  le  but  de 
sa  vie;  Sa  modeste  chambrette  de  Belleville  de- 
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vient  ime  sorte  de  cénacle,  où  il  s’entretient 
avec  des  sénateurs,  des  députés,  de  futurs  mi- 
nistres, des  destinées  de  la  Religion  et  de  la 
Société. 

C’est  vers  cette  époque  qu’il  fit  la  connaissance 
d’un  homme  dont  le  verbe  va  devenir  pour  lui 
comme  le  Sésame  ouvre-toi  d’une  phase  toute  nou- 
velle, dans  son  existence.  Il  s'agit  de  Jean 
Sempé,  cet  extraordinaire  voyant  auquel  l’abbé 
Houssay  a lui-même  consacré  un  fort  intéressant 
volume.  Jean  Sempé  fut  pour  lui  ce  que  Socrate 
fut  pour  ses  disciples  : il  lui  apprit  à se  con- 
naître lui-même,  il  lui  montra  les  dons  mysté- 
rieux qui  étaient  enclos  en  lui.  Il  fit  de  lui  un 
magnétiseur  mystique  ! 

Rira,  qui  voudra  de  ce  côté  nocturne  de  l’àme 
humaine.  Il  est  hors  de  conteste  qu’il  existe  chez 
certaines  natures  des  pouvoirs  curatifs  inexpli- 
qués, mal  définis  encore,  mais  indiscutables.  La 
science  officielle  elle-même  a dû  s’incliner,  et 
plus  d’un  membre  de  l’Institut  se  répète  aujour- 
d’hui en  son  for  intérieur  le  mot  topique  de 
Crookes  : Je  11e  dis  pas  que  cela  soit  possible,  ie 
dis  que  cela  est  ! 

Donc  l’abbé  Houssay  magnétisa,  surtout  pria  et 
guérit.  Que  si  quelque  sceptique  voulait  infirmer 
nos  dires,  nous  n’aurions,  pour  le  convaincre,  qu’ù 
faire  appel  à l’éloquence  des  chiffres.  C'est,  en 
effet,  par  centaines  et-  par  milliers  que  se  eorup- 
tent  chaque  année  les  malades,  qui  de  tous  les 
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points  de  la  France  et  même  de  l’étranger, 
s’adressent  à sa  puissance  salvatrice. 

L’autorité  ecclésiastique  s’inquiéta  vivement 
des  nouveaux  gestes  de  l'abbé  Houssay  ! Quoi 
donc,  ce  prêtre  en  rupture  de  paroisse  faisait  des 
miracles  ! On  revenait  de  chez  lui,  tout  comme 
d’un  pèlerinage  à la  mode,  réconforté,  soulagé, 
guéri!  Qu’allaient  devenir  Lourdes  et  la  Salette  ? 
Le  sort  des  malades,  âu  fond,  c’était  peut-être  le 
moindre  souci  de  MM.  les  évêques,  mais  il  y avait 
là  une  question  de  dérivation  financière  très 
grave . 

L’archevêque  Richard  pensa  qu’il  était  oppor- 
tun de  s’attacher,  sans  perdre  un  moment,  cet  in- 
quiétant thaumaturge.  Il  lui  fit  offrir,  en  sous- 
main,  une  prompte  rentrée  en  grâce,  un  poste 
important.  Mais  l’abbé  Houssay  ne  voulut  que  la 
plus  humble  des  petites  cures.  Il  avait  ses  rai- 
sons. C’était  en  Touraine,  dans  le  petit  village  de 
Pont-de-Ruan.  Le  nouveau  eu  ré  profita  du  calme 
et 'de  la  solitude  que  lui  offrait  ce  séjour  pour  pour- 
suivre plus  avant  ses  études  magnétiques  et  de 
haut  spiritualisme,  pour  composer  des  volumes 
qui  devaient  le  faire  connaître  du  monde  entier  : 
les  Secrets  merveilleux , les  Prières  merveilleuses , 
pour  la  guérison  de  toutes  les  maladies  physiques 
et  morales,  et  qui  ne  sont  que  le  recueil  des 
prières  de  l’Eglise,  négligées  volontairement  par 
l’Eglise  : et  aussi  pour  entreprendre  la  guérison 
d’un  pauvre  homme  devenu  fou  à la  suite  d’un 
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internement  arbitraire  dans  une  maison  cl’aliénés. 
Il  y réussit  d’ailleurs  pleinement.  Le  brave  abbé 
nous  racontait,  il  y a quelque  temps,  tout  ému 

i 

encore  à ce  souvenir,  que  c est  là  sa  plus  belle 
cui’e. 

L’abbé  Houssay  passa  deux  années  .de  fécond 
labeur  en  sa  cure  de  Pont-de-Ruan.  De  là,  il  se 
retira  à Fontenay-sous-Bois  et  rentra  enfin  à Paris 
laissant  partout  après  lui  un  parfum  de  bonne  re- 
nommée et  un- vivant  souvenir  de  bonnes  oeuvres, 

Mais  il  était  depuis  longtemps  attiré  à Vin- 
cennes,  où  il  avait  rencontré,  nous  l’avons  dit, 
Jean  Sempé,*  celui  qui  fut  à la  fois’  son  père  spi- 
rituel, son  guide  etso,n  initiateur. 

Il  s’y  est  définitivement  établi  depuis  un  an. 
Tous  les  malheureux,  tous  les  souffrants,  tous  les 
éprouvés  connaissent  cette  petite  maison  blanche, 
à l’attirante  et  hospitalière  physionomie. 

11  a fait,  construire  à l’entrée  du  jardin  une 
gracieuse  chapelle,  ornée  de  statuettes  de  ses 
saints  de  prédilection,  dont  la  série  s’échelonne 
de  saint  Jean,  le  disciple  bien  aimé,  à Savona- 
role,  le  doux  martyr.  C’est  là  qu’il  célèbre  régu- 
lièrement les  offices  devant  quelques  humbles 
fidèles,  sans  permettre,  toutefois,  que  l’assistance 
dépasse  jamais  le  chiffre  officiel,  car  l’abbé  Hous- 
say est  avant  tout  le  religieux  observateur  de  la 
loi  de  son  pays. 

Vous  croyez  peut-être  que  ses  ennemis  ont  dé- 
sarmé, que  l’autorité  épiscopale  a renoncé  à 
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vaincre  le  non  serviam  de  ce  doux  révolté  et 
qu’enfin  la  calomnie  s’est  tue  ? nullement.  Ner 
l’accusait-on  pas  tout  dernièrement  de  célébrer  la 
messe’noire  ! Mais  notre  brave  abbé  sait  d’oü  part 
le  coup.  Il  Vient  de  trop  bas  pour  qu’il'  puisse 
l’atteindre.  Accusé  de  faire  l’œuvre  de  Satan, 
l’abbé  Houssay  s’est  contenté  de  sourir.e  et  de 
continuer  à faire  l’œuvre  dé  Dieu. 

Son  œuvre,  là  voici  : d’accord  avec  ses  nom- 
breux fidèles’,  d’acoord  avec  des  prêtres  dignes  et 
'savants,  d’accord  avec  son  Frère  et  ami  Miraglia, 
évêque  de  l’Eglise  Catholique  Indépendante 
d’Italie,  l’abbé  Houssay,  'connu  dans  toute  lp 
France  et  dans  le  monde  entier  sous  son  nom 
d’écrivain,  l’abbé  Julio,  veut  aussi  fonder  l’Eglise 
Catholique  Indépendante  de  France. 

Le  grand  mouvement  de  Hors  de  Rome  s’étend 
chaque  jour  : il  est  en  Autriche,  en  Suisse,  en 
Italie,  en  Amérique,  en  France  ; demain  il  sera 
partout. 

Hors  de  Rome  ne  veut  pas  dire  Hors  de  l'Eglise 
catholique  : c’est  absolument  le  contraire.  Etre 
dans  l’Eglise  catholique,  c’est-  être  hors  de  Rome, 
et  être  de  l’Eglise  Romaine,  c’est,  à l’heure 
actuelle,  être  hors  de  la  vraie  Eglise  de  Jésus- 
Christ. 

La  partie  ne  peut  être  qu’une  pai’tie  et  ne  fera 
jamais  il  elle  seule  le  tout,  puisque  le  tout  est  com- 
posé de  parties,  et  ce  sont  ces  parties,  indépen- 
dantes chacune,  qui,  par  l’union  delà  charité, 
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tonnent  la  splendeur  du  tout.  Le  jour  est  proche,, 
où  Rome  implorera  la  rentrée  dans  l’Eglise  Uni- 
vei  selle,  dont  elle  est  sortie  et  dont  elle  a laissé 
sortir  tous  les  peuples. 

L’abbé  Julio  est  le  Directeur  d’une  vaillante 
petite  feuille  mensuelle  L’ Etincelle,  qui  a déjà 
bonne  place  dans  la  presse,  et  dans  laquelle  il 
défend  avec  une  ardeur,  une  éloquence  et  une 
maestria  sans  pareilles  le  programme  de  la  ré- 
forme sacerdotale,  du  pur  Evangile  de  Jésus- 
Clirist,  trahi  par  les  évêques,  méconnu  par  les 
prêtres.  Il  a avec  lui  des  collaborateurs  de  haute 
science  et  de  bonne  plume. 

Dès  que  la  France  aura  rompu  avec.  Rome,  dès 
que  l'odieux  Concordat  sera  aboli  ou  modifié,  dès 
qn’il  y aura  liberté  totale  de  tous  les  cultes,  qui 
ne  sont  ni  contre  la  morale  universelle  ni  contre 
les  lois  de  la  patrie,  l’abbé  Julio  aura  une  église 
libre,  indépendante,  vraiment  catholique,  vrai- 
ment Eglise  de  Jésus-Christ,  car  elle  sera  ouverte 
à tous  les  fidèles  : il  n’-y  aura  qu’une  classe  pour 
tous  puisque  tous  sont  égaux  ; il  n’y  aura  ni  tarif 
ni  casuel  ; on  y prêchera  l’Amour  de  Dieu  et  la 
Charité  fraternelle,  seuls  commandements  du 
Christ. 

L’abbé  Julio  a déjà  avec  lui  des  prêtres,  prêts  à 
tout  quitter  pour  le  suivre  ; mais  pour  que  Rome 
ou  les  évêques  esclaves  de  Rome  ne  puissent  créer 
dpbstacles  à la  diffusion,  à la  prospérité  des  nou- 
velles églises  indépendantes,  son  Frère  Miraglia, 
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le  nouveau  Savonarole,  l’a  créé  Apôtre  comme 
lui,  en  le  consacrant  évêque,  non  comme  les  autres, 
évêque  à crosse  d’or  et  au  cœur  plus  dur  que  le 
roc,  mais  évêque  à crosse  de  bois  et  au  cœur 
d’or.  * 

Evêque,  il  peut  ordonner  des  prêtres  et  consa- 
crer des  évêques,  autant  qu’il  en  faudra  pour  l’ex- 
tension du  Kègne  du  Christ.  Evêque,  il  peut  parler 
avec  autorité  aux  Chefs  de  l’Eglise  dévoyée. 

Quant  à la  haine  des  Caïphes,  aux  persécutions 
des  Pilâtes,  aux  excommunications  des  Annes, 
l’abbé  Julio  n’en  a nul  souci,  et  sa  plume  acérée 
saura  piquer  ces  hiboux  sacrés  aux  portes  de  leurs 
temples  déserts. 

Tel  est  l’abbé  Iioussay,  tel  est  ce  brave  homme, 
ce  vaillant  lutteur,  ce  digne  et  saint  prêtre. 

Il  nous  reste  à souhaiter  que  cette  courte  notice, 
où  nous  nous  sommes  borné  à parler  avec  l’abon- 
dance du  cœur,  n’oftense  point  trop  sa  modestie. 
Au  reste,  nous  avons  si  souvent  fait  la  guerre  aux 
mauvais  bergers,  qu'il  nous  était  bien  permis  de 
nous  attarder  quelques  instants  à l’éloge  d’un 
homme  qui  est  le  plus  tendre  et  le  plus  dévoué 
des  pasteurs,  et  dont  la  vie  pourra  se  résumer  un 
jour  par  le  mot  de  la  Bible  : lia  passé  en  faisant 
le  bien. 

Paris,  1904. 


Fabre  des  Essarts. 


L’EMPIRE  DU  MYSTÈRE 


CHAPITRE  PREMIER 

Une  envolée  dans  l’Au-Dela  mystérieux.  — 

Ce  que  pense  la  Sainte  Ecriture  des  Songes 

ET  DE  LEUR  INTERPRÉTATION. 

Le  sommeil,  c'est  l’image  de  la  Mort,  ou  plutôt 
c’est  l’ apprentissage  de  la  véritable  vie,  qui  doit 
être  nôtre,  si  nous  le  voulons,  éternellement  ; car 
la  vie  présente  n’est  pas  la  vue,  c’est  une  sortie  de 
la  vie  animale  pour  entrer  dans  la  vie  consciente, 
épreuve  nécessaire  pour  faire  l’apprentissage  de 
l’autre  Vie,  ou  bien  expiation  des  vies  antérieures 
imparfaites,  et  alors, pour  la  plupart  des  gens, pur- 
gatoire douloureux,  pour  quelques-uns  enfer  ter- 
rible et  qui  semble  absolument  incompréhensible 
à qui  ne  sait  pas. 

Dans  la  vie  terrestre,  il  y a donc  deux  états  ab- 
solument distincts  : 1°  l’état  de  veille,  destiné  au 
labeur  méritoire,  à l’acquisition  des  vertus,  qui, 
si  l’on  réfléchit  bien,  se  condensent  en  une  seule, 
la  pratique  de  la  Fraternité  ; 2°  l’état  de  sommeil, 
où  l’âme  n’est  nullement  endormie,  car  elle  cher- 
che sans  cesse,  furète  partout,  pour  retrouver,  à 
travers  la  forêt  obscure  qu’est  la  vie,  le  chemin 
qui  mène  à la  Montagne, â la  Lumière, au  Bonheur  ! 

Il  est  certain  que  nul  sommeil  ne  ressemble  à 
un  autre  sommeil,  pas  plus  qu’une  feuille  de  la 
forêt  ne  ressemble  à la  feuille  sa  voisine,  pas  plus 
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— so  — 

qu’une  main  ne  ressemble  à une  autre  main,  un 
pouce  tu)  autre  pouce-  Les  âmes  sont  encore 
plus  variées,  quoique  nées  du  même  souffle  de 
l’Esprit.  Le  Fini,  fils  de  l'Infini,  ressemble  à son 
Père  ; et  les  fils,  â tous  les  degrés  de  l’être,  sont 
divisibles  et  multiples  à l’infini  : la  Cause  seule 
est  Une  et  Indivisible. 

L’esprit  humain,  s’il  reste  plongé  dans  la  ma- 
tière épaisse,  ne  peut,  dans  l’état  de  sommeil, 
qu’emporter  avec  lui  son  lourd  boulet  : il  rampe 
dans  l’ ornière  ou  l’ordure,  où  il  se  complaît  à 
l’état  de  veille.  Sa  vie,  dans  le  sommeil,  n’est 
alors  qu’un  débat  angoissé  dans  une  machine  de 
torture  : il  emporte  avec  lui  le  souvenir  de  ses 
appétences  : c’est  une  réédition  plus  ou  moins 
imaginative  de  ses  désirs  orgiaques.  La  Bête  a 
triomphé  et  enfonce  dans  sa  chair  et  dans  son  âme 
enlisée  ses  griffes  acérées  de  Sirène  souveraine  : 
elle  a mis  sa  lourde  patte  sur  un  esclave  -et  elle  ne 
le  lâchera  pas  facilement.  Et  pour  le  mieux  tenir, 
elle  lui  verse  les  pavots  de  l’oubli  et  de  la  b rate, 
ou  les  voluptueux  tableaux  d’un  paradis  â la  hau- 
teur des  compagnons  deUireé. 

Des  songes  de  ce  genre  ne  signifient  rien,  ne 
révéleront  jamais  rien,  n’ouvriront  jamais  les 
portes  tant  désirées  du  Grand  Inconnu. 

Pour  l’homme  qui  sans  cesse  progresse,  sans 
cesse  étudie  et  cherche,  il  est  sûr  de  .trouver  et  de 
grandir,  et  certainement  c’est  dans  le  sommeil  et 
les  songes  qui  lui  sont  enVoyés  des  Sphères  Supé- 
rieures qu’il  reçoit  les  plus  grandes  révélations.  Il 
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ne  se  rend  pas  bien  compte  de  ce  qu’il  a vu,  senti 
et,  touché,  quand  il  revient  à la  vie  du  terre-à- 
terre,  mais  il  a l’assurance  d’avoir  franchi,  en 
raison  de  la  dignité  de  sa  vie  et  de  ses  hautes  as- 
pirations, les  portes  de  la  Patrie  future,  et  plus 
tard,  quand  l’heure  du  départ  aura  sonné,  il  n’v 
entrera  pas  en  étranger . 

— J’ai  déjà  vu  cela,  s’écriera-t-il  après  son 
premier  éblouissement,  il  semble  que  je  m’y  re- 
connaisse : je  sais  où  conduit  cette  route  et  quels 
amis  m’y  attendent.  Rien  ne  me  gêne  plus  dans 
mon  envolée  la  matière  ne  m’alourdit  plus,  le 
temps  n’est  plus  ma  borne,  l’espace  est  libre  de- 
vant moi.  Quelle  sensation  ineffable  et  intradui- 
sible en  tout  mon  être  ! Je  me  vois  et  ne  me  sens 
plus  ! Allons  dire  tout  cela  à qui  m’aime  et  me  com- 
prend. Allons  vite  ! Et  il  va,  et  il  voit,  et  il  sait.  Et 
il  ira,  il  verra,  et  saura  toujours!  Et  cela  en  com- 
pagnie de  ceux  qu’il  a aimés  et  aimera  éternelle- 
ment, car  l’harmonie  implique  la  gamme  parfaite 
des  êtres.  C’est  la  jouissance  suprême  ! Il  n’est 
point  d’autres  paradis. 

L’âme  épurée  est  un  miroir  qui  reflète  un  coin 
des  cieux. 

C’est  ainsi  que  je  m'envole,,  chaque  nuit,  sur  les 
ailes  de  mon  amour,  et  que,  chaque  matin,  je 
rentre  dans  mon  habitacle,  heureux  quand  même 
de  reprendre  ma  chaîne,  qui  s’allège  de  plus  en 
plus,  à mesure  qu’un  anneau  s’en  détache.- 

J’ai,  dans  ces  espaces  sans  lin  du  rêve  léger,  où. 
je  me  sens  si  doucement  bercé  comme  dans  une 
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nacelle  aérienne,  cueilli  tant  de  fleurs  si  belles, 
entendu  tant  de  cantilènes  si  douces,  qu’il  m’en 
reste  un  écho  dans  ma  mémoire  ravie,  et,  ii  pein# 
éveillé,  je  prends  ma  plume,  et  elle  chante  à son 
tour,  faible  écho  des  célestes  ravissements. 

Voici  ce  que  j’écrivais  un  matin,  à peine  sorti  du 
sommeil  le  4 février  1909,  quelques  mois  à peine 
avant  le  départ  d’un  être  cher  : j’avais  eu  pendant 
la  nuit  une  vision  nette  de  l’avenir  prochain  : 

O nia  sœur  tant  aimée,  unique  amie  au  monde, 

Nul  pour  vous  plus  que  moi  n’eut  amour  si  profonde  : 

Vous  partie,  il  me.  semble  avoir  perdu  mon  cœur. 

Tout  près  de  vous  j’éprouve  un  infini  bonheur  ! 

Pourquoi  mon  cœur  si  fort  si  fortement  soupire  ? 

Quoi'  donc  avec  élan  comme  un  aimant  l’attire  ? 

Ce  n’est  pas  la  beauté,  la  passion,  les  sens  : 

Tous  deux  sommes  courbés  sous  le  poids  des  vieux  ans. 

Dès  l’ Au-Delà  lointain  nos  fîmes  alliées 

Naissent  au  même  temps  : nos  deux  vies  sont  liées 

Depuis  douze  mille  ans  ! dans  un  sentier  commun 

Tous  deux  nous  marchons  droit,  nous  tenant  par  la  main. 


Ils  se  sont  envolés  vers  les  célestes  sphères, 
Sans  espoir  de  retour  : ils  ont  guéri  leurs  frères  ; 
Ils  ont  ainsi  gravi  le  degré  le  plus  haut 
De  leur  Karma  terrestre 


Vole,  vole,  mon  fime,  en  l’Espace  Iufîni  !... 

Je  suis  mort,  donc  je  vis  : mais  d’ Aimer  ne  finis, 

Ne  finirai  jamais  d’aimer  Dieu  comme  un  Frère, 

L’flmo  sœur  comme  un  Dieu  : d’Amour  c’est  le  Mystère  ! 
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Vous  le  voyez,  vous  le  comprenez,  belles  âmes 
qui  me  lisez,  comme  ils  sont  doux  au  cœur  les 
sons  harmonieux  de-s  harpes  d’or,  si  délicatement 
touchées  par  les  Esprits  d’En-Haut  ! 

Mais  replions  nos  ailes,  car  il  est  encore  d’au- 
tres secrets  plus  sublimes,  des  visions  plus  nettes 
et  plus  proches  ; mais  outre  qu’elles  ne  tiennent 
pas  au  sujet  que  nous  traitons,  et  qu’il  ne  nous 
convient  guère  d’attirer  les  sourires  sceptiques,  il 
ne  nous  paraît  ni  bon  ni  utile  de  prodiguer  nos 
perles  sur  les  grands  chemins  ; mais  pour  ceux 
qui  aspirent  aux  altitudes,  ils  en  pourront  décou- 
vrir dans  V Etincelle  (1),  où  nos  collaborateurs  et 
nous-mêmes  en  semons  à profusion,  pour  ainsi 
dire  à chaque  page  : ceci  sans  modestie  aucune, 
mais  avec  pleine  vérité  : demandez-le  à tous  nos 
abonnés,  qui  sont  pour  nous,  plus  que  des  amis, 
des  frères  et  des  sœurs.  C’est  avec  ceux-ci,  comme 
avec  ceux  qui  nous  ont  déjà  précédé  et  nous  atten- 
dent, que  nous  voulons  aller  dans  le  Pays  de  la 
Connaissance  Totale. 

Revenons  donc  au  sujet  précis  de  notre  livre  : 
« Les  Songes  » . 

En  commençant  ce  chapitre  mon  intention  était 
de  voir  ce  qu’en  pensait  le  Livre  des  livres,  la 


(1)  L’ Etincelle  est  une  Revue  mensuelle  do  128  pages  (prix 
12  fr.  par  au  pour  la  France,  14  fr.  pour  l’étranger.  S'adresser 
i\  M.  l'Abbé  Julio,  Villa  Etincelle,  Aire,  N-  16,  près  Genève 
(Suisse)  et  pour  la  France  il  Pougny  (Ain). 
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Bible,  et  d’en  tirer  quelques  conclusions  pour 
1’  éclaircissement  de  notre  sujet. 

A peine  l’homme  est-il  né,  que  Dieu  lui  envoie 
un  profond  sommeil,  et,  disent  les  septante  ainsi 
que  les  grands  interprétateurs  de  la  Parole  Sainte, 
un  sommeil  extatique,  pendant  lequel  Adam  eut 
le  premier  et  le  plus  beau  des  songes  : il  vit 
l’union  du  Verbe  et  de  l’Humanité,  et  à son  réveil 
il  en  voit  la  réalisation  première,  dans  la  Femme 
créée  parfaite  et  figure  sublime  de  l’Humanité  fu- 
ture. 

La  clé  des  Songes  est  dans  la  Bible,  et  si  on 
étudie  de  près  et  avec  une  attention  profonde  ceux 
qui  y sont  rapportés,  on  y trouvera  un  guide  sûr, 
et  il  sera  difficile  de  se  tromper  dans  l’interpréta- 
tion de  ceux  qui  vous  surviendront. 

Voyez  les  songes  de  Joseph  : Ils  sont  infiniment 
curieux  à étudier., 

« Ecoutez  le  songe  que  j’ai  eu,  dit-il  à ses  frè- 
res : je- voyais,  que  nous  liions  des  gerbes  dans  un 
champ,  et  que  ma  gerbe  se  levait  et  se  tenait  de- 
bout, et  que  vos  gerbes  entourant  la  mienne  l’ado- 
raient. 

« J’ai  vu  aussi  en  songe  le  soleil,  la  lune  et 
onze  étoiles,  qui  se  prosternaient  devant  moi...  » 

Et  l’histoire  si  intéressante  du  grand  échanson 
et  du  grand  pannetier  : tous  les  deux,  dans  leur 
prison,  ont  eu  un  songe  frappant  au  sujet  de  leur 
situation  : ils  voudraient  savoir  ce  qu’ils  signifient. 

— « Nous,  n’avons  personne  qui  puisse  les  inter- 
préter, disent-ils  à Joseph. 


— « C’est  de  Dieu  seul  que  vient  toute  interpré- 
tation, répond  Joseph.  Contez-moi  cela  et  Dieu 
m’éclairera. 

— « J’ai  vu,  dit  l’échauson,  une  vigne  sur  la- 
quelle étaient  trois  provins,  qui  produisirent  des 
boutons,  puis  des  fleurs,  enfin  des  grappes  mûres. 
La  coupe  de  Pharaon  était  dans  ma  main  : j’v  ex- 
primais les  grappes  et  la  donnais  au  roi . 

— « Voici,  lui  répondit  Joseph,  P interprétation 
de  votre  songe  : les  trois  provins  signifient  trois 
jours.  Dans  trois  jours,  Pharaon  vous  rétablira 
dans  votre  rang. 

— « Et  moi  ? dit  le  grand  pannetier. 

— « Racontez  votre  songe. 

— « J’ai  vu  que  je  portais  trois  corbeilles  de  ta- 
rine,  et  les  oiseaux  du  ciel  mangeaient  de  tous  les 
mets  qui  se  trouvaient  dans  la  plus  élevée. 

Joseph  répondit  : 

— « Les  trois  corbeilles  sont  aussi  trois  jours, 
après  lesquels  vous  aurez  la  tête  tranchée  : vous 
serez  pendu  une  croix,  et  les  oiseaux  mangeront 
vos  chairs. 

Et  il  en  arriva  ainsi  aux  deux  prisonniers,  tel 
que  Joseph  l’avait  expliqué. 

Les  songes  de  Pharaon  des  sept  vaches  grasses 
et  des  sept  vaches  maigres,  des  sept  épis  pleins  et 
des  sept  épis  grêles,  interprétés  par  le  même  Jo- 
seph, sont  encore  bien  significatifs  : tout  le  monde 
les  connaît. 

Joseph  est  mandé  près  du  monarque,  et  il  ré- 
pond : 


— « C’est  Dieu,  e.t  non  moi,  qui  peut  donner 
explication  de  vos  songes  : c’est  donc  par  Lui  que 
je  répondrai. 

Et  il  répondit  : et  ce  fut  la  cause  de  son  extra- 
ordinaire élévation. 

La  défense  faite  au  Lôvitique  (XIX,  26)  : «Vous 
n’observerez  pas  les  songes» , ne  peut  doncs’adi-es- 
ser  qu'aux  prétendus  devins,  somnambules  plus 
ou  moins  lucides,  charlatans  quelconques,  qui  ne 
savent  rien  ou  usent  de  moyens  illicites  ; mais 
elle  ne  s’adresse  nullement  à un  homme  éminem- 
ment de  Dieu,  ayant  ce  don  spécial  de  Dieu,  et  ne 
taisant  pas  de  son  don  un  moyen  de  lucre  : ce  qui 
est  illicite  de  par  la  loi  de  Dieu  et  de  par  la  loi  hu- 
maine. 

Mais  en  ce  qui  nous  concerne, disons  toutde  suite, 
afin  que  nul  ne  perde  son  temps  pour  s’adresser  ü, 
nous  en  tel  sujet,  qu’en  ce  livre  nous  donnons  no- 
tre science,  pour  que  chacun  en  use  pour  soi-même 
dans  un  cas.  donné  : ce  qui  est  facile  en  recher- 
chant au  dictionnaire  le  mot  qui  convient  ; mais, 
à aucun  prix,  nous  ne  répondrions  à une  demande 
en  pareille  matière. 

J’ai  dit  que  c’est  un  don  spécial , et  en  voici  la 
preuve  (Nombres  XII,  6)  : « S’il  se  trouve  parmi 
vous  un  prophète  du  Seigneur,  je  lui  apparaîtrai 
en  vision,  ou  ie  lui  parlerai  en  songe  ». 

Et  ailleurs  : 

« Mais  s’il  vous  vient  un  prophète,  qui  pré- 
tende, par  ce  qu’il  voit  en  songe,  vous  comman- 
der une  chose  mauvaise,  telle  que  l’adoration 


des  dieux  étrangers,  ne  l’écoutez  pas,  et  mettez  à 
mort  cet  inventeur  de  songes.  » 

Ce  dernier  point  est  excessif  ; il  est  certain  qu’il 
n’est  pas  de  Dieu,  mais  c’était  la  coutume  du  temps 
et  la  loi  de  fer  du  terrible  législateur  Moïse,  qui 
sans  façon  supprimait  quiconque  le  gênait,  et 
mettait  le  tout  sur  le  compte  de  Dieu, dont  il  a fait, 
à son  image,  le  plus  abominable  des  tyrans. 

Ainsi  sont  condamnés  à mort,  en  bloc,  les  de- 
vins, ceux  qui  observent  les  songes,  les  augures, 
les  jeteurs  de  sorts,  les  envoûteurs,  les  pythonis- 
ses  et  ceux  qui  les  consultent  (Deut.  XVIII,  10 
et  11). 

Vous  voyez  que  dans  ce  temps-là  c'était  comme 
de  notre  temps  : le  monde  n’a  guère  progressé,  et 
pour  un  saint  qui  fait  quelque  bien  dans  le  silence 
de  la  Prière,  il  y a dix  mille  devins  et  devine- 
resses, qui  vous  leurrent  et  vous  grugent.  La  seule 
différence  est  que  ces  derniers  sont  patentés  et  ont 
pignon  sur  rue. 

L’homme  a été,  est  encore,  et  sera  toujours 
•prêt  à dépendre  le  fruit  qu’il  ne  peut  atteindre  et 
qui  n’est  bon  que  parce  qu’il  est  défendu  : il  ven- 
dra sa  chemise,  pour  savoir...  s’il  sera  pendu  de- 
main ; et  si  on  le  lui  dit,  il  n’y  croit  pas,  vous  cra- 
che à la  figure  et  court  bien  vite  chez  une  autre 
vendeuse  d’espérance. 

Je  défie  les  gens  de  justice  de  supprimer  ce  mal 
de  l’humanité.  Pour  un  qu’ils  condamnent,  trois 
cents  autres  naissent  ; et  dès  le  soir  même  du  ju- 
gement, le  magistrat  qui  a prononcé  la  condam- 


nation  s’en  va  en  catimini  chez  la  personne  qu’il 
vient  de  condamner  et  paie  plus  cher  que  tout  le 
monde,  pour  savoir  s'il  aura  la  robe  rouge,  ou... 
la  femme  de  son  confrère. 

En  vérité,  l’homme  est  un  étrange  animal  ! 

Mais  si  l’on  est  un  homme  juste,  si  l’on  a le 
cœur  droit,  Dieu  nous  éclaire  par  un  songe  et  il 
trouve  le  moyen  de  nous  l’expliquer  directement 
ou  indirectement,  de  façon  que  ce  songe  soit  un 
avertissement  ou  une  direction,  sans  qu’il  soit  be- 
soin de  recourir  aux  hommes  des  œuvres  basses. 
Ecoutez  Mardochée  (Esther,  X,  5)  : 

« Je  me  souviens  d’un  songe  que  j’ai  eu,  qui 
m’annonçait  tout  ce  qui  devait  m’arriver,  et  rien 
de  tout  cela  n’a  été  vain  ». 

En  songe,  en  effet,  il  entendit  des  voix,  un  grand 
bruit,  des  tonnerres,  des  tremblements  de  terre  et 
des  troubles  sous  la  terre.  Deux  dragons  s’élancè- 
rent l’un  contre  l’autre.  Une  petite  source  devint 
grand  fleuve,  le  soleil  et  la  lumière  se  levèrent  et 
ceux  qui  étaient  dans  l’humiliation  furent  dans  la 
gloire. 

La  faible  source  était  Esther,  les  deux  dragons 
Mardochée  et  Aman. 

Et  Gédéon  (Juges,  VII,  13)  : 

« J’ai  eu  un  songe  : je  voyais  comme  un  pain 
d’orge,  cuit  sous  la  cendre,  rouler  et  descendre 
dans  le  camp  de  Madian  : il  rencontra  u,ie  tente,, 
la  frappa,  l’ébranla  et  la  renversa  h terre.  » 

Une  voix  s’éleva  : 
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« Le  pain  d'orge,  c’est  Gédéon  à qui  Dieu  livre 
les  Madianites.  » 

Et  Gédéon.  éclairé  par  cette  interprétation,  se 
■crut  invincible  et  vainquit  en  effet. 

Daniel  eut  en  don  l'intelligence  de  toutes  les  vi- 
sions et  de  tous  les  songes. 

Et  voici  ce  que  nous  lisons  au  livre  de  Daniel 
(II,  1)  : c’est  un  passage  curieux  et  qui  rentre  bien 
dans  notre  sujet.  C’est  pourquoi  nous  le  citons  en 
entier. 

« En  la  seconde  année  du  règne  de  Nabuchodo- 
nosor,  Nabuchodonosor  eut  un  songe,  et  son  esprit 
fut  extrêmement  effrayé,  mais  son  songe  s’enfuit 
de  lui. Le  roi  alors  commanda  qu’on  asssemblât  les 
devins,  les  mages,  les  enchanteurs  et  les  Chal- 
déens,  pour  lui  faiie  connaître  son  songe  : ils  vin- 
rent donc  et  se  présentèrent  devant  le  roi.  Et  le 
roi  leur  dit  : 

— « J’ai  eu  un  songe,  et  dans  le  trouble  de  mon 
esprit,  je  ne  sais  ce  que  j’ai  vu. 

Les  Clialdéens  répondirent  au  roi  en  syriaque  : 

— « O roi.  vivez  à jamais  ! dites  à vos  servi- 
teurs le  songe,  et  nous  l’interpréterons. 

Le  roi  répondit  aux  Clialdéens  : 

— « Le  songe  est  sorti  de  ma  mémoire  : si  vous 
ne  me  faites  connaître  mon  songe  et  ce  qu'il  signi- 
fie, vous  périrez  tous,  et  vos  maisons  seront  con- 
fisquées. Mais  si  vous  me  faites  connaître  mon 
songe  et  ce  qu’il  signifie,  vous  recevrez  de  moi  des 
dons,  des  présents  et  de  grands  honneurs.  Dites- 
moi  donc  mon  songe  et  ce  qu’il  signifie. 
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Ils  lui  répondirent  pour  la  seconde  fois  : 

— « Que  le  roi  dise  à ses  serviteurs  le  songe,  et 
nous  lui  en  donnerons  l’interprétation. 

Le  roi  répondit  : 

— « Je  vois  bien  que  vous  cherchez  à gagner  du 
temps,  sachant  que  le  songe  s’est  eflacc  de  mon 
souvenir.  Si  donc  vous  ne  pouvez  me  faire  con- 
naître le  songe,  je.  n'aurai  de  vous  qu’une  opinion: 
Vous  voulez  composer  une  interprétation  falla- 
cieuse et  pleine  de  déception,  pour  m’entretenir  de 
paroles  jusqu’à  ce  que  le  temps  s’écoule.  Dites- 
moi  donc  le  songe,  afin  que  je  sache  que  vous  lui 
donnez  la  véritable  interprétation. 

Les  Chaldéens  répondirent  au  roi  : 

— <11  n’y  a point  d'hommes  sur  la  terre  qui 
puisse,  ô roi,  faire  ce  que  vous  commandez  ; et  il' 
n’y  a point  de  roi,  si  grand,  si  puissant  soit-il,  qui 
ait  jamais  rien  demandé  de  semblable  aux  devins, 
aux  magiciens  et  aux  Chaldéens.  Car  ce  que  vous 
demandez,  ô roi,  est  difficile,  et  il  ne  se  trouvera 
personne  pour  vous  l’indiquer,  excepté  les  dieux 
qui  n’ont  point  de  commerce  avec  les  hommes.» 

A cette  réponse,  le  roi  entra  en  fureur,  et  dans- 
son  extrême  colère,  il  ordonna  qu’on  fît  mourir 
tous  les  sages  de  Babylone. 

La  sentence  prononcée,  les  sages  allaient  être- 
mis  à mort,  et  l’on  cherchait  Daniel  et  ses  compa- 
gnons pour  les  faire  périr  avec  les  autres. 

Alors  Daniel  s’informa  de  la  loi  et  de  la  sentence- 
auprès  d’Arioch,  général  des  armées  du  roi,  qui  se- 
disposait  à faire  mourir  les  sages  de  Babylone.  Et 


Daniel  lui  demanda,  puisqu’il  avait  reçu  ce  pou- 
voir du  roi,  pour  quel  sujet  le  roi  avait  prononcé 
une  sentence  si  cruelle.  Arioch  ayant  dit  à Daniel 
toute  l’affaire,  Daniel  se  présenta  devant  le  roi, 
pour  qu’il  lui  accordât  quelque  temps  pour  lui 
donner  la  solution  demandée.  Et  étant  entré  dans 
sa  maison,  il  déclara  ce  qui  se  passait  à ses  com- 
pagnons Ananias,  Mizaël  et  Azarias,  afin  qu’ils 
implorassent  la  miséricorde  du  Dieu  du  ciel  pour 
la  révélation  de  ce  secret,  et  que  Daniel  et  ses 
■compagnons  ne  périssent  pas  avec  les  sages  de 
Babylone. 

Alors  le  mystère  fut  découvert  à Daniel,  dans 
une  vision,  pendant  la  nuit,  et  il  bénit  le  Dieu  du 
ciel.  Et  il  dit  : 

— « Que  le  Nom  du  Seigneur  soit  béni  dans  la 
suite  des  siècles,  parce  que  la  sagesse  et  la  force 
sont  â Lui  ! C’est  Lui  qui  change  les  temps  et  les 
siècles,  qui  transfère  les  royaumes  et  les  établit, 
qui  donne  la  sagesse  aux  sages,  et  la  science  à 
c_ux  qui  ont  l’intelligence.  C’est  Lui  qui  révèle 
ces  choses  profondes  et  cachées,  qui  connaît  ce 
qui  est  dans  les  ténèbres,  et  la  lumière  est  avec 
lui.  Je  vous  rends  grâce  et  je  vous  bénis,  ô Dieu 
de  nos  pères,  parce  que  vous  m’avez  donné  la  sa- 
gesse et  la  force,  et  vous  m’avez  montré  présente- 
ment ce  que  nous  avons  demandé,  en  nous  révé- 
lant le  songe  du  roi. 

Après  cela  Daniel  entra  chez  Arioch,  â qui  le 
roi  avait  commandé  de  faire  mourir  les  sages  de 
Babylone,  et  il  lui  dit  : 


— « Ne  faites  point  mourir  les  sages  fie  Baby- 
lone,  introduisez-moi  auprès  du  roi,  et  je  donnerai 
l’explication  demandée. 

Arioch  se  hâta  de  présenter  Daniel  au  roi,  et  lui 
dit  : 

— « J'ai  trouvé  un  homme  d’entre  les  captifs 
des  enfants  de  Juda,-  qui  donnera  au  roi  l’inter- 
prétation qu’il  désire. 

Le  roi  répondit  et  dit  â Daniel  surnommé  Bal- 
thasar : 

— « Crois-tu  pouvoir  dire  véritablement  mon 
songe  et  m’en  donner  l’interprétation  ? 

Daniel  répondit  au  roi  : 

— « Le  mystère  sur  lequel  le  roi  interroge,  ni 
les  sages,  ni  les  mages,  ni  les  devins,  ni  les  au- 
gures ne  peuvent  le  découvrir.  Mais  il  est  un  Dieu 
dans  le  ciel,  révélateur  des  mystères,  qui  vous  a 
montré,  ô roi  Nabuchodonosor,  les  événements 
qui  doivent  arriver  dans  les  derniers  temps.  Voici 
donc  votre  songe  et  les  visions  de  votre  esprit 
dans  votre  lit. ..  » 

Et  Daniel  raconta  la  plus  étrange  et  la  plus  ex- 
traordinaire prophétie  de  l’avenir  qui  ait  jamais 
été  faite. 

Que  ceux  qui  veulent  la  lire  et  la  comprendre 
recourent  au  chapitre  cité. 

Nous  avons  fait  cette  longue  citation,  parce 
qu’elle  contient  toutes  les  règles  de  la  véritable 
interprétation  des  songes. 

Nous  pourrions  citer  toute  la  Sainte  Ecriture,  en 
tirer  toutes  les  conclusions  favorables  à notre 
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thèse  : cela  ne  nous  semble  pas  nécessaire.  Nos 
lecteurs  sauront  faire  la  différence  entre  un  songe 
qui  n'est  que  l’image  de  nQS  préoccupations  de  la 
veille,  et  un  songe  prémonitoire  qui  les  frappera 
toujours  profondément,  est  un  avertissement  de 
Dieu  par  l’intermédiaire  des  Bons  Esprits,  chargés 
de  veiller  sur  nous,  qu’on  les  appelle  Anges  Gar- 
diens ou  Guides  Spirituels  ; car,  plus  on  est  élevé 
dans  la  Connaissance,  plus  on  a,  près  de  soi  et  à 
sa  disposition,  de  protecteurs  célestes.  Dieu  n’agit 
jamais  directement,  tout  se  fait  par  l’intermédiaire 
d'éclaireurs  sublimes,  qui  sont  grands  eux-mêmes 
en  raison  directe  de  l’altitude  de  la  route  parcou- 
rue par  leurs  protégés. 

Si  vous  avez  des  songes  de  ce  genre  — grâces 
insignes  pour  vous  — et  que  vous  soyez  en  peine 
de  les  comprendre  et  d’en  saisir  la  portée,  priez, 
et  soyez  assurés  que  vous  aurez  toute  la  lumière 
pour  vous  éclairer,  toute  l’intelligence  pour  com- 
prendre, et  si  vous  ne  le  pouvez  par  vous-mêmes, 
il  vous  enverra  les  personnes  ou  le  livre  qu’il 
vous  faudra. 

C’est  pourquoi,  initiés  aux  choses  de  l’esprit, 
poussés  par  l’Esprit  lui-même,  nous  avons  écrit  ce 
livre,  qui,  nous  en  sommes  convaincus,  rendra  de 
grands  services  à quiconque  veut  percer  les  ténè- 
bres, qui  veut  comprendre  le  songe  qui  vous  pré- 
vient de  l’obstacle,  qui  vous  garde  de  l’Ennemi 
rôdant  et  préparant  dans  l’ombre  votre  ruine. 

Voici  une  prophétie  qui  s’applique  bien  à nos 
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temps  de  fin  d'un  monde, et  non  de  fin  du  monde  : 
méditez-la. 

« Le  temps  est  venu  où  je  répandrai  mon  Esprit 
sur  toute  chair  : vos  fils  et  vos  filles  prophétise- 
ront ; vos  vieillards  auront  des  songes  divins,  et 
vos  jeunes  hommes  des  visions.  C’est  alors  que  je 
répandrai  mon  Esprit  sur  mes  serviteurs  et  mes 
servantes.  Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  tourbil- 
lons de  fumée.  Le  soleil  se  changera  en  ténèbres, 
et  la  lune  en  sang,  avant  le  jour  grand  et  ter- 
rible du  Seigneur.  Quinconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  sera  sauvé,  car  le  salut  sera  sur  la 
Montagne  de  Sion  et  Jérusalem  et  dans  les  restes 
du  peuple  que  le  Seigneur  appellera  à Lui  (Joël, 
IL  28).  » 

Ces  temps  sont  proches. 

Et  c’est  pourquoi  un  jeune  homme  et  un  vieillard 
se  sont  unis  et  ont  apporté  leur  petite  pierre,  leur 
humbie  lumière  il  l’interprétation  des  Songes,  au 
dévoilement  du  Mystère, 
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CHAPITRE  II 

Les  deux  grandes  périodes  de  la  vie  humaine. 
— Les  deux  « Moi  » de  l’être.  — Constitu- 
tion PHYSIQUE  ET  OCCULTE  DE  L’HOMME.  — Le 
SYSTÈME  DU  GRAND  SYMPATHIQUE.  — Le  SECOND 
« MOI  » ET  CE  QU’EN  DIT  UN  ÉMINENT  ROMANCIER 
PHILOSOPHE.  — Le  RÊVE.  — La  MÉMOIRE  AN- 
CESTRALE OU  CELLE  DES  VIES  ANTÉRIEURES. 


Deux  grandes  périodes,  avons-nous  dit,  parta- 
gent la  vie  de  l’homme  : la  période  de  veille  pen- 
dant laquelle  l’être  pense,  raisonne,  porte  des  ju- 
gements, accomplit  des  actes  divers,  et  la  période 
du  sommeil  qui  entraîne  le  même  être  dans  un 
monde  nouveau,  où  il  retrouve  des  membres  pour 
se  mouvoir,  un  cœur  pour  aimer  ou  haïr,  des  yeux 
pour  voir,  des  oreilles  pour  entendre,  une  langue 
pour  parler. 

L’homme  a donc  deux  vies  bien  distinctes,  et 
si,  par  exemple,  il  meurt  à quarante  ans;  son  exis- 
tence consciente  n’a  duré,  environ,  que  vingt  an- 
nées. 

Si  l’homme  a deux  vies  distinctes,  il  est  de  toute 
logique  qu’il  possède  aussi  deux  moi  différents, 
lesquels  agissent  constamment,  mais  sur  des  plans 
différents. 

Examinons  d’abord  les  trois  principes  dont 
l’homme  est  composé,  principes  admis  par  toutes 
les  écoles  d’ésotérisme. 
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Pour  ne  pas  compliquer  inutilement  nos  dé- 
monstrations, nous  mettrons  sous  les  yeux  du  lec- 
teur ce  que  nous  avons  dit  à ce  sujet,  et  aussi  clai- 
rement et  succinctement  que  possible,  dans  notre 
ouvrage  « La  Magie  » : 


L’Homme 

« Cequinous  frappe  tout  d’abord  dans  l’homme, 
ce  sont  ses  trois  grandes  divisions  : la  tête,  le  tronc 
et  les  membres. 

« La  tête  contient  le  cerveau.  Le  cerveau  est  le 
centre  où  viennent  aboutir  toutes  les  sensations. 

« La  moelle  épinière  met  le  cerveau  en  relation 
avec  l’extérieur  et  conduit  dans  les  nerfs  le  prin- 
cipe agissant  de  la  volonté. 

« Le  tronc  contient  deux  parties  essentielles  : la 
poitrine  et  le  ventre. 

« La  poitrine  met  le  corps  en  relation  avec  l’ at- 
mosphère au  moyen  des  poumons  ; ces  derniers 
donnent  au  sang  que  leur  envoie  le  cœur  l’oxygé- 
nation nécessaire  à l’entretien  de  la  vie. 

« Le  ventre  met  le  corps  en  relation  avec  la  ma- 
tière et  transforme  les  aliments  que  lui  envoie  l’es- 
tomac en  substance  assimilable  ; cette  transforma- 
tion s’opère  avec  l’aide  de  certains  organes, secré- 
teurs : foie,  pancréas,  etc.,  etc. 

« Les  aliments  transformés  sont  absorbés  par  les 
veines  et  les  vaisseaux  chylifères,  et  servent  à 
l’entretien  et  au  renouvellement  de  l’organisme 
entier. 
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« Les  membres  se  divisent  en  supérieurs  et  en 
inférieurs.  Aux  supérieurs  appartiennent  le  bras, 
l'avant-bras  et  la  main. 

« Aux  inférieurs  la  hanche,  la  jambe  et  le  pied. 

« Dans  l'homme  nous  trouvons  donc  trois  divi- 
sions principales  : 

« La  tête,  le  tronc,  les  membres. 

« Trois  grands  segments  : 

« Tête,  ventre,  poitrine. 

« L'être  humain  peut  être  comparé  à une  ma- 
chine à vapeur  avec  ses  tuyaux,  ses  rouages,  etc. 

« Mais  pour  qu’unè  machine  fonctionne,  il  faut 
le  concours  du  feu,  de  l’eau,  et  surtout  du  méca- 
nicien, c’est-à-dire  d’une  intelligence  ne  faisant 
pas  corps  avec  la  machine  et  destinée  à la  gouver- 
ner. 

« Il  en  est  de  même  de  l’être  humain,  il  ne  pour- 
rait vivre  s’il  ne  possédait  que  son  corps  et  ses 
organes  ; il  lui  faut  une  lorce  active,  indépendante, 
actionnant  l’appareil  entier. 

« D'après  les  enseignements  de  la  Magie,  trois 
grands  principes  subdivisés  en  sept  autres  existent 
dans  l’homme  ; nous  n’allons  nous  occuper  que  des 
premiers,  les  seuls  nécessaires  pour  cette  étude. 

« Le  corps  physique  forme  le  premier  principe 
ou  la  matière  ; il  a le  ventre  comme  principal  cen- 
tre d’action. 

« Le  coi'ps  astral  est  le  second  principe  ; il  est 
composé  d’une  substance  liuidique  impondérable, 
analogue  à l’électricité,  et  sur  laquelle  est  moulé  le 
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corps  physique  ; les  organes  circulatoires  et  respi- 
ratoires lui  sont  particulièrement  affectés. 

« Le  corps  astral  a un  centre  particulier  d’action 
dans  la  tête,  ce  centre  a reçu  le  nom  d’être  psy- 
chique : il  a sous  sa  dépendance  le  système  ner- 
veux de  la  vie  organique  ou  grand  sympathique. 

« Le  corps  astral  est  le  principe  de  la  vie,  de  la 
mémoire,  des  passions,  de  l’instinct. 

« Le  troisième  principe,  très  bien  figuré  par  le 
mécanicien  dans  une  machine,  constitue  l’Esprit 
immortel  ou  la  puissance  dirigeante. 

« Son  centre  d’action  est  localisé  dans  le  cer- 
veau,il  a sous  sa  dépendancele  système  nerveux  de 
la  vie  de  relation,  les  organes  sensoriels  et  leurs 
annexes  » . 

Ceci  posé,  si  nous  examinons  le  système  du 
grand  sympathique,  nous  constaterons  facilement 
qu’il  n’obéit  pas  aux  injonctions  de  l’esprit,  qu’il 
possède  une  intelligence  propre  et  indépendante. 
En  effet,  par  son  action,  et  sans  que  la  volonté 
entre  en  jeu,  le  cœur  bat,  l’estomac  digère,  l’in- 
testin assimile,  les  glandes  secrétent  les  poumons, 
comme  de  délicats  et  puissants  soufflets,  aspirent 
et  expirent,  prenant  dans  l’air,  non  seulement 
l’oxygène  nécessaire  à la  transformation  du  sang, 
mais  encore  la  mystérieuse  substance,  nutrition 
de  l’énergie,  la  « Force-Vie  ». 

Le  grand  sympathique  est  caractérisé  par  plu- 
sieurs petites  masses  nerveuses  nommées  gan- 
glions, d’où  son  appellation  de  système  ganglion- 
naire. 
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Ces  petites  masses,  les  plexus,  sont  situées  à la 
tête,  au  cou,  dans  le  thorax,  dans  l’abdomen  et, 
«a  symétrie,  de  chaque  côté  de  la  colonne  verté- 
brale. 

Elles  sont  reliées  par  des  cordons.etdes  réseaux 
de  nerfs  les  font  communiquer  avec  tous  les  orga- 
nes du  corps. 

C’est  en  elles  que  s’enregistrent  les  sensations 
éprouvées  ; elles  sont  comme  des  magasins  géné- 
raux où  s’accumulent,  non  seulement  la  force 
nerveuse,  provenant  des  centres  gris  antérieurs 
de  la  moelle,  mais,  dans  un  ordre  de  choses  plus 
élevé,  les  acquis  de  l’existence. 

Cet  appareil  est  l’instrument  sur  lequel  joue  le 
corps  astral,  c’est-à-dire  V intelligence-énergie, 
créatrice  des  formes  et  directrice  de  leur  évolu- 
tion. 

Si  le  cerveau,  instrument  de  l’esprit,  constitue 
le  premier  moi  de  l’être,  le  système  du  grand 
sympathique  en  forme  naturellement  le  second,  et 
quand  l’action  de  ce  second  mot  empiète  sur  celle 
du  premier,  on  voit  apparaître  les  troublants’phé- 
nomènes  de  prophétie,  de  divination,  de  médium- 
nité, etc. 

Le  docteur  G.  Encausse  (Papus),  dans  sa  « Phy- 
siologie du  Médium »,  dit  ceci  : 

« Ce  qu’on  a .appelé  la  conscience  sublimale, 
« l’inconscient,  etc.,  est  justement  le  remplace- 
« ment  de  la  conscience  cérébrale  par  l’intelli- 
-«  gence  du  nerf  grand  sympathique  ». 

Nous  partageons  l’opinion  de  l’éminent  doc- 
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teur,  et  nous  pensons  avec  lui  que  l’avenir  don- 
nera raison  à notre  proposition, si  audacieuse  soit- 
elle. 

Un  de  nos  meilleurs  romanciers  philosophes, 
M.  E.  Bruni,  vient,  dans  l'un  de  ses  romans,  dé- 
faire une  peinture  magistrale  du  second  moi  de 
l'être  humain  : 

« Alors,  écrit-il,  ce  moi,  ombre  de  moi,  qui 
veille  quand  ie  dors,  ce  moi.- fantôme , toujours  pré- 
sent et  toujours  agissant,  mais  qui  durant  le  iour 
de  l’esprit  reste  effacé  dans  la  lumière,  apparut 
sur  le  champ  de  ma  conscience  anuitée  et  déserte, 
— et  j’eus  un  rêve. 

« Ce  moi-fantôme  sait  de  moi  bien  des  choses 
que  j’ignore.  Il  a soutiré  de  mes  impressions  des 
éléments  essentiels,  que  je  n’ai  pas  aperçus,  et  il 
garde  de  mes  souvenirs  tout  ce  même  que  j’en  ai. 
oublié. 

« Il  est  mes  désirs,  il  est  mes  tendances,  et  le 
principe  déterminant  de  mon  action.  Ma  raison, 
qui  se  croit  indépendante  et  qui  se  croit  souve- 
raine, ne  parle  que  lorsqu’il  s’est  tu,  et  il  tient 
tous  les  fils  de  ma  volonté  qui  se  croit  libre  ; elle 
a l’illusion  qu’elle  délibère,  quand  elle  attend 
passivement  ses  ordres,  qu’elle  obéira  passive- 
ment, comme  fatalement  lui-même  les  aura  don- 
nés. 

« Il  est  l’énergie  quelconque  dérobée  à la  terre 
par  le  premier  ancêtre  informe  et  sans  nom,  qui 
s’est  détaché  d’elle.  Il  est  cette  énergie  obscure, 
transmise  d’être  en  être  h travers  toute  la  suite- 
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défilée  des  générations  évoluant,  comme  une 
flamme  qui,  passant  de  torche  en  torche,  est  venue 
allumer  le  flambeau  de  ma  vie. 

« Il  dépasse  les  limites  de  ma  forme,  et  il 
rayonne  autour  de  moi.  11  a des  sens  que  je  n’ai 
pas.  Mes  yeux  ne  seraient  qu’une  taie  sur  les 
siens  et  aveugleraient  sa  vision.  Car  ses  yeux 
peuvent  percevoir  à travers  tous  les  obstacles 
dans  l’espace,  et  ils  perçoivent  même  dans  le 
temps  qui  n’est  pas  encore. 

« Pour  les  êtres  qui  n’ont  pas  de  mémoire,  le 
présent  seul  existe.  Ils  ne  voient  pas  derrière 
eux  le  passé  immuable.  Ainsi,  l’homme,  faute 
d’une  faculté  appropriée,  ne  voit  pas  devant  lui 
l’immuable  avenir. 

« L’avenir  cependant  a autant  de  réalité  que  le 
passé,  et  le  temps  est  comme  une  route  que  les 
forces  emplissant  l’espace  ont  formée  éternelle- 
ment avec  la  rigidité  de  leur  mécanique  in- 
flexible. 

« Sur  ce  sol  éternel,  en  avant,  assujettie  par  la 
même  éternelle  nécessité,  suivant  un  enchaîne- 
ment rigoureux  et  un  inchangeable  dessin  d’émo- 
tions, de  pensées,  de  vouloirs  et  de  gestes,  clouée 
comme  les  rails  d’une  voie  ferrée,  s’étend,  — si 
longue  à parcourir  et  si  brève  parcourue  ! — la 
durée  future  de  notre  vie.  Et  nous  roulons,  portés 
par  le  présent,  mobile  exact  et  ponctuel,  qui  mar- 
che sans  hâte  comme  sans  arrêt,  et  va,  notre  mo- 
ment épuisé,  nous  verser  à la  mort. 

« L’ombre  de  moi  a des  yeux  qui  voient  dans  le 
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par  les  spirites  avec  ce  qu’ils  nomment  « la  régres- 
sion de  la  mémoire  ». 

Il  n’y  a pas  que  les  maladies,  les  défauts  corpo- 
rels, la  beauté  ou  la  laideur,  le  caractère  et  les 
tendances,  que  l’hérédité  transmette,  mais  encore, 
et  à l’état  latent,  la  mémoire  du  passé  des  ancê- 
tres ; cette  mémoire  n’attend,  pour  se  manifester, 
qu’un  concours  de  circonstances  nécessaires  que 
toujours  le  sommeil  favorise. 

Quelquefois,  le  souvenir  ancestral  ou  des  vies 
antérieures  essaye  de  se  faire  jour  à l’état  de 
veille.  On  éprouve  alors  des  impressions  de  déjà 
vu  en  visitant  pour  la  première  fois  des  pays,  des 
villes,  des  demeures.  Il  semble  qu’un  flambeau  va 
s’allumer  en  notre  esprit,  nous  allons  nous  souve- 
nir !...  peine  inutile,  notre  pensée  glisse  et  fuit 
sous  l’effort  même  que  nous  faisons  pour  la  saisir 
et  la  fixer. 

Sous  le  nom  d’instinct,  le  souvenir  ancestral  se 
caractérise  davantage  chez  l’animal  que  dans 
l’homme.  Prenons,  en  exemple,  le  cheval  : Mélan- 
gez à la  litière  de  ce  solipède  de  la  paille  ayant 
séjourné  dans  la  cage  d’un  lion  ; vous  verrez  le 
cheval  donner  immédiatement  des  signes  non  équi- 
voques d’une  vive  inquiétude,  souvent  d’une 
grande  frayeur. 

Interrogé,  le  vulgaire  dira:  Le  cheval  a senti  le 
fauve.  C’est  exact.  Cependant,  pourquoi  l’odeur 
du  fauve  provoque-t-elle  la  terreur  chez  le  noble 
animal  ? C’est  que  le  cheval  vécut  de  longs  siècles 
à l’état  sauvage,  en  proie  à des  terreurs  incessan- 
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tes  provoquées  par  les  fauves,  ses  naturels  enne- 
mis. 

Ces  terreurs,  au  fur  et  à mesure  qu’il  les  éprou- 
vait, se  sont  enregistrées  dans  les  plexus  de  son 
grand  sympathique,  absolument  comme  s’enregis- 
trent les  sons  dans  la  cire  ou  l’ébonite  d’un  gra- 
mophone.  Elles  se  sont  ensuite  transmises  de  gé- 
nération en  génération,  obéissant  en  cela  à la  loi 
inéluctable  de  transmission  moléculaire  des  quali- 
tés, et  elles  n’attendent  pour  jouer  que  le  coup 
d’archet  qui  les  mettra  en  vibration.  Dans  le  cas 
qui  nous  occupe,  ce  sont  les  particules  odorantes 
émanées  de  la  litière  du  lion  qui  ont  donné  ce  coup 
d’archet. 


0, 
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Un  coi u du  plan  astral,  source  intarissable  de  visions 
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CHAPITRE  III 


Classification  rationnelle  des  visions  se  pro- 
duisant PENDANT  LE  SOMMEIL.  — HISTOIRES  ET 
RÉCITS  DIVERS  RELATIFS  AUX  SONGES.  — CON- 
SEILS PRATIQUES. 


Nous  classerons  comme  il  suit  les  phénomènes 
qui  se  produisent  pendant  le  sommeil  : 

1°.  — Simples  retours  d’impressions. 

2°.  — Visions  de  clichés  astraux  sans  caractère 
prophétique. 

3°.  — Mêmes  visions  avec  caractère  prophétique. 

4°.  — Réminiscences  ancestrales  ou  des  vies  anté- 
rieures. 

5°.  — Visions  d’ « entités  » . 

6“°.  — Visions  symboliques. 

1°.  — Simples  retours  d’impressions.  — C’est 
le  rêve  (1)  proprement  dit,  c’est-à-dire  la  vision 
qui,  à l’inverse  du  songe,  n’a  ni  suite  ni  liaison. 
Le  dormeur  voit  des  images  confuses  et  incohé- 
rentes, lui  rappelant,  dans  leur  mélange,  les  ta- 
bleaux qui  l’ont  frappé  la  veille. 

Ces  visions  sont  soumises  à diverses  influences 
modificatrices  : mauvaise  position  dans  le  lit, 
bruits  extérieurs,  chaleur,  lumière,  etc. 

2°.  — Visions  de  clichés  astraux  sans  carac- 
tère prophétique.  — Le  plan  astral,  comme  un 

(1)  Les  mots  songe  et  mie  sont  généralement  employés  in- 
différemment, malgré  la  différence  de  leur  signification. 
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immense  miroir,  reflète  l’éternel  présent  (2).  Tous 
nos  actes  y sont  inscrits  et  se  déroulent  aux  yeux 
du  voyant,  cliché  par  cliché,  comme  sur  la  toile 
d’un  cinématographe.  Ce  ne  sont,  en  ce  cas,  que 
des  clichés  d’événements  passés  ou  présents  que 
notre  sens  interne  de  vision  nous  montre  pendant 
le  sommeil. 

3°.  — Visions  de  clichés  astraux  ayant  un  ca- 
ractère prophétique.  — Même  phénomène  que 
précédemment,  toutefois  les  clichés  perçus  affec- 
tent un  caractère  prophétique. 

Monsieur  Camille  Rével  raconte,  dans  son  livre, 
Le  Hasard,  sa  loi  et  ses  conséquences  dans  les  sciences 
et  en  philosophie,  les  deux  rêves,  ou  plutôt  les  deux 
songes  suivants,  qu’il  a faits,  et  qui  présentent  le 
type  presque  parfait  de  ce  genre  de  visions  : 

« Je  fus  brusquement  éveillé  une  nuit  à la  suite 
du  rêve  suivant,  dont  la  description  est  des  plus 
simples. 

« C’était  l’observation  de  la  moitié  environ  d’un 
cercueil,  isolée  dans  l’espace.  Je  ne  fus  pas  sans 
une  certaine  inquiétude,  en  raison  de  la  grande 
netteté  de  ce  rêve.  Je  ne  vis  rien  dans  le  voisi- 
nage de  cet  objet,  c’était  l’isolement  ; de  là,  un 
mystère  que  j’essayais  vainement  de  pénétrer  ; 
cependant  le  sommeil  finit  par  vaincre  mes  efforts. 
Le  matin,  à peine  éveillé,  mou  rêve  se  représenta 
à mon  esprit  avec  une  ténacité  qui  me  jeta  dans 

(2)  Voir  La  Magie  par  Gaston  Bourgeat,  chez  Chacornac 
éditeur,  Paris. 
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une  certaine  mélancolie  ; serais-je  en  présence 
d’une  nouvelle  forme  de  rêves  prophétiques,  an- 
nonces de  décès  ? toutefois,  les  nombreuses  affaires 
que  j’avais  à régler,  les  nombreuses  courses  que 
je  fis,  chassèrent  un  peu  de  mon  esprit  les  idées 
tristes  ; je  déjeunai  comme  d’habitude  et  retournai 
à mes  occupations.  A quatre  heures  environ,  j’al- 
lai chercher  de  l’argent  rue  Saint- Côme,  et  mon 
entrevue  avec  des  personnes  gaies  chassa  de  ma 
pensée  le  rêve  et  son  cortège  d’idées  inquiétantes. 
Je  pris  congé  de  ce  groupe  joyeux  et  suivis  le 
chemin  du  retour  ayant  encore  dans  l’esprit  les 
spirituelles  réparties  de  la  maîtresse  de  la  maison. 
Je  marchais,  inclinant,  comme  d’habitude,  un  peu 
la  tête  et  les  yeux  dans  la  direction  du  sol.  A 
l’angle  de  la  rue  Saint-Pierre  et  de  l’étroite  rue  du 
Plâtre,  que  je  devais  prendre,  j’insiste  sur  ces  dé- 
tails parce  que  le  Dr  J.  Dupré,  auquel  j’ai  adressé 
cette  lettre,  a longtemps  habité  Lyon  et  a connu 
les  rues  ainsi  que  les  personnes  dont  je  parle),  je 
levai  la  tête  pour  assurer  mon  passage  par  rapport 
aux  voitures  ; quand  je  vis,  à la  distance  d’environ 
vingt-cinq  mètres  et  dans  l’espace,  à peu  près  la 
moitié  d’un  cercueil.  Je  n’essayerai  pas  de  décrire 
mon  émotion  : qu’il  me  suffise  de  dire  que  j’étais 
dans  le  voisinage  de  la  voiture  de  l’entrepreneur 
des  pompes  funèbres  : un  cercueil  venait  d’en  être 
tiré  et,  au  moment  où  je  levai  la  tête,  le  porteur 
avec  la  moitié  environ  de  l’objet  funèbre  étaient 
déjà  masqués  par  l’encadrement  de  l’entrée  de 
l’allée  du  n°.  3.  Je  ne  connaissais  personne  de  cette 
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maison.  J'ai  porté  cela  à la  connaissance  de  nom- 
breux amis,  aucun  ne  met  en  doute  ma  sincérité, 
mais  je  sens  que  l’acceptation  du  phénomène  n’est 
pas  plénière  dans  les  esprits,  tant  il  est  vrai  que, 
chez  certaines  personnes,  extraordinaire  et  impos- 
sible offrent  peu  de  différence».  ...... 


« Je  rêvai  que,  parmi  un  tas  de  livres  et  de  gra- 
vures, je  m’arrêtai  à une  gravure  genre  dit  : au 
trait , représentant  plusieurs  personnages  dont  le 
principal  était  comme  étendu  dans  une  position  à 
peu  près  horizontale  et  placé  à.  gauche  de  la  gra- 
vure. A mon  réveil,  ce  rêve  était  oublié.  Dans  la 
soirée,  je  pris  la  détermination  de  faire  une  grande 
promenade  : à un  moment,  j’étais  indécis  si  je  de- 
vais prendre  le  quai  du  Rhône  ou  le  quai  de  la 
Saône  ; je  pris  le  parti  de  prendre  le  quai  du 
Rhône,  afin  de  constater  où  en  était  l’état  des  tra- 
vaux du  pont  de  l’Université.  Après  cette  obser- 
vation, je  continuai  ma  route  sur  le  quai  et  sui- 
vis le  côté  des  magasins  où  se  trouvent  les  bou- 
quinistes. Sur  les  centaines  de  livres  qui  attirent 
l’attention  des  promeneurs,  j’en  consultai  un, 
quelques  instants  seulement,  l’histoire  ne  répon- 
dant pas  à la  promesse  du  titre.  Cent  mètres  plus 
loin,  environ,  et  après  avoir  passé  en  revue  nom- 
bre de  titres  sans  consulter  les  ouvrages, je  remar- 
quai une  Histoire  de  la  Bible  de  l’Abbé  James, 
que  je  ne  connaissais  pas.  J’ouvris  le  livre  et  tom- 
bai justement  sur  une  gravure  genre  au  trait,  re- 
présentant un  personnage  princier  assis  sur  un 
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trône  placé  h gauche  de  la  gravure  et  regardant, 
avec  les  nombreux  personnages  de  sa  cour,  brûler 
des  condamnés.  Immédiatement  mon  rêve  se  pré- 
senta à mon  esprit  ». 

Le  troisième  exemple  est  raconté  par  Restif  de 
la  Bretonne  dans  ses  Mémoires,  publiés  sous  le 
titre  de  : Vie  cle  Monsieur  Nicolas  (1) . 

« Un  écrivain  composait  un  ouvrage  contre  le 
gouvernement  ; il  avançait  sa  besogne  avec  une 
grande  anxiété  ; l’ouvrage  tirait  sa  fin,  lors- 
qu’une nuit,  celle  où  il  venait  de  le  terminer,  il 
rêva  dans  son  premier  somme  que  d’Hénery, 
l’exempt  de  police,  entrait  dans  sa  chambre, à une 
heure  après  minuit,  et  lui  ordonnait,  de  la  part  du 
roi,  de  le  suivre  chez  le  lieutenant  de  police. 

« Le  rêveur,  effrayé,  suait  à grosses  gouttes.  Il 
s’éveilla  en  sursaut  et  n’était  pas  bien  sûr  que  ce 
fût  un  rêve.  Il  était  si  épouvanté,  quoiqu’il  ne  crût 
pas  aux  songes,  qu’il  se  leva,  fit  du  feu  et  brûla 
son  manuscrit  tout  entier.  Il  eut  même  la  précau- 
tion de  disperser  les  cendres,  pour  qu’on  11e  vît 
pas  qu’il  avait  brûlé  du  papier. 

« Il  fit  plus,  il  écrivit  une  page,  où  il  louait  la 
police,  Sartines  et  d’Hénery. 

« Le  lendemain  il  passa  la  journée  à se  repentir 
de  ce  qu’il  avait  fait  et  se  coucha  fort  tranquille. 
A minuit  et  demi  011  frappe  à sa  porte,  on  l’éveille. 
L’Auteur,  sûr  de  son  fait,  répond  avec  assurance. 

« D’Hénery  lui  montre  un  morceau  de  brouillon 


(1)  L'Art  de  prédire  l’avenir,  par  J.  de  Grandpré. 
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qu’il  avait  laissé  tomber  de  sa  poche  au  coin  de  la 
rue  Richelieu,  en  sortant  du  café,  à l’angle  de 
la  rue  Saint-Honoré,  le  jour  qui  avait  précédé 
son  rêve.  Ce  morceau  contenait  une  liste  d’abus, 
sans  réflexions,  mais  c’étaient  ceux  de  la  police  ! 

« — Oui,  dit  l’auteur,  ce  papier  est  de  mon  écri- 
ture ; je  l’ai  cherché  pour  faire  ce  que  vous  voyez 
ici,  c'est  une  réponse  à ces  prétendus  abus. 

« D’Hénery,tout  rusé  qu’il  était,  fut  fort  étonné.. 
Cependant  il  conduisit  son  homme  chez  le  lieute. 
nant  de  police.  On  produisit  les  deux  papiers. 

L’auteur  reçut  des  compliments  du  renard  et  du 
furet  ; on  l’engagea  à faire  quelque  bon  ouvrage 
en  faveur  de  la  police,  en  lui  promettant  une  pen- 
sion sur  le  Mercure  de  France. 

« L’auteur  le  fit,  donna  le  manuscrit  à M.  de  Sur- 
fines et  reçut  une  pension  au  lieu  de  Bicêtre. 

« Cet  auteur  était  Brissot  de  Warville  » . 

Un  dernier  exemple  : 

UN  RÊVE  QUI  SE  RÉALISE  (1) 

Monsieur  le  Directeur, 

« J'ai  lu  souvent,  et  toujours  avec  le  plus  grand 
intérêt,  votre  Echo  du  Merveilleux. 

« Voulez-vous  me  permettre  de  vous  envoyer 
une  relation  assez  originale?  Je  vous  dirai  que  j’ai 
bientôt  60  ans,  que  je  n’ai  jamais  passé  pour  un 
blagueur  ; du  reste  tout  Brantôme  connaît  cette 


(1  ) L'Echo  du  Merveilleux,  l*r  avril  1909. 
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aventure,  car  je  l’ai  racontée  à toutes  mes  connais- 
sances. 

« Je  suis  un  vieux  chasseur,  puisque  mon  pre- 
mier permis  date  de  187 1 ; mais  il  m’a  fallu  attendre 
jusqu’au  mois  d’octobre  1908,  pour  être  témoin  de 
la  bizarre  aventure  que  je  me  permets  de  vous  ra- 
conter. 

« Dans  la  nuit  du  1er  au  2 octobre,  j’ai  fait  un 
rêve  assez  curieux.  Il  me  semblait  être  à la  chasse 
avec  mon  chien  dans  un  vaste  champ,  situé  à cinq 
cents  mètres  environ  de  mon  habitation  ; ce  champ 
est  planté  en  vigne  dans  la  majeure  partie,  le  l’este 
est  en  friche.  Je  me  voyais  tout  près  du  dernier 
rang  d’échalas,  quand  il  me  sembla  tout  à coup 
qu’un  beau  lièvre  venait  à moi,  passait  entre  mes 
jambes,  et  se  sauvait  dans  la  friche.  Instinctive- 
ment je  fis  le  geste  d’épauler  mon  fusil,  et  naturel- 
lement ce  brusque  mouvement  me  réveilla  en  sur- 
saut. 

Assez  intrigué  par  la  précision  des  détails  si 
bien  circonstanciés  de  ce  rêve,  je  résolus  d’aller 
sur  les  lieux  reconnaître  le  terrain.  Pendant  huit 
jours,  j’en  fus  empêché  par  les  vendangeurs,  et  je 
ne  pus  mettre  mon  projet  à exécution.  Enfin  le 
10  octobre  j’étais  libre  : personne  dans  le  champ  ; 
en  quelques  instants,  j’étais  à la  place  désignée. 

Eh  bien,  ce  jour-là,  à quelques  mètres  de  l’en- 
droit où  je  m’étais  vu  en  rêve,  mon  chien  fait  lever 
un  superbe  lièvre,  qui  vient  passer  tout  près  de 
moi.  Cette  fois  je  ne  rêvais  plus  ; je  tirai  sans  hési- 
ter ; du  premier  coup,  je  le  manque  : c’est  trop 
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près  ; mais  du  second  j’ai  eu  le  plaisir  de  le  voir 
rouler.  Cette  magnifique  bète  — elle  pesait  six 
livres — est  allée  mourir  fi  la  place  précise  où  je 
l’avais  perdue  de  vue  dans  mon  rêve,  finit  jours 
auparavant.  » 

A.  de  G. 

4°.  — Réminiscences  ancestrales  ou  des  vies 
antérieures.  — Le  songeur  voit  des  pays,  des  de- 
meures, des  personnages  qui  lui  sont  inconnus  à 
l'état  de  veille,  et  que,  pendant  toule  la  durée  de 
sa  vie,  il  retrouve  invariablement  dans  son  som- 
meil, avec  intermittence  de  mois  ou  d’années,  mais 
remarquables  par  tout  un  luxe  de  détails  qui  ne 
diffèrent  jamais . 

Souvent  il  se  livre  à différentes  occupations  ; il 
assiste  à des  scènes  diverses,  de  cliasse,  de  guerre 
ou  autres  ; il  passe  dans  des  rues  ou  traverse  des 
forêts  ; il  va  fi  coup  sûr  : tout  lui  est  familier  ; il  se 
retrouve  dans  un  monde  qu'il  connaît  et  il  n’en 
éprouve  aucune  surprise. 

Nous  pourrions  citer  une  foule  d’exemples,  nous 
nous  contenterons  de  deux  qui  nous  sont  person- 
nels. 

L’Auteur  de  ces  lignes  se  retrouve  fréquemment 
sur  le  pont  d'un  navire  de  guerre.  Dans  d’autres 
rêves,  il  se  voit  fi  cheval  et  revêtu  d’un  uniforme 
militaire  du  premier  Empire.  Or,  son  père  était 
Officier  de  Marine,  et  son  bisaïeul  Capitaine  de 
Cavalerie. 

Remarque.  — Il  ne  faut  pas  confondre  la  rémi- 
niscence ancestrale  avec  la  sortie  en  astral 


(1),  comme  le  font  la  presque  totalité  des  occul- 
tistes,, des  spirites  et  des  théosophes. 

Dans  la  réminiscence  ancestrale,  il  y a,  sous  une 
influence  difficilement  déterminable,  vibration  har- 
monique de  certaines  cellules  des  plexus,  tandis 
■que,  bien  au  contraire,  les  plexus  se  trouvent  dans 
un  état  de  torpeur  pendant  toute  la  durée  de  l’exté- 
riorisation de  l’énergie  condensée  ou  corps  as- 
tral. 

Ce  que  nous  disons  des  réminiscences  ancestrales 
s’applique  également  aux  réminiscences  des  vies 
antérieures,  si  l’on  a vécu  dans  des  siècles  précé- 
dents. C’est  ainsi  que  l’on  reconnaît  des  maisons, 
des  paysages,  des  contrées  où  l'on  a passé  autre- 
fois. Nous  pourrions  en  citer  des  exemples  bien 
frappants  et  bien  curieux. 

Nous  ne  pouvons  fermer  cette  parenthèse,  avant 
d’avoir  parlé  d’un  phénomène  qui  se  rattache  au 
précédent,  et.  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  som- 
nambulisme naturel. 

Quand,  sous  la  poussée  mystérieuse  et  irrrésis- 
tible  qui  le  sollicite  pour  l’extériorisation,  le  corps 
astral  rencontre  une  résistance  invincible,  il  en- 
traîne avec  lui  le  grand  sympathique  (son  instru- 
ment) et  conséquemment  le  corps  physique. 

Le  somnambule  vit  alors  comme  dans  un  rêve, 
car  l’esprit  conscient  repose  et  ne  peut  le 
guider. 


(1)  Voir  Méthode  de  Culture  Psychique,  par  le  Dr  V.  Arnul- 
phy  et  J.  G.  Boiirgeat. 
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On  le  voit  exécuter  des  actions  multiples,  faire- 
des  ascensions  périlleuses,  marcher  sur  les  toits, 
commettre  même  des  crimes  épouvantables,  témoin 
ce  récit  que  nous  donnons  pour  conclure  et  qui  a 
le  mérite  d’être  récent  et,  partant,  facilement  con- 
trôlable : 

UN  SOMNAMBULE  PARRICIDE  (1) 

Vienne,  26  mai  1909. 

« Un  drame  terrifiant  a eu  lieu  à Ivrajugevatz,. 
en  Serbie.  Un  jeune  et  riche  fermier  a tué  sa  mère 
dans  des  circonstances  particulièrement  tragiques. 
Subovic,  c’est  le  nom  du  jeune  homme,  qui  aimait 
beaucoup  sa  mère,  déjà  âgée,  eut  un  l’êve  au  cours 
duquel  il  vit  sa  mère  attaquée  par  une  femme  do 
mauvaise  vie  ; pour  la  secourir,  il  s’était  armé 
d’une  hachette  dont  il  avait  frappé  l’assaillante. 

A son  réveil,  il  se  rendit,  comme  il  en  avait  l’ha- 
bitude, à la  chambre  à coucher  de  sa  mère.  Quelle 
ne  fut  pas  son  horreur,  lorsqu’il  aperçut  sa  mère 
étendue  sanglante  sur  son  lit,  la  tête  fracassée,  et, 
près  d’elle,  une  hachette  encore  toute  teinte  de 
sang. 

« En  même  temps,  il  constatait  qu’il  avait  lui- 
même  du  sang  aux  mains  et  sur  sa  chemise  ; il  se 
rappela,  alors,  son  rêve  et  courut  se  livrer  à la 
justice  et  raconter  l'horrible  drame  dont  il  avait 
été  l’auteur  involontaire.  Subovic  a été  examiné 
par  un  médecin,  qui  n’a  soulevé  aucune  objection 


(1)  Rapporté  par  le  journal  Le  Petit  Niçois  du  27  Mai  1909. 
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contre  la  possibilité  des  faits.  Comme  on  le  con- 
naissait et  que,  d’autre  part,  d’excellentes  rela- 
tions existaient  entre  la  mère  et  le  fils,  celui-ci  a 

été  remis  en  liberté  » . 

* 

5rt  _ visions  d’ « entités  ».  — Dans  ce  genre 
de  phénomènes,  très  rare,  il  est  vrai,  les  « entités  » 
de  l’Au-delà  apparaisssent  au  songeur  et  entrent  en 
relation  avec  lui. 

Exemples  : 

« Tous  les  éditeurs  (1)  et  tous  les  amateurs  de 
musique  de  Paris  connaissent  Monsieur  N.  G. 
Bach,  élève  de  Zimmermann,  premier  prix  de 
piano  du  Conservatoire,  au  concours  de  1819,  un 
de  nos  professeurs  de  piano  les  plus  estimés  et  les 
plus  honorés,  arrière-petit-fils  du  grand  Sébastien 
Bach,  dont  il  porte  dignement  le  nom  illustre. 

« Informé  par  notre  ami  commun,  M.  Dollingen, 
administrateur  du  Grand  Journal,  que  l’apparte- 
ment de  M.N.  G. Bach  avait  été  le  théâtre  d’un  véri- 
table prodige  dans  la  nuit  du  cinq  mai  dernier, 
j’ai  prié  Dollingen  de  me  conduire  chez  M.  Bach 
et  j’ai  ; été  accueilli  au  n°  8 de  la  rue  Castellane 
avec  une  exquise  courtoisie.  Inutile  d'ajouter,  je 
pense,  que  c’est  après  avoir  obtenu  l’autorisation 
expresse  du  héros  de  cette  histoire  merveilleuse 
que  je  me  permets  de  la  raconter  à mes  lec- 
teurs. 

« Le  4 mai  dernier,  M.  Léon  Bach,  qui  est  un. 


(2)  L'Echo  du  Merveilleux,  15  août  1907. 
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curieux  doublé  d’un  artiste,  apporta  à son  père 
une  épinette  qui  était  admirablement  sculptée. 

« Après  de  longues  et  minutieuses  recherches, 
M.  Bach  découvrit,  sur  une  planche  intérieure, 
l’état  civil  de  l’instrument  : il  datait  du  mois 
d’avril  1564,  et  c’est  à Rome  qu’il  fut  fabriqué. 

« M.  Bach  passa  une  partie  de  la  journée  dans 
la  contemplation  de  sa  précieuse  épinette.  Il  y pen- 
sait en  se  couchant  ; lorsque  le  sommeil  vint  fer- 
mer sa  paupière,  il  y pensait  encore.  Il  n’y  a donc 
pas  lieu  de  s’étonner  qu’il  ait  eu  le  songe  suivant: 
Au  plus  profond  de  son  sommeil,  M.  Bach  vit  ap- 
paraître, au  chevet  de  son  lit,  un  homme  qui  avait 
une  longue  barbe,  des  souliers  arrondis  par  le 
bout,  avec  de  grosses  bouffettes  dessus,  une  culotte 
très  large,  un  pourpoint  à manches  collantes,  avec 
des  crevés  dans  le  haut,  une  grande  collerette  au- 
tour du  cou,  et  coiflé  d’un  chapeau  pointu  h larges 
bords. 

« Ce  personnage  se  pencha  vers  M.  Bach  et  lui 
tint  ce  discours  : 

« L’ épinette  que  tu  possèdes  m’a  appartenu.  Elle 
m’a  souvent  servi  à distraire  mon  maître , le  roi 
Henri  III.  Lorsqu’ il  était  très  jeune,  il  composa  un 
air  avec  paroles  qu’  il  se  pla  isait  à chanter  et  que  je 
lui  jouais  bien  des  fois.  Cet  air  et  ces  paroles,  il  les 
composa  en  souvenir  d'une  femme  qu'il  rencontra 
dans  une  partie  de  chasse  et  dont  il  devint  amoureux. 
On  l’éloigna  de  lui;  on  dit  qu’elle  fut  empoisonnée 
et  le  roi  en  eut  une  grande  douleur.  Chaque  fois 
qu’il  était  triste,  il  fredonnait  cette  romance.  Alors , 
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pour  le  distraire,  je  jouais  sur  mon  épineite  une  sa- 
rabande de  ma  composition,  qu’il  aimait  beaucoup. 
Aussi  je  confondais  toujours  ces  deux  morceaux  et  je 
ne  manquais  pas  de  les  jouer  l’un  après  l’autre.  Je 
vais  te  les  faire  entendre.  » 

« Alors  l’homme  du  rêve  s’approcha  de  l’épi- 
nette,  fit  quelques  accords,  et  chanta  l’air  avec 
tant  d’expression  que  M . Bach  se  réveilla  tout  en 
larmes.  Il  alluma  une  bougie,  regarda  l’heure,  cons- 
tata qu’il  était  deux  heures  après  minuit  et  ne 
tarda  pas  it  s’endormir  de  nouveau. 

« C’est  ici  que  l’extraordinaire  commence. 

«Le  lendemain  matin,  à son  réveil,  M.  Bach  ne 
fut  pas  médiocrement  surpris  de  trouver  sur  son 
lit  une  page  de  musique  couverte  d’une  écriture  très 
fine  et  de  notes  microscopiques.  C’est  à peine  si, 
avec  l’aide  de  son  binocle,  M.  Bach,  qui  est  très 
myope,  parvint  à se  reconnaître  au  milieu  de  ce 
griffonnage.  L’instant  d’après,  le  petit-fils  de  Sé- 
bastien s’asseyait  à son  piano  et  déchiffrait  le  mor- 
ceau. La  romance,  les  paroles  et  la  sarabande 
étaient  exactement  conformes  à celles  que  l’homme 
du  rêve  lui  avait  fait  entendre  pendant  son  som- 
meil ! 

« Or,  M.  Bach  n’est  pas  somnambule  ; or,  il  n’a 
jamais  écrit  un  seul  vers  de  sa  vie  et  les  règles  de 
la  pi’osodie  lui  sont  complètement  étrangères. 

« Voici  le  refrain  et  les  trois  couplets  tels  que 
nous  les  avons  copiés  sur  le  manuscrit.  Nous  leur 
conservons  leur  orthographe  qui,  disons-le  en  pas- 
sant, n’est  nullement  familière  à M.  Bach. 
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J’ai  perdu  celle 

Pour  qu’y  j’avais  tant  d’amour  ; 

Elle  sy  belle 

Avait  pour  moi  chaque  jour 
Faveur  nouvelle 
Et  nouveau  désir. 

Oh  ! ouy  sans  elle, 

Il  me  faut  mourir  ! 

Un  jour,  pendant  une  chasse  lointaine, 

Je  l’aperçus  pour  la  première  fois: 

Je  croyais  voir  un  ange  dans  la  plaine, 

Lors  je  devins  le  plus  heureux  des  rois  ! 

Je  donnerais  certes  tout  mon  royaume 
Pour  la  revoir  encore  un  instant  ; 

Près  d’elle  assis  dessous  un  humble  chaume. 
Pour  sentir  mon  cœur  battre  en  l’admirant. 
Triste  et  cloistrée,  oh  ! pauvre  toute  belle, 

Fut  loin  de  moy  pendant  ses  derniers  jours, 

Elle  ne  sent  plus  sa  peine  cruelle  ; 

Ici  bas,  hélas  ! je  souffre  toujours. 

« Dans  cette  romance  plaintive,  ainsi  que  dans 
la  sarabande  joyeuse  qui  la  suit,  l’orthographe 
musicale  n’est  pas  moins  archaïque  que  l’orthogra- 
phe littéraire. Les  clefs  sont  laites  autrement  qu’on 
a l’habitude  de  les  indiquer  denosjours.  La  basse 
écrite  dans  un  ton  et  le  chant  dans  un  autre.  M. 
Bach  a eu  l’obligeance  de  me  faire  entendre  ces 
deux  morceaux,  qui  sont  d’une  mélodie  simple, 
naïve  et  pénétrante. 

« Le  journal  de  1 ’ Etoile  nous  apprend  que  Henri 
III  eut  une  grande  passion  pour  Marie  de  Clèves, 


— 69  — 


marquise  de  d'Isle,  morte  à la  fleur  de  l’âge  dans 
une  abbaye,  le  15  octobre  1574.  Ne  serait-ce  pas 
la  « pauvre  belle  triste  et  cloistrée  * dont  il  fait 
mention  dans  les  couplets  ? Le  même  journal  nous 
apprend  aussi  qu’un  musicien  italien,  nommé 
Baltazarini,  vint  en  France  à cette  époque  et  qu’il 
fut  un  des  favoris  du  roi.  L’épinettea  t-elle  appar- 
tenu à Baltazarini  ? Est-ce  l’esprit  de  Baltazarini 
qui  a écrit  la  romance  et  la  sarabande  ? — Mystère 
que  nous  n’osons  approfondir.  » 

Àlbéric  Second. 

« Il  va  sans  dire  que  la  Revue  scientifique  et  mo- 
rale du  spiritisme  tire  de  ce  fait  les  conséquences 
que  l’on  suppose  au  point  de  vue  de  sa  doctrine. 
Ce  qui  nous  intéresse,  nous,  c’est  le  fait  lui-même. 

* Or,  il  semble  bien  qu’on  ne  puisse  douter  de  son 
authenticité.  Voici,  en  effet,  la  lettre  que  Madame 
Henry,  qui  a connu  Bach  et  sa  fille,  a adressée  à 
notre  excellent  confrère  Gabriel  Delanne,  direc- 
teur de  la  dite  Revue  : 

Billancourt,  52  mars  1907, 

39,  rue  de  Solférino. 

Cher  Monsieur  Delanne, 

Comme  suite  â notre  conversation  de  samedi 
dernier,  j’ai  l’honneur  de  vous  confirmer,  par 
écrit,  les  intéressants  faits  psychiques,  constatés 
jadis  par  le  célèbre  musicien  J.  B.  Bach. 

J’étais  l’amie  intime  de  la  fille  du  dit  musicien, 
Madame  Cécile  Greffier.  Un  matin,  toute  émue, 
elle  vint  me  voir  et  me  raconta  ce  qui  suit  : 


3. 


« 


Mon  père,  me  dit-elle,  a fait,  ii  y a quelques- 
temps,  1 acquisition  d’une  épinette  très  ancienne. 

« Malgré  toutes  ses  recherches,  il  lui  a été  im- 
possible de  découvrir,  ni  le  premier  possesseur, 
ni  la  date  de  fabrication  de  l’instrument,  ce  qui  l’a 
beaucoup  contrarié. 

« Mais  cette  nuit  il  a vu  en  rêve  un  homme  déjà 
âgé,  à longue  barbe,  vêtu  comme  du  temps  d’Henri 
III.  Cet  homme  lui  a tenu  le  propos  suivant  : 

« L’épinette  que  tu  possèdes  a été  mienne.  Je 
m’appelle  Balthazarini  et  j’étais  le  musicien  et  l’ami 
du  roi  Henri  III.  Cet  instrument  m’a  souvent  aidé 
à distraire  mon  maître  de  sa  profonde  mélancolie. 
Je  lui  jouais  des  sarabandes  et  j’accompagnais  de 
mon  épinette  une  mélodie,  dont  le  roi  avait  lui- 
même  composé  les  paroles  et  la  musique.  Cette 
mélodie,  je  vais  te  la  chanter. 

Suit  la  mélodie  : J’ai  perdu  celle  qui  fut  tout 
mon  bonheur,  etc.,  etc. 

« Tu  as  cherché  à connaître  l’origine  et  l’année 
de  la  fabrication  de  l’épinette.  Démonte-la  et  tu 
trouveras  une  cachette  à l’intérieur,  laquelle  con- 
tient un  parchemin,  où  se  trouvent  toutes  les  indi- 
cations désirables.  » 

A son  réveil,  mon  père  ne  se  souvint  que  fort 
approximativement  et  des  paroles  et  de  la  musi- 
que de  la  mélodie  en  question. 

Paroles  et  musique  qu’il  avait  voulu  transcrire. 
Il  se  leva  pour  essayer  de  faire,  autant  que  possi- 
ble, cette  transcription,  lorsque,  jugez  de  sa  sur- 
prise, il  la  trouva  sur  son  lit,  écrite  par  lui-même,. 
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sur  son  propre  papier,  renfermé  habituellement 
dans  son  secrétaire  et  dont  lui  seul  possédait  la 
clef,  et  chose  tout  aussi  remarquable,  écrite  en  ca- 
ractères microscopiques  et  dans  l’orthographe  de 
l’époque. 

Mon  père  démonta  l’épinette  et  y trouva  la  ca- 
chette et  le  parchemin  annoncés  par  Baltliaza- 
rini. 

J’ouvre  ici  une  parenthèse  pour  ajouter  que  le 
parchemin  en  question  resta  longtemps  exposé 
dans  la  salle  des  séances  d’Allan  Kardec. 

Voilà  ce  que  m’a  raconté  mon  amie. 

Et  c’est  moi-même  qui  ai  engagé  M.  Bach  à 
aller  voir  M.  Kardec  pour  lui  faire  connaître  ces 
faits  extraordinaires. 

M.  Bach  n’avait  eu  jusqu’alors  aucune  notion 
de  spiritisme,  mais  par  la  suite  il  est  devenu  un 
fervent  spirite  et  même  un  bon  médium. 

Quant  à sa  fille,  Madame  Greffier,  elle  est  éga- 
lement devenue  une  spirite  bien  convaincue. 

Mon  frère,  le  général  Fix,  a connu  Madame 
Greffier  et  peut  certifier  véridique  tout  ce  qui  pré- 
cède. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur  Delanne,  l’assu- 
rance de  mes  sentiments  affectueux. 

P.  Hexry. 

« Nous  trouvons  (1)  dans  le  Rébus,  l’excellente 
revue  moscovite  à laquelle  nous  avons  déjà  em- 
prunté différents  articles,  les  deux  curieux  cas 


{1)  L’Echo  chi  Merveilleux,  15  mai  1905. 
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suivants  de  vision  pendant  le  rêve. Le  plus  étrange, 
comme  on  le  verra,  c’est  que  les  « esprits  » des 
décédés,  apparus  aux  vivants,  ont  réussi,  par 
leurs  insistances,  à obtenir  l’exécution  de  leur 
volonté. 

« Voici  le  premier  cas  cité  par  le  Rébus  : 

La  belle-sœur  d’une  dame  W...,  de  Berlin,  lui 
avait  fait  promettre  à son  lit  de  mort  d’adopter 
ou  de  prendre  soin  de  son  jeune  fils,  âgé  de  11 
ans.  Après  les  obsèques  de  sa  belle-sœur,  Madame 
W...  prit  l’enfant  et  le  mena  chez  elle  ; mais  le 
petit  garçon  refusa  d’y  rester  et  x’etourna  chez  son 
père. 

Cet  incident  causa  quelques  tiraillements  entre 
Madame  W...  et  son  beau-frère,  et  celui-ci,  pour  y 
couper  court,  changea  de  domicile  sans  donner  sa 
nouvelle  adresse. 

Quelques  années  après,  Madame  W...  eut  un 
songe  où  sa  belle-sœur  lui  apparut,  très  triste,  et 
lui  rappela  sa  promesse. Madame  'SV...  lui  répondit 
qu’elle  avait  fait  ce  qu’elle  avait  pu  pour  le  réali- 
ser ; mais  qu’elle  n’avait  plus  de  nouvelles  du  père 
ni  de  l’enfant  depuis  longtemps,  et  qu’elle  igno- 
rait même  leur  adresse.  La  morte  alors  lui  donna 
l’adresse  et'  le  numéro  de  son  mari  et  disparut. 

Le  lendemain,  Madame  W...  voulut  vérifier 
l’exactitude  de  son  rêve  et  elle  trouva,  en  feffet, 
ceux  qu’elle  cherchait  à l’adresse  indiquée.  Tout 
ce  qui  précède  a été  confirmé  par  deux  témoins  â 
qui  Madame  W...  avait  raconté  son  rêve, -avant  de 
commencer  ses  recherches.»  » 
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« Le  second  cas  relaté  par  le  Rélus  montre  cpm- 
ment  des  meurtriers  ont  été  découverts  grâce  à 
un  songe  : 

Dans  une  ville  de  la  province  de  Minsk  (Russie 
Occidentale),  un  paysan  disparut  un  jour  subite- 
ment. La  dernière  fois  qu’il  fut  aperçu  vivant, 
c’était  â la  sortie  de  l’église,  d’où  il  se  rendait 
chez  sa  sœur  chez  qui  il  habitait. 

Peu  après,  cette  sœur  vit  son  frère  en  rêve  : il 
était  pâle,  ses  yeux  étaient  fermés,  ses  jambes 
brisées.  Il  lui  dit  qu’il  avait  été  assassiné  par  son 
mari  et  le  frère  de  celui-ci  ; il  lui  révéla  la  date  et 
le  lieu  exact  du  meurtre,  et  ajouta  que  son  ca- 
davre avait  été  mis  dans  un  sac  et  jeté  à la  rivière. 
Il  voulait  qu’elle  retrouvât  son  corps,  et  le  fît  en- 
terrer dans  le  caveau  de  la  famille. 

Ce  rêve  s’étant  répété  à plusieurs  reprises,  la 
jeune  femme  alla  demander  avis  à son  beau-père. 
Celui-ci  répondit  qu’il  serait  difficile  de  retrouver 
le  corps,  et  lit  remarquer  aussi  qu’au  cas  où  les 
coupables  seraient  arrêtés,  les  enfants  resteraient 
orphelins  et  sans  soutien  ; de  sorte  que,  toutes  ré- 
flexions faites,  la  sœur  n’insista  plus. 

Mais  l’assassiné  ne  se  tint  pas  pour  battu  et  ap- 
parut en  songe  et  de  ia  même  façon  à l’un  de  ses 
amis.  Ce  dernier  en  fit  la  confidence  â des  voisins 
et  biéntôt  la  nouvelle  .en  arriva  aux  oreilles  des 
autorités  qui  ouvrirent  une  enquête.  Des  recher- 
ches furent,  faites,  dans  la  rivière  et  le  corps  fut 
retrouvé  exactement  à l’endroit  désigné. 
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La  découverte  produisit  une  telle  impression 
sur  les  meurtriers,  qu'ils  avouèrent  spontanément 
leur  crime  : ils  en  donnèrent  tous  les  détails  et  di- 
rent comment,  après  la  cérémonie  religieuse  à 
1 église,  ils  avaient  mené  le  malheureux  dans  un 
moulin  où  tous  dînèrent  er,  compagnie,  puis  au 
moment  de  partir  pour  rentrer  chez  eux,  ils  l’as- 
saillirent et  le  tuèrent.  Le  sac  dans  lequel  ils 
avaient  décidé  d’enfermer  le  corps  étant  trop  petit, 
ils  lui  coupèrent  les  ïambes, attachèrent  une  pierre 
ù son  cou  et  le  jetèrent  dans  la  rivière. 

Il  existe  h propos  de  ces  faits  des  procès-ver- 
baux des  autorités,  en  attestant  la  rigoureuse 
exactitude.  » 

G0.  — Visions  symboliques.  — Elles  se  distin- 
guent essentiellement  des  visions  que  nous  avons 
classées  dans  le  numéro  3.  En  effet, les  clichés  as- 
traux à caractère  prophétique  présentent  au  son- 
' gcur  les  images  réelles  des  événements  futurs, 
alors  que  les  visions  symboliques  ne  lui  montrent 
ces  mêmes  événements  que  sous  le  voile  de  l’allé- 
gorie. 

Les  visions  symboliques  ont  toujours  le  carac- 
tère prophétique.  C’est  par  le  symbole,  de  préfé- 
rence, que  le  destin  se  prénonce  ù nous,  et  il  est 
rare  que,  même  dans  les  songes  qui  nous  offrent 
des  images  réelles,  ces  images  ne  prennent  pas, 
d’une  certaine  manière,  un  sens  symbolique. 

Le  caractère  du  symbole  peut  être  déterminé 
par  des  circonstances  de  natures  diverses. 


Un  fait  de  notre  existence,  par  exemple,  peut 
avoir  tenu  dans  nos  préoccupations,  soit  par  son 
importance,  soit  par  sa  durée,  une  place  particu- 
lièrement marquante.  Il  devient  symbole  de  tous 
les  faits  de  même  sorte  qui  devront  se  reproduire 
plus  tard  et'qu’il  annoncera  par  son  retour  en  vi- 
sion dans  l’esprit  du  dormeur. 

Exemple  : Un  de  nos  amis  a été  pendant  huit 
ans,  qu’a  duré  sa  vie  de  collège,  en  rivalité,  pour 
la  première  place,  avec  un  même  camarade.  Pen- 
dant de  longues  années  après,  toutes  les  fois  qu’il 
devait  se  trouver  en  rivalité  d’ambition  ou 
d’amour,  il  revoyait  dans  son  sommeil  ce  cama- 
rade, et,  suivant  qu’il  se  voyait  lui-même  plus 
grand  ou  plus  petit  de  taille  que  son  ancien  rival, 
il  allait  être  victorieux  ou  vaincu  dans  la  rivalité 
annoncée. 

Il  résulte  de  ce  cas,  et  de  beaucoup  d’autres  pa- 
rallèles, que  les  images  du  rêve  peuvent  avoir  in- 
dividuellement pour  le  rêveur,  une  signification 
particulière  à raison  de  circonstances  détermi- 
nées. Dans  ce  cas,  l’explication  du  songe  échappe 
aux  règles  générales  d’interprétation. 

Rappelons-nous  aussi  que  c’est  par  le  symbole 
que  toutes  les  religions  mettent  l’homme  en  com- 
munication avec  Dieu. 

Comprendre  le  langage  symbolique  des  rêves, 
c’est  ouvrir  la  porte  mystérieuse  qui  nous  cache 
l’avenir,  c’est  faire  un  pas  dans  le  sanctuaire  dont 
le  sphinx  quadrif orme  garde  jalousement  l’entrée. 


CONSEILS  PRATIQUES 


Pour  se  servir  avec  fruit  du  dictionnaire  qui 
suit,  le  dormeur  devra,  à son  réveil,  y chercher 
les  divers  sens  symboliques  des  scènes  ou  des 
images  qu’il  aura  perçues  en  songe,  et  noter  avec 
soin  ceux  de  ces  sens  que,  selon  sa  condition  so- 
ciale, ses  affaires,  son  genre  de  vie,  son  entourage, 
il  jugera  susceptibles  de. pouvoir  le  mieux  se  rap- 
porter ii  lui-même. 

11  devra  aussi  se  défier  des  retours  d'impres- 
sions, lesquels  n’ont  aucun  sens  prophétique,  et 
éviter  de  raisonner  et  de  critiquer  les  diverses  in- 
terprétations que  nous  donnons  des  songes  : La 
divination  est  essentiellement  un  fait  de  l’instinct , 
V intervention  de  la  raison  ne  peut  donc  qu’en  ar- 
rêter la  spontanéité  et  en  troubler  la  clairvoyance. 

Le  symbolisme  que  nous  donnons  à la  suite  de 
chaque  mot,  n’est  pas  un  produit  fantaisiste  de 
notre  imagination  ; nous  nous  sommes  inspirés  des 
traditions  orientales  et  arabes,  et  nous  les  avons 
épuisés  dans  les  auteurs  qui  nous  ont  paru  les 


avoir  rapportées  le  plus  fidèlement. Nous  avons  cité 
à peu  près  textuellement  les  interprétations  les 
plus  suggestives,  afin  de  leur  conserver  leur  ori- 
ginalité et  rendre  ainsi  notre  œuvre  plus  intéres- 
sante. 

Nota.  — Nous  nous  tenons  gracieusement  à la  dispo- 
sition de  nos  lecteurs  pour  toute  demande  de  ren- 
seignements, concernant  l’étude  de  la  philosophie 
occulte.  Nous  devons  cependant  les  prévenir  qu’en 
dehors  du  présent  ouvrage,  nous  n’expliquons  pas 
les  songes  et  que  nous  n'exerqons  la  divination  sous 
aucune  forme.  Il  serait  donc  inutile  de  nous  sollici- 
ter dans  ce  sens . 


Dictionnaire  Interprétatif 

DES 

SCÈNES  ET  DES  OBJETS  PERÇUS  EN  SONGE 


A 

Abaissement.  — Discussion , débat,  chicane, 
dispute,  contestation,  revers. 

Abandon.  — Abandonner  sa  maison  : bénéfice 
réalisé  ; sa  femme  : joie  passagère  ; son  état  : perte. 
Etre  abandonné  de  ses  parents  ou  de  ses  amis  : 
malheur  ; de  son  amant  ou  de  sa  maîtresse  : soula- 
gement, délivrance,  satisfaction. 

Abatis.  — Liesse. 

Abattoir.  — Vide:  danger  prochain,  maladie 
ou  deuil  ; plein  de  bêtes  : très  bon  présage. 

Abat-vent.  — Péril. 

Abbaye.  — Fin  de  peines. 

Abbé.  — Voyez  Prêtre. 

Abbesse.  — Voyez  Prêtre. 

Abcès.  — Voyez  Eruption  cutanée. 


* • 
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Abeilles.  — Voir  des  abeilles  : profits  et  béné- 
fices; en  être  piqué  ou  en  tenir  une  : espoirs  déçus. 

Abîme.  — Peurs,  effrois,  danger  éminent,  mort 
d’un  parent  ou  d’un  ami. 

Abjurer.  — Déceptions. 

Aboiement.  — Entendre  un  chien  aboyer  : at- 
taque prochaine,  ennemis  puissants,  procès  dont 
le  résultat  est  gravement  compromis. 

Abondance.  — Se  voir  dans  V abondance  : sécu- 
rité trompeuse. 

Abordage.  — Nouvelles  favorables,  craintes 
puériles,  danger  évite. 

Abreuvoir.  — Voir  un  abreuvoir  dans  lequel  se 
désaltèrent  des  animaux  : réalisation  de  bénéfices 
importants,  héritage  ou  donation  ; vide  et  dessé- 
ché : perte  de  peu  d’ importance. 

Abri.  En  chercher  un  contre  la  pluie,  la 
foudre  ou  les  ennemis  : grandes  tribulations. 

Abricot.  — Manger  ou  voir  des  abricots  dans 
leur  saison  : chances  heureuses,  amourettes,  ami- 
tiés nouvelles  : lors  de  leur  saison  : duperie,  trom- 
perie, maladresse,  déception.  Voyez  Fruit. 

Absinthe.  — Tristesse  sans  cause. 

Absoudre.  — Heureux  présage. 

Acacia.  — Surprise  joyeuse,  nouvelles  favora- 
bles d’une  personne  aimée. 

Accident.  — En  être  témoin  : honte,  humilia- 
tion, violente  contrariété  ; en  être  victime  : danger 
imminent. 

Accouchement.  — Accouchement  heureux  : joie, 


bonheur,  prospérité  ; malheureux  : avortement 
des  projets. 

Accoucheur  ou  accoucheuse.  — Aide,  secours 
providentiels. 

Accoupler.  — Voir  des  animaux  accouplés  : 
naissance  dans  la  famille  du  songeur,  ou  nouvelle 
d'une  naissance. 

Accourir.  — Aventure  périlleuse. 

Accueil.  — Etre  accueilli  favorablement  par  un 
homme  : protection  efficace  ; par  une  femme  : in- 
fidélité. — Mauvais  accueil  : conseils  pernicieux. 

Accusation.  — Accuser  quelqu’un  : ennuis, 
chagrins,  désagréments  de  toutes  sortes;  être  ac- 
cusé : piège  évité,  joie  ; voir  des  accusés  : mauvais 
signe. 

Achat.  — Faire  des  achats  : pertes,  dépenses 
forcées. 

Acides.  — Querelles. 

Acteur  ou  Actrice.  — Evénements  heureux  ; 
l’être  soi-même  : changement  avantageux  de  po- 
sition. 

Adam  et  Eve.  — Eviter  les  conseils  pernicieux. 

Adieux.  — Adieux  faits  ou  reçus  : tristesse,  sé- 
paration. 

Adjudication.  — Affaires  embrouillées. 

Adoption.  — Chagrins,  entraves,  obstacles. 

Adoration.  - Paix  de  l’âme,  quiétude,  joie, 
contentement. 

Adversaire.  — Victoire  sur  un  rival  ou  un  ja- 
loux. 

Adultère.  — Plaisir  suivi  de  peine. 
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Adversité.  — Etre  dans  l’adversité  : réussite- 
inespérée. 

Aérostat.  — Voyez  Ballon. 

Affaires.  — Faire  des  affaires  : inquiétudes,, 
tracas,  profits. 

Affermer,  loüer.  — Chances  heureuses. 

Affiches.  — Révélation  inattendue. 

Affliction.  — Etre  dans  l 'affliction  : Voyez. 
Chagrin. 

Affront.  — Recevoir  un  affront  : mauvais  au- 
gure. Voyez  aussi  Honte. 

Affût.  — Affût  de  canon  : piège  caché  ; pour 
la  chasse  : partie  de  plaisir. 

Agate.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Agence.  — Perte. 

Agneau.  — En  avoir  à soi  : consolation  ; en 
porter  sur  sa  tète  : prospérité  à venir  ; en  tuer  : 
lâcheté.  Manger  des  côtelettes  d ’ agneau  : plaisir 
très  grand.  Si  vous  voyez  des  agneaux  venir  à 
votre  rencontre  : mariage  avantageux  ; si  vous  les 
suivez  : douce  perspective  de  bonheur  dans  la 
vieillesse  ; les  caressez-vous  : votre  amie  vous 
sera  fidèle  ; vous  caressent-ils  : vous  aurez  beau- 
coup d’enfants.  Voir  un  agneau  enragé  : signe  le 
plus  sûr  d'une  richesse  mêlée  de  travers  domes- 
tiques et  conjugaux  (D.  C.)  Voyez  Moutons. 

Agonie.  — Se  voir  ou  voir  quelqu’un  dans 
Y agonie  : vie  longue,  fortune,  héritage. 

Agrafe.  — Agrafer  un  habit  : travail  de  tête, 
tourments  d’esprit. 
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Agression.  — Etre  victime  d’une  agression:  un 
proche  ou  un  ami  tombera  dans  l'infortune. 

Agriculture.  — Vie  paisible,  bonheur. 

Aider.  — Aider  quelqu’un  de  quelque  manière 
que  ce  soit  : réussite  certaine,  voyage  heureux. 

Aides  (subsides).  — Grands  empêchements  en 
tout,  obstacles  à vaincre. 

Aïeux.  — Voyez  Morts  et  Parents. 

Aigle.  — Avertissement  de  Dieu,  (d’après  Saint 
Nicéphore). 

Aigrette.  — Querelles. 

Aiguilles.  — Peine  passagère, chagrins  d’amour 
qui  ne  dure  pas.  Enfiler  une  aiguille  : mariage  ou 
consommation  du  mariage  ; l’enfiler  d’autre  chose 
que  de  fil  : avertissement  à un  fiancé  qn’il  ne  se 
marie  pas.  Une  aiguille  enfilée  et  dont  on  se  sert 
est  toujours  d’un  meilleur  présage  que  si  elle  ne 
l’était  pas.  En  coudre  ses  vêtements  : richesses 
pour  le  pauvre,  réunion  de  ses  biens  épars  pour 
qui  en  possède,  réussite  d’affaires  ; si  Y aiguille  se 
casse,  se  brûle,  ou  si  on  vous  la  prend  : dispersion 
d’une  partie  de  vos  biens  ; si  vous  la  perdez  ou  si 
elle  vous  est  volée  : vos  richesses  courront  le  ris- 
que d’être  éparpillées,  mais  ne  le  seront  pourtant 
pas.  Coudre  ensemble  des  petits  morceaux  d’étoffe 
ou  de  chiffon  : amendement,  repentir,  Lorsqu’on 
racommode  : on  cessera  de  médire,  si  le  racommo- 
dage  est  bien  fait  ; dans  le  cas  contraire  : vous  ne 
trouverez  que  de  fausses  excuses.  Voir  de  nom- 
breuses aiguilles  enfilées  : prompt  rétablissement 
de  votre  position.  Etre  piqué  par  une  aiguille  : est 
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signe  de  grossesse.  En  piquer  quelqu’un  : médi- 
sance qui  retombera  sur  vous.  Rêver  que  l'om 
avale  une  aiguille  : veut  dire  que  l’on  confiera  ses 
secrets  à quelqu’un  qui  vous  nuira.  (H.  el  M.) 

Aiguille- a tricoter.  — - Calomnie,  médisance  - 

Aiguillette  (ornement  militaire).  — Succès 
certain. 

Aiguiser.  — Voyez  Pierre  à aiguiser . 

Ail.  — Propos  piquants,  impertinents,  ou  bien 
mal  acquis,  douleurs  et  deuil.  En  sentir  : décou- 
verte de  secrets  ; en  manger  : maladie  dangereuse, 
dilapidation  de  bien  mal  acquis  ; en  manger  du 
cuit  : amendement,  repentir.  (H.  el  M.) 

Ailes.  — Voir  des  ailes  d'oiseau  : péril  évité  ; 
en  avoir  soi-même  et  s'en  servir  pour  voler  : ré- 
compense, honneur,  élévation. 

Aimant  (pierre).  — Se  défier  des  flatteurs. 

Aimer.  — Voyez  Amour. 

Air.  — Air  noir,  obscur,  de  façon  que  l'on  ne 
puisse  voir  le  ciel  : mésintelligences  et  discordes 
avec  son  supérieur.  S’il  s’éclairait  après  l’obscu- 
rité : on  évitera  une  humiliation,  on  échappera  à. 
une  sédition,  à un  tumulte,  insurrection,  révolte  à. 
des  ennemis,  aux  suites  d’une  délation  ; cela  indi- 
que cessation  de  famine,  de  sécheresse,  amende- 
ment et  repentir  pour  un  impie  ou  un  hérétique,, 
richesses  pour  un  pauvre,  mariage  pour  un  céli- 
bataire, couches  heureuses  pour  une  femme  en- 
ceinte. Air  rouge  : calamités  publiques,  troubles- 
dans  le  pays,  révolte  disette,  ennuis. 
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Air  doux  et  pur  ; prospérité,  réussite  dans’  lest 
entreprises  ; air  parfumé  : sérénité,  relations  avec 
des  personnes  honorées  et  honorables,  bonne  so- 
lution d’affaires  ; air  froid  : perte  d’un  ami  sincère  : 
air  agité  : maladie,  danger  très  proche  ; air  bru- 
meux : avertissement  à être  prudent. 

Se  voir  dans  l 'air,  assis,  droit  ou  marchant  : 
agissements  capricieux,  quelquefois  irreligieux, 
perte  de  ses  biens.  S’y  voir  pendant  que  l’on  est 
sur  la  mer  : danger  de  naufrage  ; en  voyageant 
d’une  autre  façon  : on  aura  des  motifs  de  crainte. 
Tomber  pendant  que  l’on  est  dans  les  airs  : retards- 
dans  l’accomplissement  de  ses  désirs.  Voler  dans 
les  airs  : voyage,  insuccès.  Avec  des  ailes  : voyage 
prompt  et  heureux,  élévation,  honneurs.  (H.  el  M.) 

Aire.  — Pleine  de  paille  ou  de  grains  : mariage 
avantageux,  héritage;  vide  : pauvreté,  affront. 

Alambic.  — Profits. 

Alcool.  — Voyez  Liqueur. 

Alchimie.  — Découverte. 

Aliments. — Aliment  très  doux  ou  sans  saveur  : 
déception,  surprise  désagréable.  (Nie.) 

Aliment  que  l’on  trouve  bon  : vie  heureuse  et 
honnête.  Aliment  qui  a un  goût  exquis  : contente- 
ment et  providence  ; s’il  est  amer  : on  demandera 
une  chose  qui  sera  cause  d’ennuis  et  de  souffran- 
ces. Aliment  qui  a un  goût  extrêmement  fort  : ma- 
ladie qui  vous  empêchera  de  manger.  Aliment 
puant  : injures  que  recevra  la  personne  qui  en 
mange  ; de  même  si  la  saveur  de  l'aliment  est  forte. 
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Manger  des  aliments  jaunes  ou  jaunâtres  : mala- 
die ; des  aliments  blancs  : joie  et  contentement, 
excepté  le  lait  fermenté  et  le  lait  aigre  qui  présa- 
gent de  gros  chagrins.  Aliment  inconnu  qui  vous 
dégoûte  : craintes  et  pauvreté.  Boire  des  aliments 
liquides  : longévité.  Avaler  des  aliments  chauds  : 
vie  agitée  (Ii.  el  M.) 

(Même  sens  pour  Boissons).  Voyez  encore  Li- 
queur, Douceurs,  Pâtisserie,  Manger. 

Allaiter.  — Présage  des  plus  heureux. 

Allée. — Allée  bordée  d’arbres  verts  : heureux 
voyage,  joie  intime  ; dépouillés  de  leur  feuillage  : 
péril  en  voyage,  chagrin. 

Allégresse  (être  dans  l’).  — Peine  passagère. 

Allumette.  • Grande  joie.  Voyez  Feu. 

Alouette.  — Voyez  Oiseau. 

Aloès.  — Tristesse,  dégoût,  spleen,  soucis. 

Amadou.  — Même  sens  que  Allumette. 

Amande.  — Contrariétés,  ennuis,  obstacles. 

Amandier.  — Voir,  dans  sa  saison,  un  amandier 
couvert  de  fruits  : réussite  des  projets  ; hors  de 
sa  saison  : déceptions. 

Amant,  Amante.  — Vojœz  Amour. 

Amazone,  femme  guerrière. — Ce  songe  n’est  pas 
d’un  bon  présage  pour  les  hommes.  Rêver  qu’elle 
vous  tend  la  main,  vous  fait  quelque  démonstra- 
tion d’amitié  : mariage  ou  liaison  avec  une  femme 
qui  vous  dominera  entièrement  (H.  el  M.)  Ce  rêve 
annonce  aux  femmes  qu’elles  auront  à lutter  con- 
tre une  ennemie  déclarée. 

Ambassadeur.  — Voyage  long  et  pénible. 
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Ambre.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Ame.  — Voyez  Mort. 

Amende.  — Chicane. 

Améthyste.  — Profit.  Voyez  Pierres  précieuses- 

Ami,  Amie.  — Voir  un  ami  ou  une  amie  : nou- 
velle. Quelquefois,  visite  ou  rencontre  de  la  per- 
sonne vue  en  rêve.  Voyez  Amour. 

Amidon.  — Duperie. 

Amorce.  — Voyez  Anne. 

Amour.  — Rêver  qu’on  a des  rapports  amoureux 
avec  des  personnes  du  sexe  opposé  au  vôtre  : une 
insigne  faveur  vous  sera  accordée  ; avec  des  per- 
sonnes du  même  sexe  : calomnie,  diffamation,  dénon- 
ciation. Voir  des  amoureux  : contrariétés,  regrets. 

Amphithéâtre.  — Accusation  injuste. 

Ampoule.  — Ennuis  très  graves. 

Amputation.  — Médisance,  haines  injustes. 

Amusement.  — Redouter  un  accident. 

Analyse.  — Déception. 

Ananas.  — Nouvelle  fâcheuse  venant  d’un  pays 
lointain. 

Anatomie.  — Voir  des  pièces  anatomiques  : 
maladie. 

Ancre.  — Nouvelle  d'un  absent. 

Andouille.  — Turpitudes. 

Ane.  — En  voir  en  groupe  : dispute,  querelle,, 
altercation.  Voir  un  âne  seul,  maigre  et  laid  : perte, 
pauvreté  ; si  V âne  est  gras  et  beau  : bénéfice  cer- 
tain, richesse.  Un  Ane  chargé  est  signe  de  réussite. 
Faire  l’acquisition  d’un  due  : très  heureux  présage 
pour  les  intérêts.  Voir  un  âne  mort  : très  mauvais 


présage.  Etre  poursuivi  par.  un  âne  : trahison 
•d’inférieurs,  basses  calomnies. 

Anesse.  — Anesse  qui  met  bas  : prospérité. 

Ange.  — Rêver  à des  anges  : très  bon  signe  pour 
le  songeur  : il  sera  puissant,  aura  une  bonne  nou- 
velle dont  il  se  réjouira  grandement  et  triomphera 
de  ses  ennemis  ; lorsque  le  songeur  est  malade  : 
signe  de  guérison  relativement  immédiate  ; s’il  a 
des  craintes  pour  un  objet  quelconque  : il  se  ras- 
surera ; s’il  est  affligé  : il  se  consolera.  Ange  qui 
vole  au  dessus  de  votre  maison,  ou  simplement 
en  voir  un  : prospérité,  bonnes  nouvelles,  conso 
lation  pour  les  affligés,  bon  espoir  pour  les  amou- 
reux, x’éussite  pour  ceux  qui  entreprennent  quel- 
que chose.  Voir  des  anges  menaçants  et  en  avoir 
peur  ; c’est  signe  de  délations  qui  produiront  de 
grands  maux  dans  le  lieu  où  vous  les  aurez  vus, et 
peut-être  une  guerre.  Voir  un  ange  à cheval  : 
annonce  la  mort  d’un  despote  dans  le  pays  où 
l’ange  a été  vu  (H.  el  M.) 

Angélus.  — Entendre  sonner  l 'angélus  : se- 
cours providentiel. 

Anguille.  — Dans  l’eau  : richesse  ; hors  de 
l’eau  : trahison  de  la  personne  qu’on  aime  le  plus  ; 
si  vous  voulez  la  saisir  et  qu’elle  vous  échappe  : 
bon  présage  pour  les  amitiés  et  les'amours.Am/ztZZZe 
morte  : grands  chagrins,  vengeance  satisfaite. 
(H.  el  M.)  Manger  de  Y anguille  : réussite. 

Animal.  — Voyez  Quadrupède,  Bêtes  et  au  nom 
de  V Animal  rêvé. 

Anis.  — Vous  recevrez  un  présent. 
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Anneau.  — Voyez  Bijoux. 

Annonces.  — Voyez  Journal. 

Antiquités.  — Héritage  ou  donation. 

Antre.  — Voyez  Caverne. 

Anthropophage.  — Voyez  Cannibale. 

Anus.  — Voyez  Fesses. 

Apôtre.  — Retour  d'une  personne  aimée. 

Apparition.  — Voyez  Mort. 

Appartement.  — Se  trouver  dans  un  apparte- 
ment riche  et  clair  : richesses  provenant  d’une 
emme  ennemie  et  redoutable.  Voyez  Chambre , 
Parquet,  Tapis,  Lit,  etc. 

Appel.  — Appeler  quelqu'un  ou  s’entendre  ap- 
peler : mort  de  parents  ou  d’amis. 

Arabe  — Voyez  Pays  Etrangers. 

Araignée.  — Procès  dont  l’issue  sera  douteuse; 
trahison,  querelle  avec  des  voisins.  Tuer  une  arai- 
gnée : ennemis  vaincus. 

Arbalète.  — Réalisation  prochaine  des  espé- 
rances. 

Arbre.  — Voir  des  arbres  dépouillés  de  leur 
feuillage  : efforts  stériles.  Les  arbres  touffus  et  dans 
leur  saison  : protection.  Des  arbres  abattus  : mal- 
heur. Voyez  Forêt.  Voir  des  arbres  fruitiers  cou- 
verts de  fleurs  et  hors  de  leur  saison  : peine,  afflic- 
tion, maladie.  Voir  des  arbres  fruitiers  verts  et 
couverts  de  fruits,  si  le  rêve  est  fait  pendant  la 
saison  de  ces  fruits  : passion,  amour,  amitié  nou- 
velle. Si  le  rêve  est  fait  hors  de  la  saison  de  ces 
fruits  : amour  malheureux,  vengeance  d’une  fem- 
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me  délaissée,  trahison  d’amitié.  Voyez  au  mot 
Plantes  et  au  nom  de  l'arbre  rêvé. 

Arc.  — Rapports  amoureux,  fécondité. 

Arc  en-ciel.  — Voir  un  arc-en-ciel  du  côté  de 
l’Orient,  présage  aux  malades  : guérison,  et  aux 
pauvres  : allégement  de  leur  détresse.  Le  voir  à 
l’Occident  signifie  : accroissement  de  biens  pour 
les  riches,  et  misère  pour  les  pauvres.  Le  voir  au- 
dessus  de  sa  tête  : grand  danger.  (A.  de  D.). 

Arche.  — Voyez  Voûte. 

Archevêque.  — Voyez  Prêtre. 

Architecte.  — Architecte  ou  architecture  : en- 
treprise nouvelle. 

Archives.  — Héritage  contesté  ; retour  d’un  ab- 
sent. 

Arène.  — Accusation  injuste,  scandale  public. 

Argent.  — Argent  en  lingots  ou  vierge  des 
mines  : biens  par  une  femme.  Argent  monnayé  : 
perte,  dépense  imprévue,  surtout  si  l’on  en  trouve; 
en  compter  : gain.  Voyez  Mine. 

Argenterie.  — En  voir  simplement  : revers  ; la 
vendre  : amélioration  d’affaires  ; en  acheter  : fri- 
ponnerie ; en  échanger  : désespoir  ; en  trouver  : 
perte.  Argent  vif  : changement  de  fortune.  (D.  C ). 

Argile.  — Deuil. 

Arlequin.  — Tromperie. 

Armée.  — Armée  rangée  en  bataille  : le  songeur 
devra  se  défier  de  son  entourage.  Voyez  Combat. 

Armes.  — Honneurs,  grandeurs.  Avoir  toutes 
ses  armes  : impuissance  de  vos  ennemis,  succès. 
Se  voir  armé  au  milieu  de  gens  désarmés,  est  signe 


de  direction,  de  commandement  ou  de  gouverne- 
ment d’un  peuple  ; si  ce  sont  des  personnes  d’un 
Ave  mûr  : vous  êtes  parmi  des  amis  ; si  elles  sont 
-jeunes  : des  ennemis.  Voyez  Epée.  (A.  el  M.). 

Armes  cl  feu  : En  recevoir  un  coup  sans  en  être 
blessé  : fortune  inattendue.  Se  servir  d’une  arme 
à feu  contre  un  malfaiteur,  un  oiseau,  etc.  : vic- 
toire, si  le  coup  part  : insuccès, si  l 'arme  rate. Voir 
des  canons  : guerre,  discordes. 

Armoire.  — Fermée  : sécurité  ; ouverte  et  vide  : 
misère  ; pleine  de  linge  blanc  : tracas,  maladie  ; 
d’étoffes  de  différentes  couleurs  : profit. 

Armoiries.  — Voyez  Blason. 

Armure.  — Sûreté,  tranquillité.  La  revêtir  : 
toute-puissance  et  grandeur,  autorité  souveraine, 
royauté,  propriétés  et  biens.  Revêtir  une  armure 
entière  : impuissance  de  ses  ennemis  ; en  forger 
une  : fondation  d’une  ville  entourée  de  murailles, 
si  on  est  souverain  ; si  on  ne  l’est  pas  : construc- 
tion d’un  enclos,  accumulation  d’argent...  (H. 
el  M.). 

Aromates. — Déception,  leurre. 

Arracher.  — Arracher  des  arbres,  des  plantes, 
des  mauvaises  herbes  : présent  ou  faveur. 

Arrêter.  — Voir  arrêter  quelqu’un  : appel  à 
notre  dévouement. 

Etre  arrêté  : vertu  mal  récompensée.  S 'arrêter  : 
affront  que  vous  recevrez  par  erreur.  (D.  C.) 

Arrhes.  — Dépense  inutili. 

Arrivée.  — Arrivée  d’un  parent,  d’un  ami,  d’un 
inconnu  : nouvelle  extraordinaire. 


Arpenter.  — Voir  arpenter  o u arpenter  soi-même  : 
voyage. 

Arroser.  — Voir  arroser  : présage  funeste.  Ar- 
roser soi-même  : faveur  d’une  amie  ou  d’un  ami. 

Certaines  interprètes  prétendent,  de  leur  côté, 
qu ’ arroser  présage  de  bonne  récoltes  : arroser  des 
fleurs  : profits  et  bénéftcs  ; des  légumes  à graines 
tels  que  les  pois,  les  fèves,  les  haricots  : danger 
pour  les  biens  de  la  personne  qui  arrose.  (EL.  el  M.). 

Arsenal.  — Conflit. 

Arsenic.  — Voyez  Poison. 

Artichaut.  — Tribulations,  déboires,  per- 
plexité. 

Artificiel.  — Fleurs  artificielles  : maladie  ou 
deuil  ; fruits  : trahison  d’amour  ou  d’amitié. 

Artifice.  — Voyez  Feu. 

Artisans.  — Travail  rémunérateur. 

Artillerie.  — Voyez  Canon. 

Artiste.  — Réunion  joyeuse.  Voyez  Acteur. 

Ascension.  — Faire  l’ascension  d’une  montagne  : 
but  difficilement  atteint. 

Asile.  — Bonheur  futur. 

Asperge.  — Très  heureux  présage  : succès, 
guérison,  délivrance. 

Aspersion.  — Aspersion  d’eau  bénite  : fin  d’hos- 
tilités, dispersion  des  ennemis. 

Asphyxie.  — S’asphyxier  : danger  évité,  réussite 
d’une  affaire  douteuse.  Voir  des  asphyxiés  : graves 
ennuis. 
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Aspic  ( grande  lavande).  — Argent,  union  avan- 
tageuse (H.  d’A.). 

Aspic  ( reptile V — Voyez  Serpent. 

Assaillir.  — Etre  assailli  : danger  immi- 
nent. 

Assaisonner.  — Dépense  forcée,  faveur  que 
l’on  regrettera  d’avoir  obtenue. 

Assassin.  — Tracasseries,  conflit. 

Assassinat.  — En  être  témoin  : violente  que- 
relle. 

Assaut.  — Retour  à la  santé. 

Assemblée.  — Se  voir  debout  au  milieu  d’une 
assemblée  : menace  de  quelque  accusation  (Nie). 
Voir  une  assemblée  d’hommes  : rivalité  ; de  femmes  : 
duperie  ; de  gens  de  robe  : rupture. 

Asseoir.  — Se  sentir  très  fatigué  et  s’asseoir  ; 
revers  prochain.  S’asseoir  sur  une  borne  ou  une 
pierre  blanche  dans  un  lieu  désert:  veuvage,  deuil, 
douleur . 

Assiéger.  — Voyez  Siège. 

Assiette.  — Service  rendu  par  un  ami. 

Assignation.  — Vous  serez  calomnié  dans  une 
lettre  anonyme. 

Assistance.  — La  recevoir  ou  la  donner  : con- 
testations, procès. 

Assister  (aider  une  personne  dans  le  besoin). 
— Fin  de  peines. 

Association. — Projets  avortés  ; avec  un  homme  : 
concurrence  fatale  ; avec  une  femme  : mariage  sans 
enfants. 

Astres.  — Voyez  Ciel. 


i 
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Astrologue.  — Consolation.  Voyez  Planètes. 

Astronome.  — Causer  avec  un  astronome  ou 
s’occuper  cl  'Astronomie  : grands  succès,  élévation 
certaine. 

Atelier.  — En  activité  : récompense  : vide  : 
tristesse,  ennui.  (D.  C.). 

Atelier  d’artiste.  - Plaisir,  succès. 

Athlète.  — Affaires  aventureuses,  négociations 
pleines  d’aventures.  (D.  C.). 

Atre.  — Réunion  joyeuse. 

Attacher.  — Voyez  Liens. 

Attaquer.  — Voyez  Assaillir  et  Audace. 

Attelage.  — Naissance  ; atteler  : enfantement 
prochain.  (D.C.). 

Attendre.  — Attendre  vainement  quelqu’un  : 
contrariétés  de  toutes  sortes. 

Attroupement.  — Revers.  Voyez  Foule. 

Aubade.  - Voyez  Musique. 

Aube.  — Bonheur,  cessation  de  chagrin,  com- 
mencement de  ce  que  le  songeur  veut  entreprendre. 
Rêver  que  l’on  retrouve  à l 'aube  une  chose  qu’en 
songe  on  avait  perdue,  veut  dire  qu’avec  l’appui 
de  témoin  on  peut  prouver  à son  adversaire  une 
chose  qu’il  nie.  (H.  el.  M.)  Aube  de  prêtre  : pro- 
tection. 

Aubépine.  — Amour  sincère  et  pur,  dévoue- 
ment. Elle  est  encore  l’image  d’une  jeune  femme 
ou  esclave  belle,  bonne,  aimante  et  qui  vous  rendra 
heureux  (H.  el.  M.). 

Auberge.  — Chance  excellente  ; vide  : vos  af- 
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fâires  sont  en  bonne  voie  ; pleine  : vous  trouverez 
un  trésor.  Aubergiste  : présage  favorable  (D.  C.) 

Aubergine.  — Hors  de  saison  : mauvais  pré- 
sage ; pendant  la  saison  : biens,  richesses  pénible- 
ment acquises. 

On  considère  cette  plante  comme  signe  de  dou- 
leurs et  d’amertumes.  (H.  el.  M.). 

Aubier.  — Langueur,  désespérance. 

Audace.  — Avoir  de  l’audace,  accomplir  des 
actes  audacieux  : triomphe . 

Audience.  — Etre  reçu  en  audience  : bénéfice  ; 
(entrer  en)  : héritage  ; d’un  souverain  : bénéfice 
de  vanité  ; d’un  grand  personnage  : démarches 
inutiles.  (D.  C.). 

Auditoire.  — Voyez  Discours. 

Auge.  — Adultère  péeunièrement  avantageux. 

Aumône.  — La  demander  dénote  que  l’on  fait 
tous  scs  efforts  pour  acquérir  du  savoir,  de  l’éru- 
dition ; si  on  vous  la  fait  : vous  acquerrez  ces  choses 
et  obtiendrez  de  grands  honneurs.  Faire  1 ’ aumône 
en  donnant  à manger  à un  pauvre  : calme  et  paix 
de  l’âme  et  grande  fortune.  La  faire  sous  forme  de 
payement  de  dîme  : signe  de  biens  et  de  grande 
providence. 

Faire  l’aumône,  sous  quelque  aspect  qu’on  la 
fasse,  est,  pour  certains  auteurs,  signe  de  fortune 
et  de  richesse  ; la  recevoir  : on  sera  privé  de  ses 
biens  ou  l’on  fera  un  héritage  onéreux.  (H.  el  M). 

Aumônier  — Voyez  Prêtre. 

Aurore.  — Réalisation  des  espérances  ; Aurore 
boréale  : conflit  prochain. 
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Autel.  — S’il  appartient  au  culte  du  songeur  : 
voyez  Temple. 

Elever  des  autels  aux  idoles  : désastre  ; en  ren- 
verser : triomphe. 

Autodafé.  — Deuil  et  sinistre.  Voir  brûler  un 
homme  en  public  : misère,  désolation  ; une  femme  : 
abomination  et  déshonneur. 

Automate.  — Défiez-vous  des  mauvais  con- 
seils. 

Autruche.  — Honneur,  bénéfice,  estime,  loin- 
tain voyage. 

L’Autruche  femelle  se  réfère  aussi  à la  surdité, à 
la  Providence,  û l’eunuque.  En  prendre  une  et  la 
monter  : relations  avec  une  femme  belle  et  riche. 
Rêve*-  que  depuis  un  certain  temps  on  a une  au- 
truche chez  soi  : longévité  et  providence.  Les 
œufs  de  Yautruche  ou  ses  petits  indiquent  des  fil- 
lettes (H.  el  M.) 

Avaler.  - Autre  chose  que  des  aliments  : ma- 
ladie, peines  morales,  tracas,  discorde. 

Avare.  — Voir  un  avare  près  d’un  coffre-fort  et 
comptant  ses  éeus  : succession  prochaine.  (D.  G.) 

Avenue.  - • Rapprochement  ou  union  avec  un 
être  aimé. 

Voyez  Allée. 

Averse.  — Voyez  Pluie. 

Aveugle.  — Etre  aveugle  : pièges  et  trahison. 
Porter  un  aveugle  ou  le  guider  : très  bon  présage..  ♦ 
Voir  plusieurs  aveugles  : deuil. 

Avirons.  — Nouvelle. 

Avocat. — Vous  aurez  besoin  de  l’aide  d’un  ami. 
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Avoine.  — Profit. 

Avortement.  — Déception,  ennuis  très  graves. 

Azur.  — Voyez  Couleur, 

Azyme.  — Voyez  Hostie. 

B 

Babiller.  — Voyez  Parler. 

Bac.  — Voyage. 

Bacchanal.  — Ruptures,  contestations,  procès. 

Bacchanales  (fêtes).  — Joie,  mariage,  fortune. 
(H.  <PA.) 

Bacchantes.  — Débauche.  le  songeur  devra  se 
défier  des  femmes  de  moeurs  douteuses  qu’il  fré- 
quente. 

Bacchus.  — Excès  nuisibles. 

Badinage  (quelconque).  — Votre  laisser  aller 
vous  perdra  (H.  d’A,).  Badiner  avec  un  chat:  tra- 
hison ; avec  un  chien  : satisfaction  d’amour  ou 
d’amitié. 

Bafoué.  — L’être  : trahison  d’ami. 

Bagage.  - Départ  prochain. 

Bagarre.  — Tracas  domestiques. 

Bagne.  — Voyez  Prison. 

Bague.  — En  général  : amitié  et  amour. 

Mariage,  union  prochaine.  La  bague  est  l'image 
du  frère,  de  l’épouse,  des  femmes  de  la  maison, de- 
là maison  elle-même  ; elle  est  signe  aussi  d’acqui- 
sition d’esclaves  ou  de  domestiques,  de  montures, 
de  biens.  La. bague  annonce  au  célibataire  qu’il  se 
mariera. 


Bague  brisée  : divorce  ; en  briser  une  : infidé- 
lité ; en  porter  une  au  doigt  : bonheur  domestique. 
Se  mettre  une  bague  l’auriculaire,  puis  la  chan- 
ger de  doigt  : on  fera  la  cour  hune  femme  que  l’on 
servira  complaisamment  ensuite.  Si  on  a l’habi- 
tude de  la  porter  à l’auriculaire,  et  qu’en  songe 
on  la  voie  h un  autre  doigt  : infidélité  conjugale. 
Donner  une  bague  : pertes.  Si  une  femme  rêve 
qu’un  homme  lui  donne  une  bague  : elle  se  mariera 
ou  commettra  une  faute.  Lorsqu’on  vous  donne, 
ou  vous  vend  ou  on  vous  apporte  une  bague  : souve- 
raineté pour  les  uns  ; pour  les  autres  : biens.  Mai- 
sons dont  la  pierre  de  bague  représente  la  porte  : ' 
femme  à épouser;  dont  la  pierre  est  la  figure  : qui 
aura  des  qualités  analogues  ù celles  de  la  bague. 
Si  un  souverain  vous  donne  une  bague  : souverai- 
neté pour  vous  et  vos  descendants. 

Trouver  une  bague  : trahison,  tromperie,  biens 
de  pays  lointains,  naissance,  mariage.  Porter  la 
bague  d’un  souverain  est  signe  de  gouvernement 
ou  de  grand  commandement  pour  qui  peut  y aspi- 
rer. Vente  d’une  bague  : séparation  Si  en  songe  on 
vous  prend  la  bague  : vous  serez  destitué,  étant 
gouverneur  ou  ayant  un  commandement  quelcon- 
que ; vous  perdrez  une  province  ou  le  royaume, 
si  vous  êtes  souverain  ; vous  divorcerez,  étant 
simple  particulier  ; deuil,  si  vous  êtes  une  femme. 
Perdre  ou  briser  une  bague  dont  on  conserve  la 
pierre  : perte  de  sa  position,  tout  en  maintenant  un 
nom  sans  tache,  et  en  laissant  une  ' bonne  renom- 
mée. Se  faire  prêter  une  bague  : biens  de  courte 


- 99  — 


durée.  Bague  étroite  : tranquillité.  La  pierre  d’une 
bague  est  aussi  l’image  d’un  enfant.  Bague  avec 
une  topaze  : est  l’image  d’un  grand  personnage 
dont  on  recevra  des  services.  Avoir  une  bague  avec 
rubis  : peut  vouloir  signifier  que  l’on  est  aimé  par 
une  femme  au  cœur  dur.  Cacheter,  sceller  avec 
une  bague  dont  la  pierre  est  une  agate  : acquisi- 
tion d’une  chose  heureuse  et  providentielle  (H. 
el  M.) 

D’après  certains  auteurs,  voir  ou  trouver  des 
bagues  en  or  est  signe  de  dépenses  imprévues,  de 
bouleversements,  de  voyages  forcés,  de  sépara- 
tions, de  mariage  malheureux,  de  vengeance  de 
maîtresse  abandonnée,  etc.  Voyez  Pierres  pré- 
cieuses, Bijoux. 

Baguette.  — Fatale  découverte  d’un  secret. 
Voyez  Bâton. 

Bahut.  — Voyez  Armoire. 

Baie.  — Villégiature. 

Baignoire.  — Voyez  Bain. 

Bail.  — Liaison  fatale,  contestations  prochai- 
nes, changement  qui  occasionnera  des  tracas. 

Bain.  — Santé  et  élégance.  Le  préparer  : ba- 
taille gagnée  Voir  un  bain  sans  personne,  qui  s’y 
baigne  : bonheur  manqué.  Se  déshabiller  sans  en- 
trer au  bain  : plaisir  trompé.  Entrer  dans  un  bain 
trop  chaud  ou  trop  froid  : infidélité  d’amour.  Se 
baigner  en  eau  claire  : réussite  et  bonne  santé  ; dans 
la  mer  : honneur  et  profit  ; en  eau  trouble  : bonnes 
nouvelles  des  amis  fidèles.  (D.  C.) 


Paillon.  — Voir  baiüoner  quelqu’un  ou  être 
bâillonné  soi-même  ; accident. 

Bain-marie.  — Joie  familiale. 

Baiser.  — Embrasser  un  jeune  homme  sans 
sympathie  ni  affection  : on  obtiendra  des  biens  de 
lui  ; avec  affection  : c’est  lui  qui  en  recevra  de 
vous,  vous  l’aiderez  dans  ses  entreprises.  Embras- 
ser une  jeune  fille  : bonheur  sans  mélange.  Em- 
brasser une  femme  au  visage  : satisfaction  de  ses 
désirs  ; derrière  le  cou  : on  est  malhonnête  ou  peu 
scrupuleux  dans  ses  affaires.  Embrasser  une  mai- 
son : faveur  d’une  femme  qui  aura  du  bien.  Em- 
brasser un  mort  : longévités,  s’il  nous  est  inconnu  : 
fortune  inattendu  ; V embrasser  avec  chagrin  : mau- 
vais présage;  avec  amitié  réciproque  : longévité. 
Etre  embrassé  entre  les  deux  yeux  : mariage  ; sur 
la  bouche  : on  n’est  pas  assez  prudent  dans  ses 
amours.  Baisers  empêchés  : insuccès.  Deux  in- 
connus qui  s embrassent  feront  connaissance  et  se 
lieront  d’une  très  grande  amitié. 


« Autres  et  différentes  interprétations. Embrasse?’ 
des  parents  ou  des  amis  : départ  ; un  mort  : mau- 
vaise nouvelle.  Embrasser  une  jeune  fille  ou  en 
être  embrassé  : bon  présage  ; un  ennemi  : départ  ; 
baiser  les  mains  : bonne  fortune  ; la  terre  : dou- 
leur ; embrasser  quelqu’un  sur  la  joue:  succès 
d’amour,  lorsque  la  personne  est  de  l’autre  sexe. 
Etre  embrassé  : surprise  agréable,  richesse  et  fé- 
licité. (H  el.  M.) 
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Bal.  — Voyez  Danse. 

Baladin.  — Amusement,  théâtre. 

Balafre.  — Infidélité. 

Balai.  — Changement  de  lieu,  déménagement, 
voyage  forcé. 

Balance.  — Voir  une  balance  : on  vous  soup- 
çonne, mais  votre  honnêteté  triomphera  ; s’en  ser- 
vir : on  invoquera  votre  témoignage  (Ms.) 

Balancier.  — Voyez  Pendule. 

Balançoire.  — Pleureuse  union. 

Balayures.  - Voyez  Immondices. 

Balcon.  — Amourette,  réjouissance. 

Baldaquin.  — Grand  danger. 

Baleine.  — Grand  monarque  étranger  et  glo- 
rieux, honoré,  bienfaisant  et  juste,  et  qui  inspire 
la  crainte  et  le  respect  aux  autres  souverains.  En 
voir  une  dans  un  fleuve  : événement  incroyable  et 
inattendu  qui  jettera  le  monde  dans  la  stupeur. 

D’autres  disent  qu’une  baleine  annonce  : un 
secours  inattendu  et  vital  dans  une  position  dé- 
sespérée (Ii.  el  M.) 

Balle.  — Recette  inattendue  (D.  C.) 

Ballet.  — Voyez  Danse. 

Ballon.  — Succès  éloigné. 

Ballot.  — Voyez  Bagage. 

Balustrade.  — Voyez  Balcon. 

Banane.  — Profit,  réussite,  prospérité  (quelle 
que  soit  la  saison). 

Banc.  — De  pierre  : offre  acceptable  ; d’église  : 
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joie,  mariage  ; de  bois  : promesses  trompeuses 
(H.  d’A). 

Certains  auteurs  disent  que  se  voir  assis  sur 
une  route  déserte  : annonce  qu’une  mort  vous 
laissera  dans  la  solitude. 

Bancal.  — Voyez  Infirme. 

Bandage.  — Souffrances  physiques  ou  morales. 

Bandeau.  — D’autres  profiteront  du  mal  que 
vous  vous  donnez  (H.  d’A). 

Bandit.  — Voyez  Brigand. 

Bannière.  — Voyez  Drapeau. 

Bannissement.  — Y être  condamné:  change- 
ment de  fortune  avec  bonheur  et  succès  ; y con- 
damner autrui  : malédiction  sur  vous  ; bannis  (en 
voir)  : voyage  (D.  C.). 

Banque.  — Pertes. 

Banqueroute  — 'Faire  banqueroute  : abandon, 
isolement  ; apprendre  : rentrée  de  fonds  inespé- 
rée. (Ms.) 

Banquet.  — Expéditions  d’affaires,  visite. 

Baptême.  — D’une  cloche  : succès  pécuniaires  ; 
d’une  barque  : voyage  ; d’un  enfant  : mauvais 
présage. 

Baquet.  — Contrariétés,  héritage  contesté. 

Bar.  — Nouvelle  connaissance. 

Baraque.  — Mauvaises  affaires,  déceptions. 

Baratte.  — Voyez  Beurre. 

Barbe.  — Barbe  rougeâtre  tendant  au  blond  : 
droiture  ; y voir  des  poils  jaunâtres  : indigence  ; 
y voir  du  vert  : orgueil,  arrogance  et  tyrannie  née- 
d’une  fortune  de  parvenu. 
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Barbe  noire  : bonne  réussite  d’une  affaire  ; 
-d’autres  disent  : mauvais  présage  ; barbe  rouge  : 
affront,  dépit,  chagrins  domestiques  ; blanche  : 
honneur,  respect  ; d’une  couleur  indécise  : 
malheur. 

Avoir  la  barbe  claire  ou  clairsemée  : richesses  ; 
se  raser  : perte  de  biens,  de  dignités,  de  force  ; de 
même  lorsqu’on  rêve  de  se  la  faire  tomber  avec 
un  épilatoire.  Lorsque  c’est  un  autre  qui  vous  fait 
la  barbe  : perte  de  biens  pour  un  riche,  fortune, 
prospérité  pour  un  pauvre. 

Quelques  écrivains  prétendent  que  se  raser  la 
barbe  présage  que  l’on  sera  soulagé  de  ses  peines 
et  soucis  ; tandis  que  d’autres  affirment  que  cela 
indique  une  entreprise  malheureuse. 

Se  laver  la  barbe  : anxiété.  Se  prendre  la  barbe 
dans  la  main  et  se  couper  tout  ce  qui  sort  au-des- 
sous : on  payera  le  tribut  des  pauvres. 

Avoir  la  barbe  plus  longue  qu’on  ne  la  porte  réel- 
lement : chagrins,  dettes  ; plus  courte  : payement 
de  dettes.  L’avoir  d’une  longueur  qui  vous  plaît: 
prospérité  et  bonne  vie.  Barbe  longue  des  côtés  et 
courte  dans  le  milieu  ; biens  dont  d’autres  jouiront 
et  profiteront  ; longue  jusqu’à  terre  : mort.  Etre 
tiré  par  la  barbe  : tirer  ses  créanciers  en  longueur. 
Quand  les  poils  d’une  barbe  vous  restent  dans  les 
mains  sans  que  vous  les  jetiez  : vous  vous  referez 
de  vos  pertes  ; mais  si  vous  les  jetez  : vous  ne  vous 
nef erez  jamais.  Un  riche  qui  s’arrache  les  poils  de 
la  barbe  : dépenses  exorbitantes  qui  le  ruineront  ; 


si  c'est  un  pauvre  : il  aura  des  désagréments  pour 
de  l’argent  qu’il  se  fera  prêter  et  prêtera  à un 
autre.  Arracher  la  barbe  de  son  oncle  : on  en  sera 
l’héritier.  Se  salir  la  barbe  indique  que  vous  cher- 
chez à obtenir  des  choses  impossibles. 

Se  teindre  la  barbe  : actions  cachées.  Avoir  la 
barbe  et  les  cheveux  rasés  : vos  chagrins  cesseront 
et  vous  payerez  vos  dettes. 

La  barbe , chez  une  femme,  est  signe  de  stérilité 
et  de  maladie. 

Si  une  veuve  a la  barbe  : signe  de  malheur.  Pour 
une  fille,  la  barbe  est  en  général  de  mauvais  pré- 
sage ; quelquefois,  pourtant,  elle  est  signe  de  ma- 
riage. (H.  el  M.). 

Barbot.  — Voyez  Poisson. 

Barbet.  — Voyez  Chien. 

Barbier.  — Cancans. 

Barboter  . — Danger  redoutable,  brutalités  dont 
vous  serez  victime.  (D.C.). 

Barbouiller.  — Trahison  ; être  barbouillé  : 
grossièreté.  Voir  des  barbouilleurs  salir  leur  ou- 
vrage : déshonneur.  (D.  C.). 

Baril.  — Voyez  Tonneau. 

Baromètre.  — Dans  votre  entourage  est  une 
personne  prudente  dont  il  faut  écouter  les  conseils 
sous  peine  de  graves  ennuis  éMs.). 

Baron  ou  Baronne.  — Promesses  trompeuses.. 

Barque.  — Voyez  Bateau. 

Barreaux.  — Péril,  mauvaises  nouvelles. 

Voir  des  barreaux  croisés  : maladie,  chagrins.. 
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obstacles.  Voir  des  barres  brisées  : rupture,  .perte 
d’amis. 

Barricades.  — Mauvais  commerce.  En  élever  : 
péril  extrême,  querelles  de  famille,  présage  de 
grand  chagrin.  Barricader  la  porte  : succès  cer- 
tain (D.  C.). 

Barrière.  — Voyez  Palissade. 

Barrique.  — Voyez  Tonneau. 

Bas.  — Chagrin,  gêne,  lorsqu’on  rêve  de  les  por- 
ter sans  chaussure.  Voir  des  bas  en  fil  ou  en  coton: 
héritage.  En  voir  en  soie  : abondance,  grandes  ri- 
chesses. Oter  ses  bas  : mauvais  signe  pour  les 
riches,  richesse  pour  les  pauvres.  Bas  troués,  pro- 
messes trompeuses  et  mensongères.  (H.  el  M.). 
Voyez  Chaussons. 

Basane.  — Profit. 

Bascule.  — Piège  dont  votre  honnêteté  triom- 
phera ; s'en  servir  : on  aura  recours  à un  arbi- 
trage ; jeu  : un  plaisir  et  une  peine  dans  la  jour- 
née. (Ms.). 

Basilic.  — On  le  considère  comme  signe  de  la 
Providence.  Basilic  qui  pousse  : image  du  fils,  et 
ce  qu’on  y verra  devra  s’interpréter  dans  ce  sens. 
Le  basilic  dans  un  bouquet  se  réfère  à une  femme. 
Basilic  sans  odeur,  ou  coupé  et  jeté  â terre  : dis- 
grâce, malheurs.  Le  voir  qui  s’élève  vers  le  ciel  ; 
mort  d’un  grand  homme. 

Certains  écrivains  sont  d’avis  que  le  basilic  dé- 
note l’amertume.  Le  recevoir  : demande  en  ma- 
riage, si  vous  n’êtes  pas  marié  ; pour  un  membre 
de  votre  famille,  si  vous  l’êtes  ; lorsque  c’est  vous 
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qui  donnez  du  basilic  : la  demande  sera  faite  par 
vous  ; si  le  basilic  est  sec  : les  choses  iront  lente- 
ment. (H.  el.  M.) 

Basse-cour.  — Richesse  prochaine  ; la  soigner: 
travail  et  récompense.  (D.  C.). 

Bassin.  — Bonne  nouvelle,  visite  agréable. 

Bassinoire.  — Pleine  de  feu  : amour,  amitié 
durable  ; vide  : affection  contrariée. 

Bastide.  — Voyage  dans  le  midi  de  la  France. 

Bastille.  — Voyez  Forteresse. 

Bastingage.  — Voyez  Bateau. 

Bastion.  — Homme  circonspect  et  prudent 
contre  lequel  on  ne  peut  rfen.  Construire  un  bas- 
tion : être  à l’abri  des  tentations  de  la  chair,  sûreté 
de  la  personne  et  des  biens.  Si  l'on  voit  démoli  le 
bastion  qu’on  a élevé  : perte,  deuil.  Etre  sur  un 
bastion  : vie  pieuse  et  pleine  de  renommée. 
(H.  el  M.). 

Bas-ventre.  — Il  représente  les  forces  du  corps. 
Si  on  a le  bas-ventre  en  bon  état,  le  corps  est  dans 
de  bonnes  conditions  : cela  dénote  encore  des  ri- 
chesses. Rêver  qu’on  a le  bas-ventre  malade  : mau- 
vais signe  pour  le  corps,  ou  appauvrissement. 
(II.  el  M.). 

Bat.  — L’avoir  sur  le  dos  : domination  qu’on 
subira  avec  lâcheté. 

Bataille.  — Voyez  Combat. 

Batard.  — Voir  ou  être  : réussite,  chance  cons- 
tante (Ms.). 

Bateau  . — En  posséder  un  : vous  éviterez  cha- 
grins, douleurs  et  maladies  ; pour  un  gouverneur 
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destitué  : cela  dénote  qu’il  sera  revêtu  d’un  nou- 
veau gouvernement  proportionné  à la  grandeur  de 
la  mer,  du  lac,  etc.,  dans  laquelle  se  trouve  le 
bateau.  Bateau,  qui  s'éloigne  de  terre  : signifie 
qu’on  échappera  à des  humiliations.  Pour  qui  a 
perdu  la  souveraineté,  ses  partisans,  ses  richesses, 
son  commerce,  etc.,  le  bateau  dénote  qu’il  recou- 
vrera ce  qu’il  a perdu.  Se  rêver  dans  un  bateau  au 
milieu  de  la  mer  : vous-  entrerez  en  rapport  avec 
le  souverain:  cela  indique  aussi  : amendement  pour 
le  pécheur,  richessee  pour  le  pauvre, guérison  pour 
le  malade,  science  et  érudition  pour  ceux  qui  s’effor- 
cent d’en  acquérir,  et  commerce  (moral)  avec  des 
savants  ; quittance  de  ses  dettes  pour  le  débiteur  ; 
consolation  pour  ies  affligés  ; mariage  pour  le  céli- 
bataire ; délivrance  pour  le  prisonnier,  même 
quand  c’est  un  autre  qui  rêve  de  le  voir  dans  un 
bateau.  Entrer  dans  un  bateau  : voyage.  Bateau  à 
terre  : contrariétés.  Naviguer  en  bateau  sur  la 
terre  : abandon  du  droit  chemin  pour  se  donner  à 
l’imposture  et  à l’hypocrisie.  Naviguer  en  l’air, 
sans  toucher  l’eau  : graves  ennuis.  Bateau  qui  se 
brise  pendant  que  vous  êtes  dedans  : deuil  pénible. 
Voyez  Naufrage.  (H.  el  M.). 

Attires  interprétations  : Bateau  : profits  nom- 
breux et  faciles.  Batelet  : procès  gagné.  Batelier  : 
amour  pures  et  idéales.  Voguer  sur  une  onde  pure, 
fraîche  et  claire  : pronostics  d’une  passion  nais- 
sante. Etre  en  bateau  pendant  la  tempête  : fidélité 
des  amis  pendant  nos  traverses. 

En  général,  tout  plaisir,  tout  agrément,  tout 
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voyage  en  bateau , est  un  présage  favorable, 
surtout  pour  des  procès  ou  des  affaires  embarras- 
sées. (D.C.). 

Bâtir.  — Elévation, mariage, réunion  de  famille, 
le  plus  souvent  pour  des  réjouissances.  Remettre  à 
neuf  un  vieux  bâtiment,  lorsque  c’est  un  savant 
qui  rêve  de  le  faire,  ou  que  vous  rêviez  de  lui  voir 
faire  : rehaussement,  renouvellement  de  sa  renom- 
mée oubliée  ou  amoindrie,  La  reconstruction  d’un 
bâtiment  ruiné  se  référé  à la  prospérité  de  son 
propriétaire.  Bâtir , démolir,  rebâtir  et  compléter 
la  bâtisse  : acquisition  de  ce  que  l’on  désire,  art, 
science,  érudition,  honneurs,  empire,  etc.,  selon  la 
position  sociale  de  la  personne  qui  le  fait.  (H. 
el  M.). 

Batiste.  — Voyez  Linge. 

Bâton.  — Voir  ou  tenir  un  bâton  brisé,  ou  une 
baguette  rompue,  menace  d’insuccès  dans  les  entre- 
prises et  de  déception  pour  les  espérances.  (Nie). 

S’appuyer  sur  un  bâton  est  signe  que  l’on  se  sert 
de  l’appui  de  quelqu’un  dans  un  but  quelconque  ; 
si  on  le  tient  â la  main  : succès,  réussite,  triomphe 
sur  ses  ennemis,  accroissement  de  richesses.  Lors- 
que le  bâton  est  troué  au  centre  : perte  que  l’on 
tiendra  cachée  ; s’il  se  casse  : pertes  plus  fortes  et 
visibles  ; pour  un  personnage  haut  placé  : destitu- 
tion. (H.  el  M.).  Donner  un  coup  de  bâton  à un  in- 
connu : profit,  triomphe  ; être  frappé  soi-même  : 
affront.. 

Battant  de  cloche  sans  la  cloche  : naissance  d’en- 
fant illégitime.  (Ms.). 
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Impuissance,  déception. 

Batte.  — Voyez  Arlequin. 

Batterie.  — Voyez  Arme. 

Batteur.  — De  grains  : plaisirs  champêtres  ; 
d'or  : signe  assuré  que  l’on  vous  trompe. 
(H.  d’A.). 

Battoir.  — Calomnies. 

Battre.  — Battre  du  ter  sur  une  enclume  : que- 
relle. (A.  de  D.).  Battre  (se)  : suivant  l’issue  de  la 
lutte,  vous  triompherez  ou  non  des  difficultés  que 
vous  avez  à vaincre  (Ms).  Voyez  Coups. 

Baudruche.  — Surprise  désagréable. 

Baudrier.  — Honneur. 

Baume.  — Consolation. 

Bavaroise.  — Union  avec  une  étrangère.  (H. 
d’A.). 

Baver.  — Menées  occultes. 

Bazar.  — Bazar  connu  : même  sens  que  mai- 
son. Bazar  inconnu  : départ.  (H.  el  M.). 

Beau-Frère.  — Voyez  Parents. 

Beau-Père.  — Voyez  Parents. 

Beaupré.  — Voyez  Navire. 

Beauté.  - Voir  de  belles  choses  en  général  : 
élévation  de  l’esprit,  connaissances  acquises  ; voir 
de  belles  personnes  : passion  en  germe  dont  l’objet 
ne  sera  pas  sans  mérite  ; se  voir  de  belles  formes 
ou  un  beau  visage  : vous  serez  l’objet  de  cette  pas- 
sion. (Ms.). 

Bec.  — Rêver  que  l’on  a un  bec  : signe  de  force. 
(H.  el  M.). 

Bécassine.  — Voyez  Oiseau. 
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Bec-de-cane.  — Indiscrétion. 

Becfigue.  — Echange  de  caresse.  Voyez  Oi- 
seau. 

Bêche.  — Profit. 

Becqueter.  — Voir  : propos  sur  votre  compte^ 
d'autant  plus  nombreux  et  méchants  qu’il  y aura 
plus  de  becs  et  que  ces  becs  seront  plus  gros  ; oi- 
seaux qui  se  becqicètent  : retour,  visite  d’une  per- 
sonne chère.  (Ms.). 

Bedeau.  — Amitié  gênante. 

Beffroi.  — Avertissement  de  la  Providence. 

Bégayer.  — Résolution  prompte  et  invariable. 
Voir  bégayer  : naissance  d’un  enfant  chétif.  Voir 
une  femme  bègue  : indiscrétion  nuisible.  (D.C). 

Béguin.  — Déplaisir. 

Beignet.  — Invitation  à dîner. 

Bêlement.  — Voyez  Bêtes  et  Bélier. 

Belette.  — Femme  au  cœur  dur,  mariage  mal- 
heureux, amante  perfide,  vengeance  féminine. 

Bélier.  — Il  est  l’image  du  fils  d'un  homme 
excellent,  d’un  souverain,  d’un  gouverneur,  d’un 
généralissime.  Son  bêlement  est  signe  de  joie, 
d’abondance  et  de  fertilité.  Bélier  gras:  abondance 
pour  son  maître  ou  pour  qui  possède  la  laine.  Por- 
ter un  bélier  sur  ses  épaules  : on  se  mettra  en  frais 
pour  un  homme  honoré  et  renommé.  Bélier  qui 
vient  au-devant  de  vous  : chagrins  causés  par  un 
ennemi  ; le  combattre  : contrecarrer,  contrarier 
un  homme  excellent  ou.se  faire  son  ennemi.  Le 
vaincre  : victoire  sur  la  personne  représentée  par 
le  bélier  ; en  être  vaincu  : triomphe  sur  vous.  Se 


mettre  à cheval  sur  un  bélier  : acquisition  de 
grandes  richesses. 

En  tomber  : mauvais  présage,  revers  ; pour  les 
célibataires  : conseil  de  laisser  s’écouler  un 
certain  temps  avant  de  penser  au  mariage. 

Bélier  mort  ou  tué  : mort  d’un  grand  person- 
nage ; lorsqu’on  se  partage  les  chairs  du  bélier  : 
on  s’en  partagera  les  biens.  Voir  un  grand  nombre 
de  béliers  morts  : meurtres  qui  seront  commis 
dans  la  localité  où  on  les  a vus.  Vendre  un  bélier  : 
un  grand  personnage  aura  besoin  de  vous.  Rêver 
de  tirer  un  bélier  pendant  que  l’on  est  à la  guerre  : 
victoire  sur  les  ennemis  ; le  tuer  pour  se  nourrir 
et  selon  l’usage  du  pays  : triomphe,  acquisition 
d’un  bon  témoignage  ; le  tuer  d’une  autre  façon  : 
qui  l’a  tué  commettra  un  crime  ou  sacrifiera  un 
innocent.  Le  tuer  pour  en  distribuer  la  viande 
aux  pauvres  : amendement,  cessation  de  com- 
mettre des  mauvaises  actions  pour  un  pervers, 
facilité  de  payer  ses  dettes  pour  un  débiteur,  ou 
acquiescement  de  craintes  inspirées  par  un  enne- 
mi, guérison  pour  un  malade,  liberté  pour  qui  est 
en  prison.  En  manger  la  viande  crue:  jalousie, 
médisance,  calomnie  ; cuite  : acquisition  de 

grandes  richesses.  Lever  la  peau  ù un  bélier  : 
vous  serez  cause  qu’une  personne  haut  placée  et 
digne  d’estime  perdra  ses  biens  et  ses  propriétés 
ou  s’en  éloignera.  En  prendre  la  laine  : bienfaits 
d’un  grand  personnage  ou  richesse  acquise  par 
son  moyen  ; en  prendre  la  queue  : commande- 
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ment  et  autorité  sur  des  gens  honorés  ou  élevés, 
ou  mariage  avec  une  jeune  fille  ; en  prendre  les 
intestins  : vous  dépenserez  des  trésors  d'un  grand 
seigneur.  Voir  un  bélier  qui  monte  sur  un  arbre 
élevé  : commandement,  direction,  réputation 

acquise  par  le  moyen  d’un  grand  personnage. 
(H.  el  M.). 

Etre  heurté  par  un  de  ces  animaux  : châtiment 
ou  affliction  venant  du  souverain,  ou  simplement 
d’un  supérieur  ; en  trouver  le  foie,  le  poumon,  la 
moelle  ou  les  cornes  : mauvais  augure,  (D.  C.). 

Belle-Fille,  Belle-Mère  Belle-Sœur.  — 
Voyez  Parents f 

Belvédère.  — Succès. 

Bénédiction.  — La  recevoir:  protection;  la 
donner  : perte  d’un  être  cher. 

Bénéfice.  — Réaliser  des  bénéfices  : duperie. 

Bengali.  — Voyez  Oiseau. 

Bénitier.  — Retour  au  bien.  Voj^3z  Goupillon. 

Benjoin  — Passion  pour  une  personne  char- 
mante et  de  mérite.  (Ms.) 

béquilles.  — Vieillesse  heureuse,  danger 
passé.  Jeune  fille  aveé  une  béquille:  dévouement 
angélique  et  que  Dieu  seul  peut  récompenser  et 
bénir.  Se  moquer  de  ceux  qui  portent  béquilles  : 
infirmité  ; les  rompre  : rétablissement  prochain  : 
marcher  avec  : perte  au  jeu.  (D.  C.)  . 

Berceau.  — Fortune,  prospérité,  droiture. 

Rêver  que  l’on  est  dans  un  berceau  : dénote  que 
l’on  est  près  de  tomber  en  enfance  ; en  donner 
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un  à quelqu'un  ou  le  mettre  dedans  ; si  cette 
personne  n'est  point  mariée  : vous  ferez  son  ma- 
riage ; si  elle  l’est,  elle  cherche  à séduire  votre 
époux  ou  épouse,  et  vous-même  si  vous  êtes  céli- 
bataire (H.  el.  M.). 

Berceau  de  jardin  sans  verdure  : indiscrétion 
compromettante  ; avec  de  la  verdure  : intrigue 
amoureuse. 

Bergamote.  — Passion  naissante. 

Berge.  — Voyez  Rivière. 

Berger.  — Héritage,  toujours  bon  augure. 
Bergère  : mariage  prochain  et  heureux.  Bergeries  : 
soins  à donner  à ce  qui  vous  intéresse  ou  amuse 
particulièrement.  (D.  C.) 

Amourette,  liaison  commode  et  sans  ennuis, 
qui  durera  longtemps  si  l’on  voit  beaucoup  de 
bêtes  ; bêtes  dans  la  bergerie  : la  liaison  finira  par 
un  mariage  ; bergerie  attaquée  par  un  loup  : tenta- 
tive de  violence  sur  la  personne  que  vous  aimez 
(Ms.). 

Berline.  — Voyage. 

Berlingots.  — Amourette. 

Besace.  — Revers. 

Bêtes,  Bestiaux.  — Voir  des  bestiaux,  tels 
que  brebis,  moutons,  vaches,  chevaux,  chèvres  ; 
en  avoir  une  grande  quantité  : abondance  et  ri- 
chesse ; les  garder  : bonne  affaire  ; songer  voir 
et  . posséder  plusieurs  brebis,  moutons,  chèvres, 
vaches,  chevaux,  signifie  abondance  et^  richesse. 
(D.  C.)  Voyez  au  710m  de  la  bête  rêvée. 
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Bette  (ou  poirée ).  — Indisposition. 

Betterave.  — Oubli  de  ses  chagrins.  (H 
d'A.) 

Beuglement.  — Voyez  Bœuf. 

Beurre.  — Fertilité,  gain,  profits,  science, 
facile  acquisition  de  ce  que  l’on  désire,  fortune 
instantanée  et  utile,  accroissement  de  richesses. 
Battre  du  beurre  : naissance  ; héritage  d’un  vieux 
parent  ; en  manger  : très  grande  et  agréable  sur- 
prise (H.  el  M.). 

Bibelots.  — Nouvelle  connaissance  très 
agréable.  (Ms.) 

Biberon.  — Naissance. 

Bible.  — Avertissement  de  la  Providence. 

Bibliothèque.  — Vide  : le  destin  vous  invite  à 

t 

acquérir  des  connaissances  utiles  ; pleine  : vos 
efforts  seront  couronnés  de  succès.  (Ms.) 

Biche.  — Voir  une  biche  entourée  de  ses  pe- 
tits, signifie  réussite,  grandes  chances  de  gain 
pour  les  pauvres,  ou  d’augmentation  pour  les 
riches.  (A.  de  D.) 

Bicyclette.  — Voyez  Voiture. 

Bien-être.  — Ressentir  : développement  de 
vos  facultés  physiques  et  morales.  (Ms.) 

Bienfaits  . — En  faire  : profit  ; en  recevoir  : 
on  aura  besoin  de  l’aide  de  quelqu’un. 

Bière.  — En  boire:  fatigues  sans  profit.  (D.  C.) 
Voyez  Cercueil. 

Bifteck.  — Voyez  Viande. 

Bigame.  — Voir:  vous  apprendrez  qu’une  per- 
sonne de  votre  connaissance  a des  antécédents 


fâcheux  ; l’être  : vous  serez  délivré  de  quelqu’un 
qui  vous  obsède.  (Ms.) 

Bigarreaux.  — Pendant  la  saison  : amourette  ; 
hors  : piège,  vengeance  de  femme. 

Bigot.  — Trahison. 

Bijoux.  — En  général,  voir,  toucher,  posséder 
ou  trouver  des  bijoux , surtout  s’ils  sont  en  or  : 
revers,  difficultés,  vengeance  secrète,  voyage 
forcé,  perte,  deuil,  bouleversement,  union  mal- 
heureuse. Voyez  Bague  et  Pierres  précieuses . 

Bilboquet.  — Visite  d’un  ami  d’enfance. 

Billard.  — Affaire  hasardeuse,  profit  incer- 
tain. Voir  une  femme  jouant  au  billard  : vous 
annonce  une  infortune  conjugale.  (D.  C.) 

Billet.  — De  banque  : gain  inespéré  ; de  lote- 
rie : surprise  agréable  ; d’amour  : intrigue  ; à 
ordre  : chicane. 

Billon.  — Voyez  Monnaie. 

Binocle.  --  Voyez  Lunettes. 

Bisaïeul.  — Voyez  Aïeul. 

Biscuit.  — Visite  ou  nouvelle  agréable. 

Bise  (vent).  — Revers,  perte.  (H.  d’A.) 

Bistouri.  — Indisposition  prochaine. 

Bitume.  — Le  voir  en  fusion  : guérison  pour  un 
malade  ; sécurité  pécunière. 

Bivouac.  — Voyage  pour  hériter;  séjour  profi- 
table à l’étranger. 

Bivouaquer  : célébrité  assurée. 

• Blâme,  — Blâmer  quelqu’un  : on  sera  blâmé  ; 
se  blâmer  soi-même  : affaires  embrouillées.  (H.  el 
M.),  Etre  blâmé  : conseils  pernicieux. 
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Blaireau.  — Ennemi  cach è. Blaireau  (pinceau)- 
Voyez  Barbe  et  Peinture. 

Blanc.  — Voyez  Couleurs. 

Blanchisserie.  — Voyez  Linge. 

Blason.  — Récompense,  honneurs,  dignités. 

Blasphème.  — Entendre  ou  proférer  des  blas- 
phèmes : angoisses,  perplexités. 

Blatte.  — Voyez  Cafard. 

Blé.  — Prospérité,  abondance  ; dans  la  plaine 
et  pendant  la  saison  : profit  et  richesse  ; entassé 
en  grande  quantité  : abondance  de  biens  et  grands 
profits.  Voir  du  blé  en  tas  brûler  et  se  consumer  : 
famine,  mortalité  ; sans  qu’il  se  consume  : ferti- 
lité, abondance  de  bien  en  faveur  de  qui  fait  ce 
songe.  Voir  du  blé  dans  une  grange  : succession. 
Voir  du  blé  moissonné  : commerce  florissant;  en 
semer  : bonne  récolte  ; en  faucher  : bénéfice. 
(D.  C.) 

Blessure.  — Etre  blessé  et  voir  couler  son 
sang  : anxiétés,  terreurs,  tristesse.  Voir  un  ou 
plusieurs  blessés  : scandale,  querelle,  humilia- 
tion. 

Blette  (plante).  — Festin,  réjouissance. 

Bleu.  — Voyez  Couleur. 

Bloc  ou  bloquer.  — Perte  au  jeu  (D.  C.) 

Blond.  — Voyez  Cheveux. 

Blouse.  — Voyage. 

Bluets.  — Voyez  Fleur. 

Bluter.  — Voyez  Farine. 

Boa.  — Voyez  Serpent. 

Bocage.  — Verdoyant  et  dans  la  saison  des- 


feuilles  : intrigue  mystérieuse  ; pendant  l'hiver  : 
trahison. 

Bocal.  — Garni  : profit  ; vide  : gêne. 

Bœufs.  — Abondance  d’autant  plus  grande 
qu’ils  seront  plus  nombreux  et  bien  portants 
attelés  : paix  du  ménage  ; maigres  : revers  ; cou- 
rant, beuglant  ou  furieux  : scène  domestique  vio- 
lente. (Ms.) 

Voir  un  bœuf , avertit  de  se  défier  d’une  impru- 
dence. 

Voir  des  bœufs  morts,  est  la  menace  de  quelque 
détresse.  (Nie.) 

Bohémiens.  — Vol,  perte. 

Boire.  — De  l’eau  fraîche  : guérison  pour  le 
malade,  maladie  pour  qui  est  bien  portant.  Voyez 
Boisson , Santé. 

Bois.  — Voir  du  bois  accumulé  devant  votre 
maison  : une  maladie  menace  une  des  personnes 
qui  y logent.  En  porter  sur  ses  épaules  : nouvelle 
désagréable  et  fatigue  inutile.  Bois  préparé  pour 
brûler  : accroissement  de  richesses  et  de  biens. 
(H.  el  M.)  Voyez  Arbre. 

Boisseau.  — Voyez  Mesure. 

Boisson.  — Voyez  Aliments  et  Vin. 

Boîte.  — Elle  représente  un  palais,  une  mai- 
son, un  savant,  des  bijoux. 

. Quelqu’un  dit  qu’elle  dénote  cessation  de 
peines,  de  chagrins,  de  fatigue,  recouvrement 
d’une  chose  perdue.  Boite  pleine  : abondance  ; 
vide  : indigence,  misère.  (H.  el  M.) 


— U 8 — 


Boîte  : union  prochaine  ; à odeur  : vanité  ; à 
miroir  : -coquetterie  ; d’or  : bonheur  passager. 
(D  C.)  Boîte  à couleurs  : surprise  agréable.  Voyez 
Couleur. 

Boitfment,  Boiteux.  — Rêver  d’être  boiteux: 
obstacles,  empêchements,  impuissance  de  réussir 
dans  une  chose  que  l’on  désire  ou  que  l’on  de- 
mande. 

D’autres  disent  qu’être  boiteux  est,  pour  un 
pauvre  : présage  de  déshonneur;  pour  un  riche  : 
revers,  pertes  de  ses  bien  s par  un  incendie  ou  une 
faillite;  pour  les  criminels  : châtiment.  Voir  un 
boiteux  : l’interprétation  devra  lui  être  appliquée. 

Rêver  boiteuse  une  personne  de  l’autre  sexe  : 
on  fera  une  chose  incomplète.  Rêver  que  le  sou- 
verain est  boiteux  : sa  mort  ou  sa  ruine  est  proche. 
(H.  el  M.) 

Bol.  — Voyez  Vaisselle. 

Bolide.  — Voyez  Etoiles. 

Bombance.  — Contrariétés. 

Bombe.  — Graves  ennuis,  ennemis  dangereux. 

Bonbons.  — Cadeau  qui  cache  un  piège,  des 
vues  intéressées.  (Ms.) 

Bombonne.  — Voyez  Bouteille. 

Bonheur.  — Voyez  Heureux. 

Bonjour.  — sVoyez  Saluer. 

Bonnet.  — Gardez  le  secret  que  l’on  vous  a 
confié. 

Bonneteau.  — Ruse,  tromperie,  vol. 

Bonsoir.  — Voyez  Saluer. 


Border.  — Voyez  Coudre. 

Borgne  — Voyez  Œil. 

Borne.  — Séparation,  veuvage. 

Bosquet.  — Voyez  Bocage. 

Bossu.  — L'être  : vous  serez  victime  de  moque- 
ries. Voir  un  bos.su  : gain  ; une  bossue  : déveine. 

Botanique.  — S’en  occuper  : succès. 

Bottes.  — Voyez  Chaussures . 

Bouc.  — Luxure,  liaison  honteuse  ; en  voir  un 
troupeau  : héritage  ; en  trouver  le  foie, le  poumon, 
la  moelle  ou  les  cornes  : liaison  funeste,  amour 
déshonorant.  (D.  C.) Voyez  Sabbat. 

Bouche.  — Grande  bouche  : amitié,  petites 
amours,  richesses  qui  s’accumuleront  en  propor- 
tion de  la  grandeur  de  la  bouche.  Petite  bouche  : 
pertes,  revers  ; Bouche  sale  et  vilaine  : désespoir. 
Voir  une  bouche  moyenne,  jolie  et  animée  : plai- 
sirs, joie.  (D.  A.) 

Boucherie.  — Très  mauvais  présage. 

Bouchons.  — Profit. 

Boucles.  — Voyez  Bijoux. 

Bouclier.  — Protection,  chasteté. 

Boudins.  — En  voir,  en  faire  ou  en  manger  : 
prospérité. 

Boudoir.  — Amours  suivis  de  regrets,  amiti  é 
rompée. 

Boue.  — Marcher  dans  la  boue  signifie  vanité 
des  projets,  mauvaise  direction  donnée  à ses  affai- 
res, malheur. 

Bouée.  — Repos,  sécurité. 

Bouffon.  — Voir  un  bouffon  : mystification 


dont  vous  serez  victime  ; le  faire  : perte  de  l’esti- 
me de  vos  amis. 

Bougie.  — Voyez  Chandelle. 

Bouillabaisse.  — Surprise. 

Bouilli.  — Voyez  Viande. 

Bouillie.  — Satisfaction  tardive  d’un  désir 
(Ms.)  Voyez  Farine. 

Bouillon.  — Très  heureux  présage. 

Bouillotte.  — S’interprète  comme  Bassinoire. 

Boulanger.  — Le  boulanger  est  toujours  signe 
de  profits,  d’abondante  récolte  et  de  bénéfices  qui 
seront  bien  plus  gros  encore  lorsque  l’on  rêve  qu’il 
entre  chez  vous.  Rêver  l'être  : providence,  riches- 
se, vie  facile.  (H.  el  M.) 

Boule.  — Elle  se  réfère  à la  fortune  du  songeur. 
L’interprétation  devra  être  faite  en  ce  sens,  selon 
l’aspect  sous  lequel  le  songe  se  sera  présenté.  (H. 
el  M.)  Voyez  Jeu. 

Bouleau.  — Voyez  Arbre. 

Bouledogue.  — Voyez  Chien. 

Boulets  de  canon.  — Conflit. 

Boulevard.  — Voyez  Rue. 

Bouleversement.  — Voir  tout  bouleversé  chez 
soi  : graves  ennuis  ; dans  le  pays  que  l’on  habite  : 
mort  d’un  grand  personnage. 

Boulon.  — Voyez  Fer 

Bouquet.  — Un  bouquet  de  fleurs  : est  l’image 
de  la  vie,  de  l’existence  qui  vous  est  réservée,  et 
qui  sera  analogue  au  bouquet , et  aux  présages  des 
fleurs  dont  il  se  compose,  et  qui  vous  ont  le  _ plus 
frappé.  (H.  el  M.)  Voyez  Fleurs  et  Plantes. 
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Bouquetière.  — Proposition  galante  (Ms.). 

Bouquins.  — Découverte. 

Bourbe.  — Ennuis  très  graves,  détresse  morale 

Bourbier.  — Complot  contre  le  songeur. 

Bourdon.  — Visite  désagréable.  Voyez  Mouche. 

Bourrache.  — Voyez  Plantes. 

Bourre  de  fusil.  — Partie  de  plaisir,  chasse. 

Bourreau.  — Très  mauvais  présage  : revers, 
deuil,  maladie. 

Bourrelier.  — Voyage. 

Bourriche.  — Pleine  d’huîtres  ou  de  poissons  : 
surprise. 

Bourse.  — Bourse  fermée  et  pleine  de  monnaie  : 
secret  ; lorsque  les  monnaies  sont  en  or  : secret 
détestable,  effrayant  ; lorsqu’elles  sont  d’argent  : 
secret  que  l’on  garde  dans  un  but  honnête.  Mais  si 
on  ouvre  la  bourse  : divulgation  du  secret. 

On  dit,  d’un  autre  côté,  que  la  bourse'  dénote 
' de  grands  bienfaits,  l’aide  ou  la  protection  d’un 
grand  ; ou  bien,  selon  d’autres  interprètes,  des 
richesses  de  peu  de  durée.  Bourse  bleue  : bon- 
heur ; noire  : espoir;  pleine  : négligence,  avarice  ; 
vide  : succès. En  trouver  une  : désastre  ; en  perdre 
une  : héritage.  (H.  el  I\L  ) Voyez  Monnaie. 

Bouse'.  — Voyez  Excréments . 

Boussole.  — Voyage  sur  mer. 

Bouteille.  — La  bouteille  est  l’image  d’une 
servante  ; la  bouteille  à vinaigre,  d’une  excellente 
femme  ou  esclave.  Des  bouteilles  brisées  peuvent 
être  signe  de  biens  et  de  richesses.  Un  grand 
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nombre  de  bouteilles  dans  la  maison  : réunion  de- 
personnes  pour  des  motifs  de  réjouissances  ou  de 
douleurs. 

On  prétend  que  les  bouteilles  pleines  sont  signe 
de  joie,  déplaisirs,  d’inconduite  ; et  les  vides,  de 
maladie. 

(H.  el  M.) 

Boutique.  — Espérance,  profit  ; incendiée  et 
consumée  : perte  de  biens  et  possessions  ; en  louer 
une  : succession  inattendue  ; emménager  dedans  : 
commerce  prospère  ; la  quitter  : mariage. 

(D.  C.) 

Boutons  ( de  vêtements).  — Héritage,  donation, 
fortune  inattendue.  Voyez  Eruption  cutanée. 

Bouton  d’or  (plante).  — Possession  d’un  être 
dont  on  aura  à souffrir. 

Boutures.  — Voyez  Plantes.. 

Bouvreuil.  — Séduction  dont  vous  serez, 
l’objet. 

Boyaux.  — Indisposition  prochaine. 

Bracelets.  — Mauvais  présage.  Voyez  Bijoux. 

Braconner.  — Infidélité,  adultère,  libertinage. 

Brahmane.  — Initiation  à des  rites  secrets. 

Braire.  — Voyez  Ane.  m 

Braise.  — Séparation,  veuvage. 

Brancard.  — D’hôpital  : accident.  Voyez  Voi- 
ture. 

Branches.  — Voyez  Arbre  et  Bois. 

Brandade.  — Voyez  Aliment. 

Brandon.  — Découverte,  nouvelle. 


Béas,  Coudes,  Mains,  Doigts  et  Ongles.  — 
Les  bras  signifient  amitié  sûre  et  fidèle  ; beaux  : 
bon  accueil  ; laids  : réception  orgueilleuse  ; cassé  : 
mort  d’un  ami  ; gonflés  : richesse  inattendue  ; ve- 
lus : naissance  ; en  avoir  un  coupé  : c'est  l’annon- 
ce de  la  mort  d’un  parent  ou  domestique,  mâle  si 
c’est  le  bras  droit,  femelle  si  c’est  le  gauche.  Les 
deux  bras  coupés  : perte  de  liberté  ou  maladie. 
Bras  rompus  ou  amaigris  : pour  un  simple  parti- 
culier, c’est  affliction,  maladie,  détresse  dans  la 
famille  ; pour  un  homme  placé  dans  un  rang  élevé 
c’est  désastre  public,  tel  que  perte  d’armées,  fa- 
mine ou  contagion  ; pour  une  femme  mariée,  veu- 
vage, séparation  ou  adultère  ; sales  : misère,  dé- 
tresse. Bras  forts  et  robustes  ; bonheur,  guérison 
délivrance  ; déliés  et  bien  pris  : grâces  â recevoir  ; 
plus  grands  et  plus  robustes  que  d’habitude  : joie 
et  profit.  Si  on  songe  que  les  bras  s’allongent 
jusqu’aux  pieds,  cela  annonce  grande  joie  et  pro- 
fit, provenant  des  actes  ou  du  dévouement  d’un 
frère  ou  d’un  fils.  Si  une  femme  songe  cela,  son 
mari  deviendra  riche  et  puissant.  Songer  avoir  les 
bras  de  marbre  signifie  délivrance  de  maladie  ou 
de  captivité. Songer  avoir  les  bras  ou  les  coudes  per- 
cés de  barres  d’or,  signifie  ennui,  tristesse  ou 
mauvais  succès  dans  ses  affaires.  Songer  avoir  un 
bras  d’or,  si  c’est  le  droit,  cela  signifie  le  malheur 
ou  du  fils,  ou  du  père,  ou  du  frère,  ou  de  l’ami  de 
celui  qui  aura  fait  le  songe  ; si  c’est  le  gauche,  il 
en  sera  de  même  pour  la  fille,  etc.  Avoir  les  bras 
d’argent,  signifient  captivité  ou  maladie.  On  attri- 
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bue  la  main  droite  au  fils,  au  père,  au  frèi’e  et  à 
l'ami,  et  ce  qui  leur  doit  arriver  de  bien  ; et  la 
main  gauche  signifie  la  mère,  la  fille,  la  femme, 
sa  servante.  Si  l’on  songe  avoir  les  mains  plus 
belles  et  plus  fortes  que  de  coutume,  on  s’appli- 
quera à quelque  affaire  importante,  qu’on  termi- 
nera heureusement,  et  qui  portera  honneur  et  pro- 
fit. Si  quelqu’un  songe  qu’on  lui  a coupé  la  main,  ou 
qu’elle  est  devenue  sèche  et  maigre,  ou  qu’elle  a 
été  brûlée,  il  perdra  son  plus  fidèle  serviteur  ou 
ne  pourra  plus  travailler.  Si  une  femme  fait  ce 
longe,  elle  éprouvera  de  grandes  contrariétés.  Si 
quelqu’un  songe  que  sa  main  et  ses  doigts  sont 
devenus  plus  petits  qu’à  l’ordinaire,  il  découvrira 
qu’un  de  ses  serviteurs  le  trompe  ou  ne  l’aime 
point.  Songer  qu’on  a les  doigts  de  la  main  cou- 
pés, signifie  perte  d’amis  ou  de  domestiques. 
Avoir  une  troisième  main  : succès  ; l’avoir  gran- 
de : bénéfice  ; froide  : bonne  santé  ; très  blanche  : 
coquetterie.  Avoir  une  blessure  à la  main  : bon 
signe.  Mains  jointes  : amour  fidèle  et  dévoué. 
Main  en  croc  : sauvagerie.  Rêver  en  avoir  quatre  : 
puissance.  Songer  avoir  six  ou  sept  doigts  à la 
main,  signifie  amitié,  nouvelle  alliance,  bonheur 
et  héritages  ou  bénéfices.  Avoir  les  ongles  très 
longs  : gain  ; très  courts  : perte  ; rongés  ; discus- 
sion, procès,  (D.  C.)  Voyez  Doigts. 

Brasserie.  — Grande  nouvelle. 

Brebis.  — Voyez  Moutons. 

Breloque.  — Voyez  Bijoux. 

Brème.  — Voyez  Poissons. 
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Bretelle.  — Gardez  votre  secret. 

Brevet.  — Réussite. 

Bréviaire.  — Piété,  visite  d’un  prêtre. 

Bric-a-Brac : — Découverte  de  peu  d’impor- 
tance. 

Brides.  — Asservissement. 

Brie.  — Voyez  Fromage. 

Brigands.  — Deuil,  perte  , les  vaincre  : bon 
augure. 

Brillant.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Brioche.  — Voyez  Pâtisserie. 

Briques.  — Héritage,  donation  ou  acquisition 
d’un  immeuble. 

Briquet.  - Voyez  Allumettes . 

Briser.  — Briser  un  objet  quelconque  : dis- 
corde, querelle,  rupture.  Briser  des  glaives  : an- 
nonce triomphe  sur  les  ennemis  <Nic.).  Voir  un 
vase  plein  d’eau  se  briser  sans  que  l’eau  s’écoule  : 
pronostique  veuvage  prochain  (A.  de  D.). 

Broc.  — Voyez  Vase. 

Brocanteur.  — Personnage  qui  est  à même  de 
connaître  bien  des  secrets  et  ne  se  fait  pas  défaut 
de  les  divulguer  quelquefois,  surtout  s’il  peut  en 
tirer  profit  (H.  el  M.J. 

Brocanter  soi-même  : profit. 

Broche.  — De  bois  : retour  à la  fortune  après 
des  avaries  ; de  fer  : travail  pénible.  Mettre  un 
rôti  à la  broche  : besogne  facile  et  bien  payée. 
Tourner  la  broche  : ouvrage  rude,  servitude  si  l’on 
est  riche,  profit  si  l’on  est  pauvre  (D.  C.). 

Brochet,  — Voyez  Poisson. 
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Brochure.  - Voyez  Livre. 

Brodequins.  — Voyez  Chaussure. 

Broderie.  — Bon  augure  : voir  broder  : ambi- 
tion ; brodeur  : ami  qui  vous  trompe  : brodeuse  : 
retour  à la  fortune  (D.  C.). 

Bronchite.  — Voyez  Maladie. 

Bronze.  — Entreprise  bien  conçue,  position  as- 
surée, avenir  durable  (Ms). 

Brosse,  Brosser.  — Fin  de  peines.  Voyez  Vê- 
tement. 

Brouette.  — Travail  pénible. 

Brouetter  quelqu’un.  — On  assistera  un  ami 
dans  la  peine. 

Brouillard.  — Voir  des  brouillards,  conseille 
la  prudence  avant  d’agir. 

Brouille.  — Entre  amoureux  . union  avanta- 
geuse ; entre  amis  : revers  ; entre  parents  : que- 
relle. 

Broussailles.  — Tracas  multiples,  difficultés 
vaincre.  Voyez  Epine. 

Broyer.  — Broyer  quoi  que  ce  soit  : ennuis 
dans  la  maison. 

Brugnon.  — Intrigue  avec  une  personne  très 
jeune  ; amitié  nouvelle.  Si  le  brugnon  est  vu, 
mangé  ou  cueilli  hors  de  saison  : amour  malheu- 
reux, amitié  trompée. 

Bruit  . — Entendre  des  bruits  dont  on  ne  devine 
pas  la  cause  : danger  prochain. 

Brûlures.  — Se  voir  des  brûlures  sur  le  corps  r 
injures,  querelles,  calomnies.  Voyez  Feu. 

Brume.  — Voyez  Brouillard. 


Brun.  — Voyez  Cheveux. 

Brutalité.  — Etre  victime  de  brutalités  : péril 
imminent. 

Bruyère.  — Voyez  Plantes. 

Buanderie.  — Voyez  Linge. 

Bûcher.  — Voyez  Autodafé. 

Bûcheron.  — Mérite  récompensé. 

Buée.  — Voyez  Brouillard. 

Buffet.  — Plein  : travail,  succès  ; vide  : gêne 
momentanée,  déception. 

Buffle.  — S'interprète  comme  Bœuf. 

Bufflonne.  — Même  interprétation  qu’à  Vache, 
excepté  dans  ce  qui  suit  : Lorsqu’une  femme  rêve 
d’avoir  des  cornes  comme  une  bufflonne  : elle  aura 
un  commandement  ou  gouvernement  et  même  une 
autorité  souveraine  ; ou  bien  elle  épousera  un  sou- 
verain, si  elle  est  d’une  famille  à y pouvoir  aspi- 
rer (H.  el  M.). 

Bugle.  — Voyez  Musique. 

Buis.  — En  cueillir  : affliction  ; en  planter  : 
bon  signe  ; en  recevoir  un  rameau  : consolation. 
Buis  bénit  : deuil. 

Buisson.  — Obstacles  suscités  par  un  ennemi 
tenace  (Ms). 

Bulle.  — Faire  des  bulles  de  savon  : espérances 
vaines.  Bulle  du  Pape  : nouvelle  ou  visite  d’uu 
ecclésiastique. 

Bureau  ( à écrire)  : Nouvelle  en  chemin.  Bu- 
reau, dans  le  sens  de  cabinet,  d'étude  : démarches 
ennuyeuses. 

Burettes.  — Voyez  Vase. 
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Burin.  — Fermeté,  constance,  travail  soutenu. 

Burnous.  — Indolance. 

Buse.  — Mariage  prochain  de  l’un  de  vos  amis 
(D.C.). 

Buse.  — Voyez  Oiseau 

Buste.  — Richesse  et  considération  (D.  C ). 

But.  — Voyez  Cible. 

Buter  — Obstacle  imprévu  qui  retardera  le 
succès  d’une  entreprise. 

Butor.  — Voyez  Oiseau. 

Butte.  — Même  sens  que  Montagne 

Buvette  . — Abrutissement,  paresse,  maladie. 

C 

Cab.  — Même  sens  que  Voiture. 

Cabale.  — Mauvais  propos,  cancans,  calomnies. 
Etudier  la  Cabale  : sagesse,  initiation  à de  grands- 
mystères. 

Caban.  — Protection,  ami  fidèle  et  dévoué  (Ms.). 

Cabane.  — Humble  vie,  travail  loyal.  Cabane 
dans  les  bois  : travail  pénible;  avec  des  enfants  : 
bonheur  modeste  mais  durable  (D.  C.). 

Cabaret.  — Voyez  Buvette. 

Cabas.  — Voyez  Panier. 

Cabestan.  — Efforts  lents  et  soutenus  qui  amè- 
neront le  succès. 

Cabine.  — Voyez  Bateau  et  Bain. 

Cabinet.  — Cabinet  d’aisance  : réception  d’ar- 
gent, vente  ou  achat  ; d’affaires  : démarches  fati- 
gantes, héritage  contesté,  tracas  multiples. 


Cables.. — Voyez  Cordages. 

Cabriolet.  — Voyez  Voiture. 

Cabri.  — Voyez  Chevreau. 

Cacao.  — Voyez  Aliment. 

Cache-cache  (jouer  à).  Petite  intiigue. 

Cachemire.  — Mauvais  présage. 

Cache-nez.  — Voyez  Cravate. 

Cache-pot.  — Voyez  Vase. 

Cacher.  — Rêver  que  P on  a peur  et  que  P on  se- 
caclie  : graves  ennuis,  départ  précipité. 

Cachet.  — Voyez  Sceau. 

Cachot.  — Voyez  Prison. 

Cactus.  - Voyez  Plantes. 

Cadavre.  — Scandale,  querelles. 

Cadeau.  — Voyez  au  nom  de  l’objet  donné  ou 
reçu.  Voir  aussi  Don  et  Présent. 

Cadenas.  — Gardez  vos  secrets. 

Cadran.  — Voyez  Horloge. 

Cadre.  — Cadre  vide  : mauvais  présage  Voyez 
Tableau. 

Cafard.  — Vous  fréquentez  des  hypocrites. 

Café.  — La  vue  du  café  présage  du  bonheur  ; 
en  voir  brûler:  surprise  agréable;  en  boire  : longue 
vie  (D.  C.j  Voyez  Brasserie. 

Cage.  — Si  la  cage  contient  des  oiseaux  : amour 
ou  amitié  nouvelle.  Cage  vide  : grande  peine  de 
cœur. 

Cagot.  — Tromperie. 

Cahier.  — Dettes  pavées,  pleine  réussite 
(H.  d’A.). 

Cahos.  — Fièvre. 
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Cailles.  — Voir  des  cailles,  présage  mauvaise 
rencontre.  Entendre  leur  chant,  signifie  nouvelle 
imprévue  (A.  de  D.). 

Cailloux.  — Le  caillou  se  réfère  à l’homme,  à 
la  femme,  à la  jeune  fille,  aux  monnaies  d’argent, 
ù la  garde,  au  pèlerinage,  au  malheur.  Trouver 
plus  de  cailloux  qu’on  ne  croit  pouvoir  en  porter  ; 
si  c’est  dans  un  saint  lieu,  ou  appartenant  ù,  des 
savants  : on  acquerra  du  savoir  ou  de  la  piété  ; 
lorsque  c’est  dans  la  campagne,  sur  le  chemin  ou 
au  pied  des  arbres  : bénéfices,  ou  richesses  amas- 
sées provenant  de  récoltes,  ou  du  commerce,  du 
courtage,  de  pétitions,  ou  de  sa  propre  droiture. 

Si  on  les  trouve  ou  on  les  ramasse  sur  le  rivage 
d’un  fleuve  ou  de  la  mer  : présents  du  souverain, 
lorsqu’on  le  sert  ; ou  : bénéfices  de  commerce  par 
eau  lorsqu’on  est  dans  les  affaires  ; ou  : acquisition 
de  savoir,  si  tel  est  le  désir  du  songeur  : ou  : don 
de  la  part  d’une  riche  épouse  lorsqu’on  en  a.  Jeter 
des  cailloux  à,  la  mer  : pertes  de  biens  en  mer  ; 
dans  un  puits  : biens  qui  sortent  à cause  d'un  ma- 
riage ou  des  serviteurs  ; en  jeter  dans  le  garde- 
manger  : on  mettra  dans  le  commerce  une  quan- 
tité d'argent  proportionnée  aux  cailloux  qu’on  y a 
jetés,  et  on  fera  le  commerce  des  articles  sur  les- 
quels sont  tombés  les  cailloux  ; en  jeter  sur  des 
quadrupèdes  : pèlerinage,  si  c’en  est  l’époque;  les 
jeter  à des  oiseaux  : vœux  que  l’on  fera  (H.  el  M.L 
Voyez  Pierre. 

Caisse.  — Pleine  de  différents  objets  : voyage  ; 
vide  : déconvenue.  Voyez  Argent. 


Calandre  (oiseau).  — Escroquerie  dont  vous 
serez  victime. 

Calcul.  — Faire  en  songe  des  opérations  quel- 
conques d’arithmétique  est  un  bon  signe  de  pros- 
périté en  affaires,  à,  moins  que  l’on  ne  puisse  arri- 
ver à résoudre  le  problème,  à tomber  juste  (Ms.). 
Voyez  Nombres. 

Calebasse.  — Pérégrination. 

Calèche.  — Voyez  Voiture. 

Caleçon.  — Se  promener  en  caleçon  : affront. 

Calembour.  — Dire  ou  entendre  : visite 
agréable. 

Calendrier.  — Constance  et  succès.  Voyez 
Ephêmérides . 

Calepin.  — Voyez  Carnet. 

Caler.  — Un  meuble  : Effort  récompensé. 

Calfater,  calfeutrer.  — Bonnes  précautions 
qui  feront  éviter  des  désagréments  (Ms.). 

Calice.  — Voyez  Vase. 

Calicot.  — Même  sens  que  Linge. 

Califourchon.  — Position  conquise  en  se  ser- 
vant habilement  des  circonstances  ou  des  per- 
sonnes (Ms.). 

Callosités.  — Effort  pénible  à faire,  chicane. 

Calme.  — Rêver  que  l’ouest  calme  et  tranquille  : 
on  aura  des  ennuis  (H.  el  M.). 

Calomel.  Voyez  Mercure , Médicament . 

Calomnie.  — Fautes  découvertes,  homicide 
(H.  el  M.). 

Calorifère.  — Voyez  Poêle. 

Calotte  (coiffure).  — Affaires  compromises. 
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Calquer.  — Suivez  les  conseils  d'un  ami 
éclairé. 

Calvaire.  — Vous  souffrirez  cruellement  de 
l’injustice  des  hommes. 

Calvitie.  — Voyez  Cheveux. 

Cambouis. — Tache  sur  votre  imputation  (H.d'A.) 

Cambrioleur.  — Voyez  VoL. 

Caméléon.  — Changement  d’opinion. 

Camélia.  — Voyez  Plantes. 

Camelot.  — Petit  profit. 

Camériste.  — Service  qu’une  lemme  vous  ren- 
dra. 

Camion.  — Voyez  Voiture. 

Camisole.  — Voyez  Linge. 

Camomille.  — Grande  amitié,  aveugle  fidélité. 
(H.  el  M.) 

Camp  (cL'armèe).  — Distinction,  gloire,  récom- 
pense. Voir  un  camp  : honneur,  bravoure,  cou- 
rage. Se  promener  dedans  : distinction,  gloire  et 
récompense  : en  faire  partie  : amitié  franche,  gé- 
nérosité. (D.  C.). 

Campagne.  — Rêver  d’être  dans  une  vaste  cam- 
pagne : bon  accueil,  fortune,  joie  et  bonheur  pro- 
portionné à l’étendue  de  la  campagne.  (H.  el  M.) 
Voyez  Arbre  et  Terrain. 

Campanule.  — Voyez  Plantes. 

Camphre.  — Maléfices  conjurés. 

Canal.  — Voyez  Eau. 

Canapé.  — Voyez  Lit. 

Canard.  — Biens,  femme  ou  esclave.  En  man- 
ger : biens  provenant  d’une  femme  ou  d'une 
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esclave,  ou  mariage  avec  une  femme  riche.  Ca- 
nard qui  vous  parle  : honneurs  et  élévations  dus 
à une  femme  (H.  el  M.) 

Voir  plusieurs  canards  ensemble  dans  l’eau, 
nageant  et  caquetant  : propos  médisants,  fraude 
et  duperie  dont  le  rêveur  sera  victime  ; en  élever  : 
gain  et  profit  ; en  manger  : joie.  Voir  des  petits 
canetons  dans  l’eau  : bonheur.  Chasser  des  canards 
sauvages  : bénéfice  certain.  (D.  C.). 

Canari.  — Voyez  Serin. 

Cancans.  — Même  sens  que  Calomnie. 

Cancer.  — Maladie  dangereuse. 

Candidat.  — En  voir  ou  l’être  : déception. 

Canevas.  — Vanité  des  projets. 

Cangde.  — Expiation. 

Caniche.  — Voyez  Chien. 

Canif.  — Voyez  Couteau. 

Canne.  — Voyez  Bâton. 

Canne  a sucre.  — Même  sens  que  Sucre. 

Cannelle.  — Plaisir  fugitif. 

Cannibale.  — Visite  intéressée  de  parents  ou 
•d’amis. 

Canon.  — Voyez  Armes. 

Canot.  — Voyez  Bateau. 

Cantatrice.  — Voyez  Chant. 

Cantharide.  — Maladie  prochaine. 

Cantine,  Cantinier.  — Maigres  ressources  vite 
épuisées.  (Ms.) 

Cantinière.  — Bon  présage. 

Cantique.  — Paix  de  l’âme,  pieuse  occupation. 
<H.  d’A.) 


...  g 
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Cantonnier.  — Course  pénible. 

Canule.  — Même  sens  que  Clysopompe. 

Caoutchouc.  — Soyez  sévère  envers  vous- 
même. 

Cap.  — Acte  audacieux  couronné  de  succès. 

Cape.  — Protection 

Capendu.  — Voyez  Pommes. 

Capillaire.  — Soignez  vos  poumons. 

Capitaine.  — Voyez  Soldats. 

Capitane.  — Voyez  Bateau. 

Capitole.  — Succès. 

Capitulation.  — En  vue  d'une  réconciliation  :: 
premiers  pas  dont  l’amour-propre  souffrira  beau- 
coup. (Ms.)  Traité  pour  la  reddition  d’une  place: 
cruel  sacrifice  imposé  par  la  force  majeure. 

Capot.  — Etre  : échec  complet,  bourse  vidée- 
jusqu’au  dernier  sou  ; faire  quelqu’un  : triomphe- 
complet  sur  un  rival. 

Capote.  — Protection,  danger  évité. 

Câpres.  — Mauvais  présage  pour  la  santé  du, 
songeur. 

Capricorne.  — Nouvelle. 

Captif.  — Résignation,  bon  espoir  (D.-C). 

Capuchon.  — Même  sens  que  Capote. 

Capuctn.  — Voyez  Prêtre. 

Capucine.  — Même  sens  que  Cresson. 

Caquet.  — Même  sens  que  Calomnie. 

Carabin.  — Voyez  Médecin. 

Carabine.  — Voyez  Armes. 

Caractères  d’imprimerie.  — Voyez  Imprime- 
rie. 
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Carafe.  — Voyez  Bouteille. 

Carambolage.  — Voyez  Billard. 

Caravane.  — Voyage  fatigant. 

Carcan.  — Votre  liberté  est  en  péril. 

Carcasse.  — Maladie. 

Carde  — Femme  endiablée,  méchante,  ou 
homme  hypocrite. 

Cardinal.  — Voyez  Prêtre. 

Cardon  . — Amourette  qui  tournera  en  passion 
sérieuse. 

Caresses.  — Voyez  Baiser. 

I 

Caricature.  — Voyez  ■ Peinture . 

Carillon.  — Voyez  Cloche. 

Carmagnole.  — Entendre  chanter  la  Carma- 
gnole : brutalités  dont  vous  serez  victime. 

Carnage.  — Voir  un  champ  de  Carnage  : colère, 
discussion,’  scandale. 

Carnaval.  — Ne  suivez  les  conseils  que  des 
gens  sensés. 

Carnet.  — Visite  ou  nouvelles  d’un  ami  oublié. 

i 

Carotte.  — Douleurs  et  deuil  pour  qui  en  pos- 
sède ou  en  mange. 

Un  petit  nombre  d’auteurs  prétendent  que  man- 
ger des  carottes  est  signe  de  bénéfices  et  de  pros- 
périté. 

Avoir  une  ou  des  carottes  ii  la  main  dénote  de 
très  grandes  difficultés  qu’on  surmontera  facile- 
ment. Sentir  des  carottes  lorsqu’elles  ont  une 
-odeur  très  forte  : révélation  d’une  chose  restée 
•occulte.  (H.  el  M.) 
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Caroube  ou  Carouge.  — Même  sens  que- 
Acacia. 

Carpe.  — Voyez  Poisson. 

Carquois.  — Amour  naissant. 

Carreau,  Carrelage.  — Voyez  Chambre. 

Carrefour.  — Voyez  Rue. 

Carrière.  — Travail  pénible,  effort  soutenu. 

Carriole.  — Voyez  Voiture. 

Carrosse.  — Voyez  Voiture. 

Cartel.  — Voyez  Combat. 

Cartes.  — Jouer  aux  cartes  : intrigue. 

En  général,  voir  des  cartes  en  songe  est  toujours 
signe  d;une  découverte,  d’une  révélation  quel- 
conque. 

Si  l’on  se  souvient  des  figures  des  cartes  vues,, 
on  interprétera  suivant  la  signification  donnée  ci- 
dessous  : 


TRÈFLES 

Roi.  — Homme  sérieux  et  riche. 

Dame.  — Femme  sérieuse  et  riche. 

Valet.  — Jeune  homme  de  bonne  famille. 

Dix.  — Argent;  près  de  l’as  de  trèfle  : grosse 
somme. 

Neuf.  — Sûreté,  chance,  gain. 

Huit.  — Ouvrage,  situation,  emploi  ; près  de 
l’as  de  trèfle  : démarche  amoureuse  ; près  du 
huit  de  cœur  : amour  aveugle. 

Sept.  — Petite  affaire,  vente  ou  achat  ; la  pen- 
sée d’une  jeune  personne  brune. 
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Six.  — Aspirations,  ambitions,  espérances. 

Cinq.  — La  pensée,  l’inspiration,  l’idée. 

Quatre.  — Récompense,  présents,  héritage. 

Trois.  — Naissance,  éclosion,  apparition. 

Deux.  — Correspondance,  lettre,  billet,  papier. 

As.  — L’or,  le  succès  ; près  de  la  dame  ou  du 
huit  de  trèfle  : démarche  amoureuse  ou  amicale. 

CŒURS 

Roi.  — Homme  possédant  un  cœur  bon  et  géné- 
reux, protection. 

Dame.  — Femme  aimante. 

Valet.  — Jeune  homme  affable. 

Dix.  — La  ville  que  Fon  habite,  surprise  heu- 
reuse. 

Neuf.  — Victoire. 

Huit.  — Joie,  plaisir,  réjouissances  ; près  du 
huit  de  trèfle  : amour  aveugle  ; près  du  neuf  ou 
du  dix  de  carreau  : départ  prochain. 

Sept.  — Faveur  accordée,  la  pensée  d’une 
jeune  personne  blonde  ; près  du  sept  de  pique  : 
fin  de  peines,  délivrance,  mort  ou  éloignement 
d’une  personne  nuisible. 

Six.  — Nouvelles  connaissances. 

Cinq.  — Envie,  jalousie,  dépit. 

Quatre.  — Famille,  parenté,  entourage. 

Trois.  — Franchise,  sincérité,  vérité. 

Deux.  — Union,  concorde,  sympathie,  amitié, 
bienveillance. 

As.  — La  maison. 


( 
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CARREAUX 

« . 

Roi.  — Homme  entreprenant  et  adroit,  voya- 
geur, militaire,  diplomate. 

Dame.  — Femme  entreprenante  et  rusée,  dan- 
gereuse par  ses  propos  et  ses  écrits  ; près  du’ sept 
de  carreau  : querelle. 

Valet.  — Un  messager,  un  facteur,  un  domes- 
tique. ‘ 

Dix.  — Le  dehors,  l’extérieur,  la  ville  étran- 
gère ; près  au  huit  de  cœur  ; voyage  ; du  dix  de 
pique  : violente  discussion. 

Neuf.  — Retard,  suspension  ; près  du  huit  de 
cœur  : départ  prochain  ; du  neuf  de  pique  : affaire 
compromise 

Huit.  — Route,  ce  qui  est  en  marche,  mobilité, 
mouvement  ; près  du  huit  de  pique  : maladie,  dé- 
ception. 

Sept.  — Paroles  échangées  ; près  de  la  dame 
de  carreau  : dispute  ; du  sept  de  pique  : colère, 
discussion,  brouille 

Six.  — Contrainte,  entrave,  obstacle. 

Cinq.  — Irritation,  colère,  emportement. 

Quatre.  — Campagne,  repos,  inaction. 

Trois.  — Découverte,  trouvaille,  rencontre. 

Deux.  — Souffrance  physique,  maladie. 

As.  — Nouvelle,  création,  invention. 

PIQUES 

Roi.  — Un  homme  de  robe,  magistrat,  médecin, 
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notaire  ; près  du  dix  et  du  neuf  de  pique  : mort. 

Dame.  — Femme  malheureuse  ou  abandonnée, 
veuvage,  délaissement;  près  de  l’as  de  .pique  : 
trahison  d’amour 

Valet  : Un  policier,  un  espion,  un  traître,  en- 
quête, espionnage,  trahison  ; près  de  l’As  de  pi- 
que : séparation  suivie  d’une  union  nouvelle. 

Dix  : Affliction,  tristesse,  larmes,  la  nuit  ; près 
du  neuf  et  du  roi  de  pique  : mort  ; du  dix  de  car- 
reau : colère. 

Neuf  : Grandes  entraves,  ajournement  ; près  du 
roi  et  du  dix  de  pique  : mort. 

Huit  : Conflit,  heurt,  choc,  combat  ; près  du 
huit  de  carreau  : maladie,  déception. 

Sept  : Tourments,  préoccupations  ; près  du 
sept  de  cœur  : fin  de  peines  ; de  l’as  de  pique  : 
chicane  ; du  neuf  de  carreau  : désunion  : du  sept 
de  carreau  : violente  discussion. 

Six:  L’indécis,  l’instable,  l’indéterminé. 

Cinq  : Vol,  perte,  tromperie,  fausseté,  usure. 

Quatre  : Sécurité,  garde,  vigilance. 

Trois  : Incident. 

Deux  : Rivalité. 

As  : Enchaînement,  enchevêtrement,  rapports 
intimes  ; près  du  valet  de  pique  : séparation  suivie 
d’une  union  nouvelle  ; de  la  dame  de  pique  : tra- 
hison d’amour  ; du  sept  de  pique  : chicane. 

Cartes-Tarots.  (1)  — Voir  ci  dessous  au  nom 
de  la  carte  vue  en  rêve. 

(1)  Voir  Le  Tarot  par  J.  Gaston  Bourgeat.  1 vol.  3 fr.  50. 
Cliaeornàc,  éditeur,  Paris. 


— 140  — 


N°  1.  — Le  Bateleur  : Habileté,  diplomatie,  ruse, 
adresse. 

N°2.  — La  Papesse  (pu  Junon)  : Les  secrets,  le 
mystère. 

N°  3.  — L’Impératrice  : Germination,  fermenta- 
tion, incubation,  fécondité,  génération. 

N°  4.  — L' Empereur  : Appui,  stabilité,  protec- 
tion . 

N°  5.  — Le  Pape  (ou  Jupiter)  : Inspiration,  in- 
dication, enseignement,  la  personne  à laquelle  on 
a recours. 

N“  6.  — L’ Amoureux  : Attraction, amour, beauté, 
idéalisme. 

N°  7.  — Le  Chariot  : Providence,  secours. 

N°  8.  — La  Justice  : Justice,  équité,  droiture. 

N°  9.  — L’Hermite  : Prudence. 

N°  10.  — La  Roue  de  fortune  : Fortune,  destin, 
élévation,  ascension. 

N°  11.  — La  Force  : Force,  énergie,  action,  tra- 
vail. 

N°  12 . — Le  Penclu  : Expiation,  sacrifice,  mar- 
tyre. 

N’  13.  — La  Mort  : Mort,  destruction. 

N°  14.  — La  Tempérance  : Métamorphoses, chan- 
gements, mutations. 

N°  15.  — Le  Diable  : Force  majeure. 

N°  16.  — La  Maison-Dieu  : Chute,  catastrophe, 
écroulement. 

N*  17.  — L’Etoile  : Influence,  ascendance, 
l’espérance. 
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N°  18.  — La  Lune  : Ténèbres,  frayeurs,  les  enne- 
mis occultes,  l'eau. 

N°  19.  — Le  Soleil  : Dévoilement,  débrouille- 
ment, lumière,  feu. 

N°  ‘JO.  — Le  Jugement  : Réveil,  surprise,  éclat, 
bouleversement. 

N°  21.  — Le  Fou  : Inconscience,  aberration, 
trouble,  égarement,  folie,  (l’esprit). 

N°  22.  — Le  Monde  : La  puissance  acquise. 


LES  QUATRE  CAVALIERS 

Cavalier  de  Bâton  : Départ,  éloignement,  dispa- 
rition, abandon. 

Cavalier  de  Coupe  : Démarche,  proposition,  in- 
vitation, incitation. 

Cavalier  d’Epée  : Charge,  attaque,  agression, 
critique,  satire,  moquerie,  médisance,  calomnie, 
diffamation. 

Cavalier  de  Deniers  : Arrivée  imprévue,  visite 
inattendue. 

La  signification  des  cinquante-deux  cartes  res- 
tantes est  identique  à celle  que  nous  avons  donnée 
plus  haut,  au  mot  Cartes. 

On  devra  observer  qu’au  point  de  vue  symboli- 
que ou  divinatoire,  les  cartes  de  deniers  correspon- 
dent aux  trèfles  ; les  cartes  de  coupes , aux  cœurs  ; 
les  cartes  de  bâtons,  aux  carreaux,  et  les  cartes 
d’épées,  au  épiques. 

Cartes  ( géographiques ).  — Voyage. 
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Carton.  — Ennui.  Cartonnier  : labeur  honnête 
et  lucratif. 

Cartouche.  — En  voir  ou  en  faire  : succès 
assuré  ; s’en  servir  : Voyez  Armes. 

Carvi.  — Biens  qui  se  réunissent  à d’autres 
biens.  (H.  el  M.) 

Cascade.  — Voyez  Eau. 

Caserne.  — Voyez  Soldats. 

Casque.  — Prospérité,  honneurs  et  sûreté  pour 
vos  biens. 

Casquette.  — Voyez  Chapeau. 

Casser.  — Casser  un  bâton  ou  une  branche  : 
insuccès,  péril  ; un  verre,  une  assiette  : rupture, 
séparation  ; un  miroir  : deuil,  désastre  ; tout  autre 
objet  : ennuis,  contrariétés,  empêchements,  décep- 
tions, etc.. 

Casserole.  — Voir  une  ou  plusieurs  casseroles 
vides  : chagrins  domestiques  ; pleines  : voyez 
aliments. 

Cassette.  — Même  sens  que  Boîte. 

Cassis.  — Amour.  Voyez  Fruits. 

Cassolette.  — Vide  : abandon  ; avec  des  par- 
fums qui  brûlent  : faveur  implorée. 

Cassonade.  — Voyez  Sucre. 

Castagnettes.  — Plaisir  éphémère. 

Castor.  — Démarches  vaines. 

Cataclysme.  — Injures,  querelles,  scandale. 

Catacombes.  — Réflexions  sérieuses,  mélanco- 
lie, tristesse  sans  motif  ; s’y  perdre  : crainte  d’un 
événement  fâcheux  qui  ne  se  produira  pas.  (Ms) 

Catalepsie.  — Rêver  que  l’on  est  en  catalepsie  : 


maladie  prochaine  ; y voir  quelqu’un  : danger 
pour  un  ami  ou  un  parent. 

Catafalque.  — Voyez  Cercueil. 

Catalogue  ( de  livres).  — Tourments  d’esprit. 

Cataplasme.  — Maladie. 

Cataracte  (maladie).  — Un  piège  secret  vous 
est  tendu.  Voyez  Eau. 

Catastrophe  . — En  être  le  témoin  : éclat,  bou- 
leversement, scandale,  séparation  brusque,  vio- 
lentes querelles,  etc. 

Catéchisme.  — Bons  conseils  que  vous  recevrez. 

Cathédrale.  — Voyez  Temple. 

Cautère.  — Maladie  prochaine. 

Cautériser  (une  plaie).  — Réparation  d’une 
offense. 

Caution.  — Aide  efficace  d’un  ami. 

Cavalcade.  — Mariage.  (D.  C) 

Cavalier.  — En  voir  qui  courent  autour  de 
votre  maison  : danger. 

Cavalier  qui  descend  de  cheval  : pertes  ; cavalier 
abattu  : mauvais  présage  ; cavalier  qui  vous  prend 
en  croupe  : protection  d’un  grand  personnage, 
élévation,  force,  puissance,  (fl.  el  M). 

Cave.  — Abondance,  réjouissance  selon  qu’elle 
sera  plus  ou  moins  bien  garnie  ; le  contraire  si 
elle  est  vide. 

Caverne.  — Entrer  dans  une  excavation  prati- 
quée dans  l’intérieur  d’une  caverne  : on  trompera 
un  supérieur  ou  un  homme  difficile  (H.  el  M.) 
Voyez  Grotte , Souterrain. 
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Caviar.  — Réunion  joyeuse,  surprise  agréable. 

Cédrat.  — Voir  l’arbre  : Homme  pieux  et  re- 
nommé ; femme  étrangère,  belle,  honorée  et  de 
grande  naissance.  Couronne  de  cédrat  : pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  mariés  : signe  de  mariage  avec 
une  personne  ayant  les  qualités  susdites. 

Le  fruit  : héritage  qui  vient  de  loin.  Un  seul 
cédrat  : naissance  d’un  fils  ; un  grand  nombre  : 
louanges,  honneurs. 

Cédrat  doux  : biens  amassés  ; aigres  : légères 
maladies,  un  fils  qui  cause  des  chagrins. 

Cédrat  vert  : année  fertile.  En  cueillir  de  verts  : 
bonne  santé  pour  qui  les  cueille  ; de  jaunes  : an- 
née fertile,  mais  avec  des  maladies.  Lorsqu’une 
femme  rêve  d’en  couper  un  ou  deux  : elle  aura  un 
garçon  et  une  fille  qui  seront  maladifs  ; si  elle  a 
des  cédrats  dans  son  giron  : elle  accouchera  d’un 
fils  heureux.  Une  femme  qui  donne  un  cédrat  à 
son  mari,  lui  donnera  un  fils.  Rêver  que  l’on  jette 
un  cédrat  à quelqu’un  : demande  de  mariage  à 
cette  personne.  (H.  el  M.) 

Cèdre.  — Longue  vie,  prospérité,  estime  publi- 
que. 

Ceinture.  — La  ceinture  est  signe  de  mariage  ; 
pour  une  personne  mariée  : d’infidélité  conjugale  ; 
ceinture  bleue  : félicité  ; verte  : bon  présage  ; d’or 
ou  dorée  : calomnie  ; d'argent  ou  argentée  : bon 
signe  pour  ceux  qui  la  voient  seulement  ; ennuis 
si  on  rêve  qu’on  la  porte.  Délier  la  ceinture  d’une 
femme  : mariage  d’amour,  on  en  obtiendra  des 
faveurs  ; de  même  lorsqu’une  femme  rêve  de  don- 
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ner  sa  ceinture  à un  homme.  Dans  tout  autre  cas, 
on  se  délivre  de  soucis. 

Ceinturon.  — Voyez  d’abord  ceinture.  En  por- 
ter un  sans  épée  : on  recevra  un  dépôt.  Rêver  que 
le  ceinturon  qui  soutient  votre  épée  se  brise  : des- 
titution de  votre  gouvernement,  commandement, 
ou  de  la  charge  que  vous  occupez  ; si  cela  arrive 
pour  deux  ou  trois  épées  que  l’on  ceint  : divorce. 
<H.  el  M.) 

Céleri.  — Infidélités  conjugales.  (H.  d’A). 

Cellule.  — Cellule  de  moine  : sagesse.  Voyez 
Prison. 

Cendres.  — Travaux  inutiles,  vains  regrets. 

Cène.  — Trahison. 

Cent.  — Voyez  Nombres. 

Centaure.  — Vous  serez  l'objet  d’une  ven- 
geance. 

Centaurée.  — Voyez  Plantes. 

Centenaire.  — Héritage,  rentrée  en  grâce 
auprès  de  personnes  puissantes.  (D.  C.) 

Centime.  — Voyez  Monnaie. 

Cep.  — Voyez  Vigne. 

Cèpe.  — Voyez  Champignons. 

Cerbère.  — Voyez  Monstre. 

Cerceaux.  — • Voyez  Cercle. 

Cercle.  — Résistance  vaincue  ; d'argent  : four- 
berie, duplicité  ; de  tonneau  : aisance  et  concorde  ; 
d’or  : succession  qui  vous  arrivera  de  loin.  Se 
trouver  au  milieu  d’un  cercle  de  feu  : victoire  ; en 
faire  ; travail  et  récompense  ; en  acheter  : aisance 
et  concorde  (D.  C.). 


Cercueil.  — Nouvelle  de  mort,  amendement. 
Descendre  soi-même  un  cercueil  dans'  une  fosse 
que  l’on  a creusée  : châtiment  de  ses  ennemis. 

Cerf.  — Bénéfice,  élévation  ; en  voir  la  dé- 
pouille ou  seulement  le  bois  : héritage  provenant 
d’un  vieillard  ; triomphe  sur  des  ennemis  faibles 
et  craintifs  ; en  voir  courir  : amours  traversées  ; 
en  voir  se  réunir  plusieurs  : augmentation  de 
famille.  Voir  le  cerf  au  bois  : bénéfice  ; le  tuer  : 
succession  qui  arrive  de  loin.  (D.  CJ 

Cerfeuil.  — Union  avantageuse. 

Cerf-volant.  — Succès  ; ( insecte ) : déveine. 

Cerises.  — Voir  ou  manger  des  cerises  annonce 
toujours  d’heureuses  nouvelles,  surtout  si  on  fait 
le  rêve  pendant  la  saison. 

Certificat.  — Recommandation  exigée. 

Céruse.  — Voyez  Couleur. 

Cerveau.  — Le  cerveau  de  tous  les  animaux 
indique  des  biens  que  l’on  convoite  ; en  manger  : 
vous  dissiperez  vos  biens  et  ceux  des  autres. 

Cerveau  sain  et  entier  : est  pour  certains  écri- 
vains présage  de  succès  en  affaires  de  cœur  ; s’il 
est  malade  : honte  publique.  (H.  el.  M.) 

Cervelas.  — Même  sens  que  Saucisson. 

Chacal.  — Voisinage  malveillant  dont  vous 
aurez  à souffrir. 

Chagrin.  — Surprise  agréable,  au  réveil. 

Chaînes.  — Péché,  grief,  malheurs  Chaîne  au 
cou  : mariage  ou  union  avec  une  personne  de 
mauvais  caractère.  Porter  des  chaînes , être  en- 
chaîné : deuil,  privations,  revers  imprévus  ; les 
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'briser  : travaux  pénibles,  tourments,  divorce, 
jnais  délivrance. 

Chair.  — Chair  humaine.  Chair  de  personnes 
mondaines  : elle  indique  leurs  biens  ; de  person- 
nes pieuses  : leurs  bonnes  actions  et  leur  piété.  Le 
plus  ou  moins  qu’on  en  voit  s’explique  par  plus 
ou  moins  de  biens  ou  de  religion,  chez  la  personne 
dont  on  a vu  la  chair.  Manger  les  chairs  de  quel- 
qu’un lorsqu’elles  sont  crues  : calomnie  ; cuites  : 
dilapider  les  biens  d’autrui.  Manger  de  la  chair 
rôtie  sur  un  feu  allumé  par  soi-même  : deuils  et 
peu  de  fortune.  Manger  de  la  chair  de  malade  : 
richesses  mal  acquises  : de  la  chair  de  pendu  : 
même  interprétation  ; ou  : biens,  bénéfices  de  la 
part  d’un  supérieur. 

Certains  auteurs  sont  d’avis  que  manger  de  la 
chair  humaine  : est  d’un  bon  présage,  pourvu  que 
ce  ne  soit  pas  celle  d’un  fils  ou  d’un  parent,  car  ce 
rêve  annonce  un  grand  malheur. 

Manger  ses  chairs  : veut  dire  que  l’on  dissipera 
son  patrimoine,  pour  un  homme  ; pour  une  femme  : 
elle  vit  ou  vivra  de  prostitution.  Voyez  Viande. 
(H.  el  M.) 

Chaire.  — Conseils  éclairés,  érudition. 

Chaise.  — Voyez  Siège. 

Chale.  — Médisance.  Voyez  Vêtement. 

Chalet.  — Voyez  Maison. 

Chaleur.  — Ressentir  une  très  forte  chaleur  en 
songe  : présage  maladie. 

Chaloupe.  — Voyez  Bateau. 

Chalumeau  (de  paille ).  — Moyen  ingénieux 
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trouvé  pour  atteindre  un  but  ; à flamme  : passion- 
excitée  par  la  coquetterie.  (Ms.) 

Chambre.  — : Gains,  succès,  si  la  chambre  est 
richement  meublée.  Chambre  capitonnée  : protec- 
tion d’une  grande  dame.  Chambre  vide  ou  pauvre- 
ment meublée  : soucis,  craintes,  angoisses.  Se 
trouver  dans  une  chambre  avec  une  personne  quel- 
conque : événement  qui  vous  rapprochera  de  cette 
personne. 

Chambrée.  — Voyez  Militaire. 

Chameau.  — Pour  une  femme  non  mariée  : le 
chameau  est  signe  de  mariage  ; lorsquelle  l’est  et 
que  son  mari  est  absent:  il  sera  bientôt  de  retour. 
Le  cri  du  chameau  annonce  un  voyage  excellent 
avec  de  gros  bénéfices.  Voir  un  chameau  dans  une 
ville,  au  milieu  de  la  foule  : mort  d’un  grand. 
Voir  un  chameau  égorgé  dans  une  maison  : deuil 
dans  cette  maison.  Manger  de  la  viande  de  cha- 
■vieau,  crue  : maladie  ; cuite  : biens  honnêtement 
acquis.  En  prendre  la  laine  et  les  poils  : acquisi- 
tion de  biens  qui  resteront.  Peau  de  chameau  : 
héritage.  Voir  simplement  un  chameau  ou  se  pro- 
mener dessus  : voyage.  (H.  el  M.) 

Chamelle.  — Traire  une  chamelle  : profits  que 
l’on  tire  d’une  femme  pieuse  et  religieuse.  Monter 
à cheval  sur  une  chamelle  : mariage  pour  le  céli- 
bataire, voyage  pour  qui  le  désire,  propriété  d’une 
maison  ou  d’un  terrain  pour  les  autres.  Chamelle 
inconnue  dont  le  lait  tombe  ou  coule  sur  terrain 
cultivé  : abondante  récolte  dans  le  pays. 

(H.  el  M.) 


Chamois.  — Conquête  difficile  à garder.  (Ms.) 

Chamoiseur.  — Calomnie.  (D_  C.) 

Champs.  — Semés  de  légumes  à graines:  ennuis, 
contrariétés.  Voyez  B Lé.  Champ  de  bataille  : voyez 
Combat. 

Champagne.  — Voyez  Vin. 

Champignons.  — En  cueillir  : trouvaille.  Voyez 
Aliments. 

Chancelier.  — Flatteries,  platitudes  dont  on 
ne  vous  tiendra  pas  compte. 

Chancre  (ulcère).  — Maladie  prochaine  ; pris 
dans  le  sens  de  crabe  : voyez  poisson. 

Chandelier.  — Le  chandelier  ou  tout  autre 
trou  dans  lequel  on  place  la  chandelle,  est  signe 
de  richesse  que  l’on  acquerra  honnêtement,  mais 
avec  peine. 

Chandelle.  — La  chandelle  représente  un  sou- 
verain, un  homme  généreux,  un  homme  intrépide, 
un  fils  qui  s’élèvera  à une  haute  position.  S’en 
servir  : on  se  servira  d’une  personne  qui  sera 
dans  les  conditions  sus-énoncées.  Chandelle  éteinte, 
si  elle  est  entre  les  mains  d’un  souverain  ou  d’un 
gouverneur  : chute  ou  destitution  ; d’un  négo- 
ciant : perte  de  biens  ; pour  tout  autre  : insuccès, 
revers,  maladie,  veuvage. 

Chandelle  blanche:  événement  casuel,  succès 
douteux  ; rouge  : bonnes  nouvelles  de  vos  amis, 
réussite  en  amour  ; noire,  jaune  ou  verte  : mort 
d’un  parent  aimé.  Vendre  ou  fabriquer  des  chan- 
delles : joie,  fortune,  bonheur,  surtout  pour  les 


pauvres  ; chandelle  allumée  : richesses,  joie,  for- 
tune, bonheur,  guérison  pour  les  malades,  déli- 
vrance pour  les  prisonniers,  mariage  pour  les 
célibataires,  triomphe  sur  ses  ennemis  ; le  tout 
d’une  façon  analogue  à la  clarté  répandue  par  la 
chandelle.  (H.  el  MJ 

Changeur.  — Savant  dont  la  science  et  l’érudi- 
tion ne  servent  qu’aux  intérêts  mondains.  Chan- 
ger de  l'or  pour  de  la  petite  monnaie  : réduction 
de  vos  droits  lorsque  vous  êtes  en  procès  ou  en 
litige  avec  quelqu’un  ; diminution  de  sa  valeur  si 
l’on  doit  vous  vendre  un  objet  ; vente  ou  sortie 
de  votre  propriété  si  vous  en  avez,  ou  bien  d’une 
partie  ; malheur,  si  vous  n’êtes  dans  aucun  des 
cas  qui  précèdent.  Lorsque  l’on  a donné  de  l’ar- 
gent et  pris  de  l’or  : haine  et  éloignement. 

(H.  el  M.J 

Chantage.  — En  être  victime  : intrigant  démas- 
qué ; s’y  livrer  : votre  mauvaise  conduite  sei’a 
connue  de  tous  (Ms  J 

Chant.  — Peines  secrètes.  Entendre  le  chant 
des  oiseaux  : infidélité.  Voyez  Musique. 

CrfANTiER.  — En  activité  : héritage  important  ; 
vide  : perte  de  situation,  chômage.  (Ms  J 

Chanvre.  — Votre  probité  sera  récompensée  : 
chanvre  pour  corde  : violent  chagrin.  Chanvre 
(roui)  : disgrâces,  humiliations.  (D.  C.J 

Chape  {ornement).  — Faveur  prochaine 

(H.  d’A.) 

Chapeau.  — Vie  dépendante.  Pour  ceux  qui 
portent  habituellement  le  chapeau , rêver  d’en 


avoir  un  blanc  : signe  de  puissance  ; pour  les 
autres  : mauvais  présage.  S'enrouler  un  linge  au- 
tour du  chapeau  pronostique  un  voyage. 

Chapeau  neuf:  plaisirs,  joie,  bénéfices  inatten- 
dus ; vieux,  usé,  fané  : pauvreté,  embarras  ; sale, 
crasseux  et  déchiré  : honte,  mépris,  préjudice.  Si 
une  jeune  fille  rêve  de  porter  un  chapeau  d’hom- 
me: elle  se  mariera  bientôt.  Mettre  un  chapeau 
sur  la  tête  d’une  jeune  personne  : lui  faire  des 
offres  de  mariage  ; si  le  chapeau  vous  appartient  : 
ce  sera  vous  qui  l’épouserez  ; un  grand  nombre 
de  chapeaux  : soucis  et  nombreuse  famille. 

(H.  el  M.) 

Chapelain.  — Voyez  Prêtre. 

Chapelet.  — Révélation  inattendue,  secret 
découvert.  Recevoir  un  chapelet  des  mains  d'une 
jeune  fille  : complète  réussite  des  espérances. 

Chapelle.  — Voyez  Eglise. 

Chapelure.  — Présent  culinaire. 

Chapon.  — Héritage  dérobé.  Chaponneurs  : 
secret  découvert,  indiscrétion  par  des  intimes. 

(D.  C.) 

Char.  — Voyez  Voiture. 

Charade.  — On  joue  auprès  de  vous  une  comé- 
die dont  vous  pourriez  facilement  deviner  le  sens. 

(Ms.) 

Charançon.  — Défaites-vous  d’une  personne 
qui  vit  à vos  crochets.  (Ms.) 

Charbon.  — Homme  dangereux  ou  qui  ne 
craint  point  de  dangers  ; bien  acquis  par  des 
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moyens  illicites,  ou  bienfaits  d’un  supérieur.  Si  le 
charbon  est  mauvais  et  qu’on  ne  puisse  s’en  servir  : 
paroles  vides  de  sens. 

Le  charbon,  selon  certains  écrivains,  annonce 
au  songeur  la  nécessité  de  se  repentir.  Charbons 
arcfents  : offense  à la  réputation  ; les  toucher  et  se 
brûler  : pièges  d’un  ennemi  ; ne  pas  se  brûler  : 
impuissance  de  ses  ennemis  ; charbons  éteints  : 
jalousie  mal  fondée,  mort  d’un  proche  parent  ; 
manger  du  charbon  : chagrins  secrets,  vous  serez 
trompé.  (H.  el  M.) 

Charbonnier.  — Tromperie  de  femme. 

Charcuterie.  — Voyez  Viande. 

Chardon.  — Trahison  ; en  cueillir  : paresse, 
sottise,  goûts  dépravés  ; s’il  vous  pique  : brouille 
ou  injure  ; le  détruire  : bon  signe.  (D.  C ) 

Chardonneret.  — On  fera  la  conquête  d’une 
femme  douce  et  aimante.  Voir  plusieurs  chardon- 
nerets : babillage  sans  importance. 

Charge  {fardeau).  — Travail  pénible  ; d’office  : 
hommages,  dignités.  Conducteur  de  charges  : ré- 
habilitation dans  le  crédit.  (D.  C.) 

Chariot.  — Voyez  Voiture. 

Charité.  — Voyez  Aumône. 

Charivari.  — Moqueries  dont  le  rêveur  sera 
l’objet. 

Charlatan.  — Méfiez-vous,  surtout  si  en  songe 
vous  achetez  ses  drogues  ; une  personne  sachant 
bien  parler,  cherche  à prendre  de  l’inflence  sur 
vous;  si  vous  cédez,  vous  serez  exploité.  (Ms.) 
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Charme  — Voyez  Sorcellerie. 

Charmille.  — Même  sens  que  Bocage. 

Charnière.  — Intermédiaire  qui  se  chargera 
S’arranger  une  difficulté  ; si  elle  grince:  l’inter- 
médiaire envenimera,  compliquera  au  contraire 
les  choses.  (Ms.) 

Charogne.  — Très  mauvais  présage. 

Charpente.  — Entreprise  bien  conçue  qui  con- 
duira à la  fortune;  en  ruines,  se  démolissant  ou 
produisant  un  accident  c’est  le  contraire.  (Ms.) 

Charpie.  — Maladie  prochaine. 

Charretier,  Charron,  Charrette.  — Voyez 
Voiture. 

Charrue.  — Bon  espoir  de  réussite.  Au  céliba- 
taire : elle  annonce  qu’il  se  mariera  ; au  négo- 
ciant : qu’il  fera  de  bonnes  affaires.  (H.  el.  M.) 

Chasse  - Voir  quelqu’un  chasser  : on  cherche 
à vous  nuire  ; chasser  soi-même  : espoir  qui  se 
réalisera  suivant  le  succès  de  la  chasse,  le  nom- 
bre des  pièces  de  gibier  ou  leur  grosseur  ; avec 
chien  : vous  serez  bien  secondé;  y être  blessé  cvu 
blesser  quelqu’un  : rivalité  commerciale  ou  in- 
dustrielle où  vous  succomberez  dans  le  premier  cas 
et  triompherez  dans  le  second.  (Ms.) 

Chasse  (coffre).  — Intervention  de  la  Provi- 
dence dans  les  affaires  du  songeur.  Aide,  appui, 
d’un  grand  personnage. 

Chasseur.  — Chasseur  de  lions  : grand  et  puis- 
sant souverain  qui  met  en  déroute  les  troupes  en- 
nemies et  qui  hait  les  souverains  injustes  et  tyran- 
niques. Chasseur  de  chevaux  sauvages  : souve- 
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rain  (ou  supérieur)  rusé,  fourbe  et  raffiné.  Chas- 
seur d’autres  quadrupèdes  sauvages  : trompeur, 
imposteur  ; d’oiseaux  : homme  fourbe  et  qui  met 
en  doute  l’honorabilité  d’autrui,  (H.  el  M.) 

Chasselas.  — Voyez  Raisin. 

Chassieux.  — Voyez  Yeux. 

Châssis.  — Contrariétés. 

Chasuble.  — Voyez  Vêtement. 

Chat.  — Trahison,  vol.  Le  miaulement  du 
chat  : calomnies  d’un  domestique  voleur.  Chat  qui 
vous  égratigne  : tromperie  d’un  amant  ou  maî- 
tresse, infidélité  conjugale.  Chat  qui  vous  fait  des 
caresses  : votre  amant,  votre  maîtresse,  votre 
mari  ou  votre  femme  vous  fera  beaucoup  de  ca- 
resses pour  en  venir  à ses  fins.  Chat  furieux  : dis- 
putes ; enragé  : agression  de  voleurs.  De  même, 
lorsqu’on  se  bat  avec  un  chat,  et,  lorsqu’il  vous 
égratigne  : vos  ennemis  réussiront  à vous  nuire. 
Tuer  un  chat  : danger  évité.  Manger  du  chat  : cha- 
grins, rivalité  d’amour  ; en  prendre  la  peau  : on 
s’emparera  des  biens  d’un  voleur.  (H.  el  M.) 

Autres  interprétations.  La  vue  d’un  chat  n’est 
un  mauvais  présage,  dans  le  sens  de  querelles 
d’intérieur,  que  s’il  est  en  fureur,  et  contre  vous  ; 
au  repos  ou  caressant  : câlineries  de  femmes  ; en 
chasse  : débarras  d’une  personne  qui  vous  gruge. 
Voir  des  chats  se  battre  : querelle  entre  amoureux 
ou  rivaux.  (Ms.) 

Chat  blanc  : Trahison  d’amis.  — Noir  : Perfi- 
die de  femme. 
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Chat  égratignant  : Attaque  nocturne,  — miau- 
lant : Funérailles,  mort  d'un  parent.  (H.  cl’A). 

Châtaignes.  — Réunion  d'amis. 

Châtaignier.  — Voyez  Plantes. 

Chateaü.  — Bon  signe  ; y entrer  : espoir  flat- 
teur. Château  incendié  et  consumé  : dommage , 
maladie  ou  deuil.  Château-fort  : vertu  inattaqua- 
ble ; l'assiéger  : victoire  sur  ses  ennemis.  (D.  C.) 

Chat-huant.  — Voyez  Chouette. 

Chatière.  — Malgré  la  surveillance  dont  vous 
êtes  l’objet,  vous  trouverez  moyen  de  voir  une 
personne  amie,  en  tête-à-tête.  (Ms.) 

Chaton.  — Voyez  Bague. 

Châtrer. — Duplicité,  incapacité,  bêtise.  (D.  C.) 

Chaudière.  — Force,  puissance,  réussite. 

Chaudron.  — Bonnes  nouvelles  de  la  campa- 
gne ; vide  et  reluisant  : liaison  heureuse. 

Chauffer  (se).  — Voyez  Cheminée. 

Chaufferette.  — Voyez  Bassinoire. 

Chaumière.  — Probité. 

Chaussettes.  — Voyez  Bas. 

Chaussons.  — Relations  intimes  avec  une  per- 
sonne du  sexe  opposé  à celui  du  songeur. 

Chaussure.  — Chaussure  d’argent  : femme 
belle  et  honnête  ; lorsque  c’est  une  femme  qui  fait 
le  rêve  : honneurs  et  grandeurs.  Chaussure  de 
plomb  : femme  faible  ; de  feu  : femme  insolente, 
impertinente.  Chaussure  en  bois  : femme  traî- 
tresse; en  peau  de  vache  : femme  étrangère  ; en 
peau  de  cheval  ou  de  chameau  : femme  du  pays  ; 
en  peau  delion  ou  d’autre  bête  fauve  : femme  ap- 
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partenant  5 une  famille  régnante.  Chaussure  pour 
eau  : épouse.  Chaussure  de  voyage  : signe  de  dé- 
part lorsqu’on  la  chausse  et  qu’on  marche  avec; 
si  on  ne  marche  pas  avec  : départ  incertain.  Mettre 
des  chaussures  signifie  (en  général ) : possession 
d’une  femme.  Chaussure  de  pacotille,  de  confec- 
fection  : on  gagnera  sa  vie;  lorsqu’on  marche 
avec  dans  une  ville  : mariage  avec  une  jeune  fille, 
si  elles  sont  neuves;  avec  une  femme,  si  elles  ne 
le  sont  pas.  Avoir  aux  pieds  des  chaussures  : 
voyage  si  on  marche  avec  ; quand  elles  sont 
noires,  elles  représentent  une  femme  riche  ou  an- 
noncent que  l’on  voyagera  k la  recherche  de  la 
fortune  ou  des  honneurs  ; quand  elles  sont  rouges, 
on  voyagera  pour  son  plaisir  ; quand  elles  sont 
vertes,  pour  ses  affaires  ; quand  elles  sont  jaunes, 
pour  cause  de  maladie  ou  de  chagrins  ; lorsqu’elles 
sont  de  couleurs  différentes,  elles  annoncent  une 
vie  agitée.  Voyager  avec  des  chaussures  qui  ne 
vous  vont  pas  : voyage  qu’on  ne  terminera  pas. 
Perdre  une  de  ses  chaussures , ou  rêver  qu’elle 
vous  tombe  du  pied:  séparation  d’avec  un  asso- 
cié, ou  un  frère,  ou  des  parents  en  voyage  ; ou 
bien  maladie  de  votre  épouse  ; si  vous  la  retrou- 
vez : guérison  de  celle-ci,  réunion  avec  l’associé, 
le  frère  ouïes  parents.  Rêver  qu’on  vous  vole  les 
chaussures  et  qu’on  vous  les  rend  après  les  avoir 
mises  : même  chose  qui  vous  arrivera  à propos  de 
votre  épouse  ou  amie.  Lorsqu’on  vous  les  arrache 
des  mains  ou  qu’on  vous  les  brûle  : mort  de  votre 
conjoint  ou  de  la  personne  qui  en  tient  lieu  près 
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-de  vous.  Casser  les  tirants  ou  les  lacets  de  ses 
chaussures  ou  les  enlever  : empêchement  à un 
voyage.  Mauvais  tirants  : mauvais  voyage.  Les 
tirants  peuvent  encore  se  référer  aux  qualités  de 
votre  épouse.  Chaussures  qui  se  déchirent  ou  se 
rompent  : il  vous  arrivera  quelque  chose  qui  vous 
empêchera  de  vous  mettre  en  voyage.  Chaussure 
brisée,  déchirée  : vie  difficile  ou  divorce  ; mort  de 
votre  épouse,  lorsqu'elle  est  malade  ; les  arran- 
ger : réconciliation  avec  elle,  ou  guérison.  (H. 
el  M.) 

Chaussures  vues  sur  un  lit  : adultère  que  com- 
mettra le  songeur,  s’il  est  marié  ; s’il  ne  l’est  pas  : 
mariage  ou  union  longue. Si  les  chaussures  parais- 
sent souillées  ou  en  mauvais  état:  flagrant  délit, 
scandale  amoureux.  (D.  A.) 

Chauve.  — Voyez  Cheveux. 

Chauve-souris.  — Homme  qui  agit  bien  et  avec 
droiture.  Elle  se  réfère  encore  à une  femme  qui 
fait  de  la  magie,  ou  des  sortilèges  : sorcière.  En 
prendre  une  : mauvaise  nouvelle  ; pour  un  céliba- 
taire : il  épousera  une  femme  fausse  et  perfide. 

(H.  el  M.) 

Un  petit  nombre  d’auteurs  assurent  qu’une 
chauve-souris  annonce  la  découverte  de  biens  ca- 
chés ; quelqu’un  dit  que,  quand  elle  est  blanche  : 
elle  présage  des  obstacles  ; et  quand  elle  est  noire  : 
des  chagrins. 
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Chaux-vive.  — Déception,  misère.  (H.  d’A.) 

Chemin.  — Ignorer  son  chemin  : bâtir  sur  du 
sable,  travailler  sans  fondement,  mauvais  résul- 
tat. Le  reconnaître  : capacité  et  prospérité. 

(H.  el.  M.) 

Suivre  un  chemin  droit  et  facile  : fortune 
promptement  réalisée  ; raboteux  et  pénible  : beau- 
coup d’obstacles  à surmonter  ; des  arbres  l’ombra- 
gent-ils? vie  paisible.  Un  chemin  sinueux  et  étroit 
se  développ.e-t-il  devant  vous  ? des  hommes  d'af- 
faires vous  ruineront.  Voyez  Rue  et  Chemin  de 
fer. 

Chemin  de  fer.  — Voyager  en  Chemin  de  fer  : 
prompte  réussite  de  vos  affaires.  (D  C.) 

Chemin  de  fer  manqué  : obstacles  à vos  désirs; 
s’y  embarquer  : entreprise  nouvelle  qui  a des 
chances  d’aboutir  ; déraillement,  rencontre,  etc., 
dont  on  est  témoin  : s’il  n’y  a pas  d’accident  de 
personnes,  difficultés  d’argent  chez  vos  parents  ou 
amis  ; s’il  y a des  tués  ou  des  blessés  ; c’est  une 
maladie  plus  ou  moins  grave  d’un  proche  ; porter 
secours  : considération  publique  ; en  être  victime 
soi-même  :vos  affaires  ou  votre  santé  sont  mena- 
cées ; voir  passer  un  train  qui  fonctionne  norma- 
lement : paix,  existence  tranquille  pour  vous  et 
les  vôtres.  (Ms.)  Le  train  qui  passe  annonce 
toujours  des  nouvelles. 

Si  vous  rêvez  que,  en  compagnie  d'une  per- 
sonne, vous  suivez  un  chemin  difficile  ou  dange- 
reux, longeant  des  précipices  ou  des  marais 
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grouillant  de  reptiles  : cette  personne  sera  cause, 
pour  vous,  d’une  catastrophe  inévitable,  dont  elle- 
même  sera  également  victime.  Voyez  encore  : 
Voiture,  Accident,  Rue. 

Cheminée  — Bonheur  passager.  Voyez  Cui- 
sine, Cuisson,  Feu. 

Chemise.  — La  chemise  d’homme  se  réfère  aux 
gains  qu’il  peut  faire,  à sa  vie,  à sa  piété,  ou  bien 
• elle  lui  pronostique  une  heureuse  nouvelle  de  ma- 
riage ; pareillement  pour  une  femme,  si  elle  rêve 
une  chemise  d’homme.  Avoir  un  grand  nombre  de 
chemises  : veut  dire  qu’on  est  charitable  et  qu'on 
fera  une  bonne  fin.  Chemise  blanche  : piété  et 
prospérité  ; si  une  femme  en  met  une  : bonheur 
pour  elle  dans  tous  les  sens.  Porter  des  chemises 
en  toile  : vie  honorée  et  richesses  acquises  honnê- 
tement. Se  mettre  une  chemise  sans  manches  : 
bonheur  religieux,  mais  peu  de  biens  en  ce 
monde,  ou  une  amélioration  de  voti’e  position, 
sans  pourtant  acquérir  de  richesses. 

Se  mettre  une  chemise  propre  : bonheur,  for- 
tune : la  mettre  à quelqu’un  : le  bonheur  et  la  for- 
tune lui  souriront  ; avoir  la  chemise  sale  : embar- 
ras, incertitude  sur  ce  que  l’on  a à faire;  en 
changer  ; cessation  de  tout  tracas  et  souci. 

Déchirer  sa  chemise  : animosité  contre  les  siens 
et  tranquillité  perdue.  Chemise  déchirée  : sépara- 
tion conjugale  ; déchirée  dans  sa  longueur  : joie 
et  contentement;  dans  sa  largeur;  déshonneur.  Se 
mettre  une  vieille  chemise,  ou  s’envelopper  dans 
de  vieux  morceaux  de  chemise  • mort.  Chemise 


vieille  et  courte  : déshonneur  pour  une  femme. 
Homme  qui  se  met  l’une  sur  l’autre  plusieurs 
chemises  vieilles  et  déchirées  : misère  pour  lui  et 
ses  enfants.  Voir  du  sang  sur  sa  chemise  sans  sa- 
voir pourquoi  ni  comment  : mensonge  à votre  pré- 
judice. Un  grand  personnage  qui  rêve  qu’on  lui  a 
ôté  sa  chemise  : sera  destitué.  (H.  el.  M.) 

Voir  des  chemises  qui  ne  sont  pas  en  bon  état  : 
vous  êtes  bien  près  de  manquer  du  nécessaire  ; 
sales  : discussion  de  ménage;  les  compter,  ranger, 
repriser  : modeste  situation  où  l’affection  mutuelle 
dans  la  famille  remplacera  avantageusement  le 
manque  de  fortune  ; changer  de  chemise  : visite 
d’un  ami  ; la  laver  : pardon  d’une  faute.  (Ms). 

Promenade  en  chemise  : affront. 

Chêne  : Grand  et  touffu  : puissante  protection, 
réussite  des  entreprises,  bonheur,  fortune,  surtout 
si  le  rêve  est  fait  pendant  la  saison  des  feuilles. 
Chêne  dépouillé  : protecteur  impuissant  ; abattu  : 
détresse,. isolement,  perte  d’un  protecteur. 

Chenet.  — Même  sens  que  cheminée. 

Chenil.  — Voyez  Chien. 

Chenille.  — Personne  honnête  qui  cache  de 
grandes  qualités  sous  des  dehors  simples  et  mo- 
destes. (H.  el  M.) 

Chèque.  — Voyez  Papier. 

Chercher.  — Chercher  un  objet  : difficultés 
imprévues  ; une  personne  : absence  qui  laissera 
des  regrets,  inquiétude  de  cœur.  (Ms.) 

Cheval.  — Grandeur,  puissance. 
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Cheval  blanc  : bonne  nouvelle,  joie,  naissance  * 
noir  : mortification,  inquiétudes,  ennuis  ; on 
épousera,  si  on  ne  l’a  pas  déjà  épousée  une  per- 
sonne méchante  et  d’un  mauvais  caractère  ; cheval 
bai  ; élévation,  dignités  ; gris-pommelé  : obstacles 
qui  retarderont  le  succès  de  votre  entreprise  : de 
môme  pour  un  cheval  boiteux. 

Le  hennissement  du  cheval  signifie  que  l’on  ins- 
pire du  respect  à un  supérieur  honoré  et  occupant 
une  haute  position.  Le  cheval  qui  parle  est,  en 
général,  signe  de  mort  ; si  c’est  à vous  qu’il  parle, 
il  arrivera  point  par  point  ce  qu’il  aura  dit.  Che- 
val qui  court  : plein  succès.  Chevaux  sellés,  sans 
cavaliers  : rassemblement  de  femmes  pour  fêter 
une  noce  ou  pleurer  un  mort.  Cheval  rétif,  récal- 
citrant : travail  dur  et  obstiné  ; blessé  : mauvais 
présage.  Chevaux  volant  dans  les  airs  : émeutes, 
insurrections  dans  la  localité  où  on  les  a vus  en 
songe.  Monter  à cheval  : bonne  réussite;  si  on  le 
fait  courir  et  qu’il  soulève  des  nuages  de  pous- 
sière : grande  élévation.  Monter  sur  un  cheval  sans 
frein,  même  lorsqu’il  est  bien  équipé  : mauvais 
présage. 

D’aucuns  ajoutent  que  monter  sur  un  cheval  ar- 
dent, fougueux  et  bien  équipé  : dénote  une  épouse 
belle  et  riche,  pour  un  célibataire  ; pour  un 
homme  marié  : est  signe  de  richesses  et  d’éléva- 
tion qu’il  obtient  par  la  coopération  d’une  femme  ; 
monter  un  cheval  qui  a la  queue  txès  longue  : on 
peut  compter  sur  ses  amis  ; parcourir  les  rues  à 
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cheval , au  milieu  des  acclamations  du  peuple  : on 
deviendra  le  chef  d’un  grand  parti.  Courses  ver- 
tigineuses à cheval  par  monts  et  par  vaux,  en 
franchissant  fleuves,  torrents,  précipices,  etc.  : 
gloire  et  honnelir. 

Perdre  son  cheval  : perte  d’amis.  Vendre  un 
cheval  : menace  de  dommages,  pertes.  En  'tuer 
un  : discordes  et  douleurs.  Châtier  des  chevaux  : 
fausses  accusations.  Cheval  mort  r danger. 
(H.  el  M.) 

Chevaux  attelés  : signe  de  deuil,  de  change- 
ments, de  bouleversements  daqs  la  vie  du  songeur. 
(Voyez  Voiture).  Tomber  de  cheval  : déceptions, 
revers,  pertes  d’argent. 

Chevalet.  — Travaux  artistiques. 

Chëvalier.  — Force,  courage,  prudence  en 
affaire.  (H.  d’A.) 

Chevaux-marins.  — Très  mauvais  pi’ésage. 

Cheveux.  — Boucle  de  cheveux  : naissance  d’un 
fils  qui  vous  fera  aimer  et  estimer. 

Certain  écrivain  prétend  qu’elle  est  signe  de 
bonheur. 

Avoir  les  cheveux  noirs  : veut  dire  qu’on  est 
aimé  de  son  mari  ou  de  sa  femme.  Cheveux 
blancs  : naissance  d’un  fils  : pour  les  personnes 
Jeunes  : heureux  retour  d’un  absent.  Pour  une 
femme  mariée,  rêver  qu’elle  a tous  les  cheveux 
blancs  : infidélité  de  son  mari  ; s’il  est  fidèle  : il 
sera  séduit  par  une  femme.  S’arracher  les  cheveux 
Tflancs  : abandon  du  droit  chemin. 
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On  prétend,  d’autre  part,  que  les  cheveux  noirs  : 
sont  signe  de  santé  et  de  richesses;  les  blonds  : 
d’amitié  ou  de  chagrin  ; les  gris  : de  séparation 
conjugale  ; les  blancs  : de  dignité  ; les  longs  et 
épais  : de  faiblesse,  molesse,  tromperie  pour  un 
homme,  pour  une  femme  : longévité,  biens  inat- 
tendus ; les  courts  : de  disputes,  batailles  ; les  fri- 
sés : d'amour  ardent. 

Cheveux  lisses  et  pi’opres  : honneurs  et  ri- 
chesses ; ébouriffés,  en  désordre  : éparpillement 
des  biens. | Cheveux  oints  et  parfumés  signifient 
que  l’on  compte  beaucoup  sur  sa  beauté. 

D’aucuns  sont  d’avis,  qu’avoir  les  cheveux  mal 
peignés,  ébouriffés,  etc.  : est  un  présage  d’ennuis, 
de  douleurs,  d’outrages,  de  revers. 

Rêver  qu’il  vous  tombe  des  cheveux  : maladie, 
pertes  de  biens;  s’ils  tombent  tous  : on  perdra  en 
plus  sa  réputation.  Rêver  qu’elle  montre  ses  che- 
veux, est,  pour  une  femme  mariée,  signe  d’ab- 
sence de  son  mari  ; si  elle  met  longtemps  à les 
montrer  : l’absence  sera  indéterminée  ; ce  rêve 
annonce  à ceux  qui  ne  sont  pas  mariés  qu’ils  ne 
se  marieront  peut-être  jamais.  Montrer  publique- 
ment une  grande  quantité  de  cheveux  : déshon- 
neur. 

On  ajoute  que  se  voir  en  songe  couper  par  force 
les  cheveux  : annonce  un  grand  danger  au  rêveur, 
soit  pour  ses  biens,  soit  pour  sa  vie,  et  que  se  les 
couper  soi-même  . est  signe  de  deuil  ou  de 


— 164  — 


malheurs  pour  une  femme,  tandis  que,  pour  un 
homme,  cela  indique  la  cessation  de  tous  soucis. 

Cheveux  rasés  : vengeance  satisfaite  ; cheveux 
qui  croissent  : accroissement  de  fortune.  Dresser 
des  cheveux  : bon  présage  pour  les  femmes,  mau- 
vais pour  les  hommes,  excepté  pour  ceux  qui  les 
portent  longs  et  bouclés.  (H.  el  M.) 

Chevelure  accommodée  avec  soin  : succès,  fa- 
veur. 

Se  couper  les  cheveux  ; mauvais  présage. 

Voir  tomber  ses  cheveux  : grand  péril.  (Njc.) 

Cheville.  — Inspiration  subite  grâce  à laquelle 
vous  sortirez  d’affaire.  (Ms.)  Selon  quelques  au- 
teurs, la  cheville  est  signe  de  mariage,  ou  de  nais- 
sance. 

Chèvre.  — La  chèvre,  ainsi  que  le  mouton, 
représente  les  personnes  les  plus  nobles  et  les 
plus  estimées.  Ghèvre  grasse  : femme  riche  ; 
maigre  ou  malade  : femme  pauvre. 

Ghèvre  blanche  : prospérité  ; noire  : maladie, 
chicane. 

Chèvre  qui  parle  : biens,  fertilité  ; grand  nombre 
de  chèvres  : abondance,  richesses.  Marcher  der- 
rière une  chèvre  sans  pouvoir  la  rejoindre  : obs- 
tacles dont  vous  êtes  cause,  et  qui  vous  empêchent 
'd’arriver  h votre  but.  (H.  el  M.) 

Chevreau.  — Couches,  joie. 

Chèvrefeuille.  — Voyez  Plantes. 

Chevreuil.  — Amour  libre  et  heureux.  (D.  C.) 


Chicane.  — Procès  dont  vous  êtes  menacé. 
'(H.  d’A.) 

Chicorée.  — Chagrin,  amertume  ; blanche  : 
dégoût  de  la  vie,  suicide. 

Chien.  — La  vue  d’un  chien  annonce,  en  géné- 
ral, qu’on  vous  poite  une  affection  sincère  ; se 
battant  avec  d’autres  : querelle  à votre  sujet  ; à 
vos  trousses  : dispute,  rixe  ; enragé  : ennemi 
acharné  (c’est  le  seul  cas  où  il  soit  de  bonne  au- 
gure de  le  tuer  ; dans  tous  les  autres,  c’est  une 
perte  d’affection  par  votre  faute  ; maigre,  efflan- 
qué, rôdant  : un  de  vos  amis  est  dans  la  peine. 
(Ms.)  Chien  qui  vous  déchire  les  vêtements  : votre 
réputation  sera  attaquée  par  un  homme  du  peu- 
ple ; si  le  chien  vous  mord  : insultes  et  haine 
d’un  ennemi  ou  d’un  adversaire  ou  : trahison 
d’un  esclave,  d’un  domestique,  d’un  gardien. 
(H.  el  M.) 

Chien  à plusieurs  têtes  : on  aura  affaire  à un 
huissier;  grand  nombre  de  chiens  réunis  : événe- 
ment désagréable.  Voyez  Aboiement. 

Chiendent.  — Indisposition  légère. 

Chiffons.  — Amourettes,  intrigues,  lettres  de 
femme.  (D.  C.  ) 

Chiffonnier.  — Fin  d’une  intrigue. 

Chiffres,  — Voyez  Nombres. 

Chimère.  — Voyez  Monstre. 

Chimie  ( s’en  occuper).  — Des  choses  qui  vous 
intéressent  beaucoup  vous  seront  prochainement 
dévoilées.  (Ms.) 
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Chinois.  — Voyez  Pays  Etrangers. 

Chiourme.  — Voyez  Prison. 

Chique.  — Indisposition. 

Chirurgie,  chirurgien. — Maladie  d'un  proche,, 
ou  accident;  plus  grave,  si  vous  voyez  opérer  le- 
chirurgien.  (Ms.) 

Choc  (coup).  — Deuil. 

Chocolat.  — Voyez  Aliments. 

Chœur.  — Voyez  Chant, 

Choléra.  — Nouvelle  de  la  mort  d’un  parent 
ou  d’un  ami.  (D.  C.) 

Choux.  — Paysan,  homme  ordinaire  et  gros- 
sier. En  avoir  un  dans  les  mains  : être  à la  recher- 
che de  quelque  chose  que  l’on  ne  trouve  pas. 

D’autres  disent  que  le  chou  est  signe  de  santé,, 
longévité,  mariage  ; en  manger  de  cuits  ; ennuis. 
(H.  el  M.) 

Chouette.  — En  voir  une  : ami  sage  et  pru- 
dent qu’il  faut  écouter  ; clouée  sur  une  porte  : in- 
gratitude à votre  égard  ; tuer  soi-même  : c’est 
vous  qui  serez  ingrat  ; entendre  son  cri  : parent, 
ami  ou  voisin  en  danger  de  mort.  (Ms.) 

Christ.  — Même  sens  que  Dieu. 

Chrysanthème.  — Douleur  qui  ne  veut  pas 
être  consolée  ; souvenir  éternel.  (Ms.) 

Chute.  — Faire  une  chute  : disgrâce,  honte, 
désespoir,  nécessité  pour  qui  l’a  faite  d’être  pru- 
dent ou  de  changer  de  vie  et  de  se  faire  honnête 
homme,  ou  de  ne  pas  trop  s’enorguillir  de  son 
talent,  si  on  ne  veut  pas  que  malheur  s’ensuive. 
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Tomber  dans  l’eau  : danger,  même  de  mort  ; 
dans  la  boue  : inexécution  d'une  chose  qui  devait 
se  faire.  Tomber  d’un  toit,  d’un  mur,  d’une  mon- 
tagne : est  signe  de  la  colère  céleste  ; tomber 
d'un  clocher  dans  un  puits  : deuil,  mariage  avec 
une  femme  perverse,  après  en  avoir  eu  une  bonne. 
Voyez  au  nom  de  la  chose  d'où  vous  êtes  tombé.  La 
chute  d’une  chose  qui  est  élevée  du  sol,  comme, 
par  exemple,  un  arbre,  une  maison,  une  colline  : 
est  signe  de  la  ruine  de  la  chose  ou  personne  re- 
-présentée  par  l’objet  tombé.  (H.  el  M.) 

Cible  ou  But.  — En  voir  : faites  un  effort  et 
vous  arriverez  à votre  but  ; tirer  : suivant  le  suc- 
cès de  votre  tir,  votre  entreprise  réussira  ou  non. 
(Ms  ) 

Ciboire.  — Voyez  Vase. 

Ciboule.  — Querelles. 

Cicatrice.  — Oubli  des  peines. 

Cicérone.  — Eclaircissement,  conseils  k 
suivre. 

Cidre.  — Très  bon  présage. 

Ciel.  — Suivant  sa  pureté  : existence  paisible 
ou  tourmentée  ; pommelé  : période  de  soucis  ; 
chargé  de  nuages  : d’assez  graves  ennuis  se  pré- 
parent; d’orage  ; craignez  une  catastrophe; 
étoilé  : amélioration  de  situation.  (Ms.) 

Voir  tomber  le  ciel  ou  les  étoiles  : grand  péril 
(Nie.) 

Voir  dans  le  ciel  un  feu  modéré  pur  et  luisant  : 
danger  de  la  part  de  quelques  princes  ou  grand 
seigneur  (ou  supérieur  quelconque).  Le  voir  tout 
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en  feu  : attaque  cle  la  part  d’ennemis,  pauvreté,, 
famine,  désolation.  De  quelque  côté  que  ce  feu 
tombe,  c’est  de  1:1  que  viendront  les  ennemis  et 
agresseurs  ; s’il  voltige,  s’étend  ou  descend  de 
tous  côtés,  c’est  encore  plus  mauvais  signe.  (D.  C.) 

Se  voir  dans  le  ciel  : empire  et  commandement, 
ordre  et  réussite  dans  vos  affaires.  Descendre  du 
ciel  : prospérité,  piété. 

Voyez  Soleil,  Lune,  Etoiles,  Planètes , Comète. 

Cierge.  — Mariage  et  naissance  ; allumé  : messe 
de  mariage,  bon  signe  ; éteint  : office  de  mort, 
très  mauvais  signe  ; en  acheter  ou  s’agenouiller- 
devant  : piété  ; s'il  brûle  lentement  : santé  ; rapi- 
dement : maladie.  (Ii.  C.) 

Cigale.  — Prodigalité,  rechute  après  conva- 
lescence. 

Cigare.  — Voyez  Tabac. 

Cigogne.  — Volant  vers  vous  : mauvais  pré- 
sage, méfiez-vous  des  voleurs  ; blessées  : elles  ne 
sont  pas  à craindre  ; mortes:  danger  passé.  Voir 
des  cigognes  deux  h deux  : mariage,  postérité 
nombreuse.  Cigognes  ou  grues  en  l’air  ; approche 
des  ennemis  et  des  voleurs.  (D.  C.) 

Ciguë  . — Danger  d’empoisonnement. 

Cils.  — Avoir  les  cils  plus  courts  que  d’habi- 
tude : perte,  faillite  ; plus  longs  : héritage  ; n’en 
plus  avoir  : présage  de  ruine  ou  mort  de  parents. 
(D.  C.) 

Cilice.  — Privation,  gêne.  (H.  d’A  ) 

Ciment.  — Entreprise  durable  qui  passera 
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prospère  entre  les  mains  de  vos  .descendants. 
(Ms.) 

Cimetière.  — Deuil  prochain  ou  mort  d’un 
ami.  Voyez  Fosse  et  Tombeau. 

Circoncision.  — Rêver  que  l’on  vous  circoncit  : 
vos  péchés  vous  seront  pardonnés,  vos  chagrins, 
vos  peines  cesseront  ; et  si  vous  n’avez  pas  de  cha- 
grins ou  de  peines  : existence  paisible.  Lorsqu’on 
rêve  de  n’être  pas  circoncis  : accroissement  de  for- 
tune, mais  indifférence  religieuse  pour  avoir  né- 
gligé sa  religion  afin  de  ne  s’occuper  que  des 
biens  de  ce  monde. 

Ces  interprétations  ne  sont  que  pour  ceux  dont 
la  religion  porte  comme  dogme  la  circoncision  ; 
pour  les  autres,  elles  devront  se  faire  au  rebours. 
(H.  el  M.) 

Cire.  — Personne  docile  et  bien  douée  qui,  bien 
conduite,  sera  un  vrai  trésor  ; à cacheter  : invita- 
tion à ne  pas  confier  vos  secrets.  (Ms.) 

Cirer.  — Voyez  Chaussures,  Parquet,  Meubles. 

Cirque.  — Voyez  Amphithéâtre. 

Ciseaux.  — Les  ciseaux  sont  quelquefois,  mais 
rarement,  signe  de  la  naissance  d’un  fils  ou  d’un 
frère  dans  la  famille  du  songeur. 

On  prétend,  d’un  autre  côté,  qu’ils  pronosti- 
quent des  querelles  entre  amants  ou  époux,  des 
discours  désagréables,  la  médisance  et  la  calom- 
nie, quelquefois  un  larcin.  (H.  el  M.) 

Citadelle.  — Voyez  Forteresse. 

Citerne.  — Calomnie,  brouille  en  famille. 

Litron.  — Voyez  Cédrat. 
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Citrouille.  — Voyez  Courge. 

Civette.  Vieillesse  heureuse  ; en  porter  sur 
soi  : prudence.  (D.  C.  ) 

Civière.  — Travail  pénible  à accomplir.  (Ms.) 

Claie.  A punaises  : malpropreté,  désordre. 
Etre  traîné  sur  une  claie  : méchanceté  dévoilée 
(D.  C.) 

Clair.  — Voyez  Lune , Temps,  Ciel. 

Clairière.  Voyez  Forêt. 

Clairon.  — Appel,  changement,  bouleverse- 
ment. 

Clarifier.  — Affaire  louche  dans  laquelle  on 
verra  clair.  (Ms.) 

Clarinette.  — Voyez  Musique. 

Classe  — Voyez  Ecole. 

Classer.  — Découverte  d’un  papier  important 
qu’on  croyait  égaré.  (Ms.) 

Clavecin.  — Même  sens  que  Piano. 

Clavette.  — Sécurité,  bon  signe  pour  le  rê- 
veur. 

Clef.  — Clef  de  fer  : homme  craint,  honoré  et 
respecté.  Avoir  des  clefs  : biens  et  grandeurs  pro- 
portionnés au  nombre  de  clefs  que  l’on  a.  Ouvrir 
une  serrure  avec  la  clef  : triomphe  ; pour  qui 
n’est  pas  marié  : mariage.  Ouvrir  avec  une  clef 
un  lieu  élevé,  tel  qu’une  chambre  sur  les  toits, 
une  tour,  etc.  : grandes  prospérités  qui  vous  vien- 
dront des  autres.  (H.  el  M ) 

Clématite.  — Voyez  Plantes. 

Clerc  {d'ctude).  — Tracas. 

Clergé.  — Voyez  Prêtre. 
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Cliché.  — Retour  en  mémoire  cl'un  souvenir 
effacé. 

Clinique.  — Voyez  Hôpital. 

Cloaque.  — Même  sens  que  Egout. 

Cloche.  — La  cloche  est  signe  de  trahison, 
d’épouvante,  de  troubles,  d’incendie,  de  mort  ; 
l’entendre  sonner  : litiges,  effroi,  malheur.  (H.  el 
M.) 

La  clochette  est  de  bon  augure . 

Clocher.  — Il  se  réfère  à un  souverain,  un  gou- 
verneur, un  grand  personnage,  au  premier  magis- 
trat de  la  ville,  à un  supérieur,  à un  savant,  à la 
renommée,  à la  doctrine,  au  savoir  et  à la  dévo- 
tion. L’interprétation  devra  se  faire  selon  ce 
qu’on  y verra,  et  en  ayant  égard  à la  position  du 
songeur. 

Quelques  interprètes  opinent  que  le  clocher  : eirt 
signe  d’élévation,  de  puissance,  de  grandeur,  suc- 
cès en  mariage  ; tandis  qu’une  autre  catégorie 
affirme  qu’il  pronostique  : des  chagrins  domes- 
tiques. la  perte  de  sa  position  ou  la  mort  de  pa- 
rents. 

En  voir  un  en  l’air  ou  dans  un  cimetière,  au  mi- 
lieu d’un  désert  ou  d’une  campagne  nue,  solitaire  : 
pronostique  qu’on  aura  des  honneurs  ou  qu’on  re- 
cevra de  hauts  personnages.  (H.  el  M.) 

Cloison.  — Confiance  mal  placée. 

Cloître.  — Fin  de  peines. 

Cloporte.  — Voisinage  désagréable. 

Clôture.  — Duplicité,  ingratitude.  (D.  C.) 


Clou.  — Embarras,  inquiétudes,  atteinte  à la 
réputation.  Clous  en  bois  : dépravation.  Tenir  des 
clous  : attaque  d’ennemis. 

Clouer.  — Maladie  prochaine. 

Clysopompe.  — Affaires  embrouillées.  Voyez 
Lavement. 

Coassement.  — Voyez  Grenouille. 

Cocagne.  — Grimper  au  mât  : entreprise  diffi- 
cile, mais  qui  réussira  si  vous  persévérez  ; se  trou- 
ver en  pays  de  Cocagne  : abondance  inattendue  de 
victuailles  ; envois  d'amis  arrivant  de  divers  côtés. 
(Ms.) 

Cocarde.  — Porter  celle  de  son  pays  : courage, 
vigueur,  conduite  honorable  : celle  de  l’ennemi  : 
trahison,  mauvaise  foi.  (D.  C.) 

Coccinelle  (bête  à bon  Dieu).  — Joie  prochaine. 

Coche  (d’eau).  — Réception  d’une  nouvelle 
longtemps  attendue.  Voyez  Voiture. 

Cocher.  — Voyez  Voiture. 

Cochon,  — Voyez  Porc. 

Coco.  — Même  sens  que  Noix. 

Cocon.  - Trésor  enfoui,  voyages,  élévation. 
(PT.  el  M.) 

Godes.  — Tracasseries  dont  le  songeur  sera  vic- 
time. 

Cœur.  — Cœur  malade  et  souffrant  : maladie 
prochaine  et  dangereuse,  à proportion  de  la  souf- 
france ; blessé  : si  le  songe  indique  une  femme,  ou 
lui  arrive,  il  retombe  sur  le  mari  ; si  c’est  une  de- 
moiselle : son  père  ou  son  amant  ; n’en  point  avoir 
ou  le  perdre  : maladie  prochaine,  triomphe  d’en- 
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nemis  mortels.  Le  cœur,  en  matière  de  songer,  si- 
gnifie l’homme  et  le  mari,  en  sorte  que  si  une 
femme  songe  que  son  cœur  est  malade  ou  blessé, 
le  mal  dénoté  par  ce  songe  arrivera  à son  mari  ; 
si  c'est  une  fille  qui  songe  cela,  le  mal  arrivera  à 
son  père  ou  à son  amant,  si  elle  en  a un.  Si  l’on 
songe  qu’on  a eu  mal  au  cœur , c’est  signe  de  ma- 
ladie prochaine  et  dangereuse,  à proportion  du 
mal  qu’on  s’imagine  ressentir.  Si  quelqu’un  songe 
n’avoir  point  de  cœur  et  l’avoir  perdu,  c’est  signe 
qu’il  succombera  sous  le  pouvoir  de  ses  plus  mor- 
tels ennemis.  Songer  qu’on  a le  cœur  plus  grand, 
plus  sain  et  plus  gai  qu’à  l’ordinaire,  signifie 
qu’on  vivra  longtemps,  qu’on  triomphera  de  ses 
ennemis,  et  qu’on  sera  heureux  dans  ses  entre- 
prises et  redouté  de  tous.  (D.  C.) 

Coffre.  — Femme  ou  esclave.  Le  coffre  se  ré- 
fère, en  outre,  à votre  maison,  à votre  épouse,  à 
votre  boutique  ou  magasin,  ou  à vous-même.  Voir 
un  coffre  dans  une  maison  ou  une  chambre  : butin 
qui  entrera  chez  vous. 

En  faire  un  : mort  ; rêver  qu’on  est  dedans  sans 
pouvoir  en  sortir  : grands  chagrins,  angoisses  : si 
l’on  parvient  à sortir  du  coffre , on  en  sera  délivré. 
(H.  el  M.) 

Coffret.  — Voyez  Boite. 

Cognassier.  — Homme  intelligent,  mais  dont  on 
ne  se  sert  pas  ou  dans  l’intelligence  duquel  on  n’a 
pas  foi,  soit  à cause  de  sa  mine,  soit  à cause  de  sa 
pauvreté  et  autres  motifs  semblables.  (H.  el  M.) 
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Cocnée.  — Voyez  Hache. 

Cohue.  — Voyez  Foule. 

Coiffer.  — Santé  et  esprit.  Rêver  se  coiffer  dé- 
note ordre,  richesse  future.  Coiffer  quelqu’un  : in- 
fidélité. Voyez  cheveux  et  chapeau. 

Coin  (enfoncer).  — Réussite  grâce  â une  volonté 
énergique  et  persévérante.  (Ms.) 

Co-ing.  — Voir  en  songe  ce  fruit  vert,  hors  de 
saison,  est  présage  de  souffrances,  peines,  difficul- 
tés ; jaune  : de  maladie. 

Le  coing , quelque  aspect  qu’il  ait,  à quelque 
époque  qu’on  le  rêve,  est,  pour  un  certain  nom- 
bre d’écrivains  : signe  de  maladie  ; pour  d’autres: 
de  voyage  ; pour  d’autres  encore  : de  voyage  mal- 
heureux. 

Quelqu’un  prétend  qu’il  est  de  bon  augure 
et  pronostique  : des  bénéfices  à un  négociant  ; 
l’accroissement  de  sa  puissance  à un  gouverneur. 

Exprimer  un  coing  : voyage  de  commerce  qui 
donnera  de  gros  bénéfices.  (H.  el  M.) 

Coke.  — Même  sens  que  Charbon. 

Col.  collerette.  — Voyez  Linge. 

Colle.  — Union,  liens  d’amitié  (H.  el  M.). 

Collection.  — Voyez  au  nom  de  l’objet  collec- 
tionné. 

Collège.  — • Leçon  que  vous  recevrez.  Ce  rêve 
est  quelquefois  signe  d’un  changement  dans  la 
position. 

Colère.  — Voir  quelqu’un  en  colère,  ou  s’y 


mettre  soi-même  : événement  désastreux, rupture, 
moment  de  désespoir. 

Colibri.  — Relations  amicales  avec  une  jeune 
et  jolie  personne. 

Colimaçon.  — Voyez  Escargots. 

Colin-Maillard.  — Rêver  que  l’on  joue  au 
colin  maillard  est  un  présage  de  joie,  de  plaisir  et 
de  bonheur.  (D.  C.) 

Colis.  — Voyez  Paquet , Male,  Bagages. 

Collier.  — Péril  prochain.  (Nie.) 

Colline.  — Colline  ou  coteau  : signe  de  renom- 
mée, réputation,  science,  biens  ou  grandeur.  En 
voir  une  : venue  d’une  personne  ayant  toutes  ou 
partie  des  qualités  susdites  ; et  tout  ce  qu'on  a vu 
en  bien  ou  en  mal,  en  beau  ou  en  laid  dans  la 
colline  se  retrouvera  par  analogie  dans  cette  per- 
sonne. Colline  dans  une  plaine  : est  signe  de  biens 
mondains  proportionnés  à l’étendue  de  la  plaine 
qui  entoure  la  colline.  Qui  n’est  pas  marié  verra 
ses  vœux  comblés  en  épousant  une  femme  de 
haute  origine  ou  d’une  grande  réputation,  ou  fort 
riche,  lorsqu’il  rêve  de  se  trouver  sur  une  colline. 
Etre  assis  sur  une  colline,  ou  s’y  trouver  suspendu  : 
on  s’attachera  à une  personne  ayant  des  qualités, 
des  défauts  analogues  à l’état  dans  lequel  on  a vu 
la  colline,  et  on  vivra  à son  ombre.  Parler,  haran- 
guer, prêcher  du  haut  d’une  colline  : autorité  sou- 
veraine, ou  grand  commandement  pour  qui  peut 
y aspirer  ; élévation  à la  dignité  de  grand  juge 
pour  ceux  qui  suivent  cette  carrière  ; biens,  re- 
nommée, honneurs  pour  les  autres.  Monter  avec 
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facilité  une  colline  : réussite  dans  ses  désirs  ; mar- 
cher sur  une  colline  : douleurs  évitées  ; en  tom- 
ber : désirs  qui  ne  seront  pas  satisfaits.  La  colline 
représente  aussi  un  gros  bateau  ou  un  navire,  tous 
les  changements  de  position  qui  élèvent  un  homme; 
enfin,  toute  chose  élevée  de  terre,  comme  une  tour, 
une  maison,  un  mur,  etc.  Eboulement  d’une  col- 
line : ruine  de  la  chose  qu’elle  représente.  (H.  el 
M.) 

Collyre.  — Bien,  richesses,  amélioration  de  la 
vue  pour  ceux  qui  l’ont  faible. 

Le  metteur  de  collyre  sec  : Homme  qui  implore 
pour  le  bien  d’autrui. 

Vase  à collyre  sec  : Femme  pieuse  qui  cherche  la 
paix.  S’en  servir  : mariage  pour  le  célibataire  ; 
bénéfices  pour  le  pauvre  ; savoir,  érudition  pour 
l’ignorant.  Lorsqu’on  y met  une  autre  poudre  que 
le  collyre  sec  : bénéfices  malhonnêtes,  (id.) 

Colombe.  — Succès,  joie,  mariage  ou  union. 

Colon.  — Nouvelle  de  l’étranger. 

Colonne.  — La  colonne  se  réfère  à tous  ceux 
qui  servent  d’appui,  de  soutien  aux  autres,  tels 
que  le  souverain,  le  savant,  le  gouverneur,  le  pro- 
priétaire d’une  localité  ou  d’une  maison,  le  père 
• de  famille,  le  mari,  le  tuteur,  l’épouse,  enfin  les 
biens  et  les  richesses. 

Colonne  d'un  temple  qui  va  tomber  : hypocri- 
sie et  subterfuges  mis  en  œuvre  par  un  grand  per- 
sonnage pour  se  soustraire  à l’autorité  de  son  sou- 
verain, mu  savant  qui  fait  usage  de  son  savoir 
dans  un  but  non  équitable  ; lorsque  c’est  la  colonne 


— 177 


«l'un  petit  temple  : il  sera  fait  de  même  par  un  de 
ses  prêtres  envers  son  supérieur.  Lorsqu’un  do- 
mestique rêve  qu’une  colonne  de  la  maison  dans 
laquelle  il  sert  est  sur  le  point  de  tomber  : cela  lui 
annonce  un  changement,  en  pire,  du  maître  à son 
égard  ; si  c’est  le  maître  de  la  maison,  ou  un  autre 
individu  quelconque  qui  fait  ce  songe  : la  colonne 
représente  son  père  ; si  c’est  la  maîtresse  ou  une 
autre  femme  étrangère  à la  maison,  la  colonne  re- 
présente le  mari.  Colonne  qui  tombe  : désastre, 
maladie  pour  celui  auquel  elle  se  réfère  ; mort,  s’il 
est  malade.  Pareillement,  lorsqu’on  rêve  qu’une 
colonne  s’élève  dans  les  airs  et  s’y  maintient  long- 
temps avant  de  redescendre,  ou  ne  redescend  pas 
du  tout:  on  tombe  dans  un  puits,  ou  dans  un  trou. 

Certains  auteurs  considèrent  les  colonnes  : com- 
me un  présage  d’élévation,  de  victoire,  de  puis- 
sance ; se  trouver  sur  le  sommet  d'une  colonne  : 
honneur,  renommée,  estime  et  respect  publics  ; en 
tomber  : une  grande  maladie  vous  menace,  ainsi 
qu’un  de  vos  parents  ou  amis  ; colonne  qui  tombe  : 
mort  d’un  grand  personnage,  au  préjudice  d’un 
grand  nombre  de  personnes  (H.  el  M.). 

Colophane.  — Concert,  spectacle. 

Coloquinte.  — Douleurs  et  deuil. 

Colorier.  — Succès  en  société,  suivant  la  beauté 
de  l’image  coloriée. 

Colosse,  Colossal.  — Voir  un  objet,  une  sta- 
tue, une  personne  ayant  des  proportions  colossales 
signifie  augmentation  de  biens  ; se  voir  une  taille 
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plus  grande  qu’à  l’ordinaire  annonce  une  récom- 
pense, et  même  hautes  dignités  si  l’agrandisse- 
ment est  énorme.  (Ms.) 

Colporteur.  — Petite  acquisition. 

Combat.  — Contestations  graves  qui  vous  me- 
nacent ; à la  lance  : réputation  attaquée  sans  ré- 
sultat ; lutter  : honte  et  blessures  qui  vous  tien- 
dront au  lit  ; mêlé  : discorde,  discussion  entre  par- 
ties intéressées. 

Combattre  : mauvais  signe  pour  tout  le  monde. 
(D.  C.) 

Combattre  à l’épée  ou  au  pistolet  et  être  blessé  r 
brouille,  rivalité  dangereuse.  — Voyez  Armes , 
Epée , Tuer , Egorger , etc. 

Comédie.  — Voyez  Théâtre. 

Comédien.  Comédienne.  — Voyez  Acteur. 

Comète.  — Querelles,  discordes,  guerre,  peste 
ou  famine.  Voir  sur  sa  tête  une  comète  : grande 
catastrophe.  Voir  une  comète  et  des  étoiles  : nou- 
velle de  la  mort  d’une  personne  éloignée.  (D.  C.) 

Commander.  — Situation  conquise.  Etre  com- 
mandé : perte.  . 

Commerçant.  — Voyez  Négociant. 

Commerce.  — Voyez  Affaires. 

Commis.  — Même  sens  que  Employé. 

Commissaire.  — Tracasseries. 

Commissionnaire.  — Même  sens  que  Portefaix. 

Commode.  — Profit,  mariage. 

Communion.  — Protection,  entente  profitable v 

Providence. 

Complainte.  — Mauvais  présage. 
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Compliment.  — Voyez  Félicitations. 

Complot.  — Danger  prochain. 

Compotier.  — Voyez  Vaisselle. 

Compresse.  — Indisposition  passagère. 

Compte,  Compter.  — Voyez  au  nom  de  la 
-chose  comptée. 

Compteur.  — Mettez  de  l’ordre  dans  vos  affai- 
res. 

Comptoir.  — Pertes  d’argent. 

Concert.  — Voyez  Musique. 

Concierge.  — Nouvelle. 

Concombre.  — En  voir  pendant  la  saison  : pros- 
périté. En  cueillir  : retour  à la  santé,  pour  un  ma- 
lade. En  voir  hors  de  saison  : espoir  déçu. 

Concours.  — Prendre  part  à un  concours  quel- 
conque pronostique  une  bonne  réconmense  de  vo- 
tre travail  ; en  voir  : voyez  aux  noms  des  objets 
exposés.  (Ms.) 

Concubinage. — Passion  tyrannique  dont  on  es- 
sayera en  vain  de  se  débarrasser.  (Ms.) 

Condamnation.  — Voyez  Jugement. 

Condoléances.  — Les  faire  à une  personne 
frappée  de  malheur  : foi  et  tranquillité  ; en  rece- 
voir : heui’eux  présage. 

Conducteur,  Conduire.  — Même  sens  que  voi- 
ture. 

Conduit.  — Conduit  pour  l’eau  : personnage 
réglé  et  administrateur  des  choses  de  l’Etat.  Si 
l’eau  y court  : gouvernement  ; si  l’eau  n’y  court 
pas  : destitution  du  gouvernement  ou  dominateur. 
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On  prétend  que  ce  rcve  est  signe  de  domm'ages 
ou  de  perte  de  sa  fortune  ; d’autres  disent,  au 
contraire,  qu’il  représente  une  grosse  fortune 
(H.  el  M.) 

Conférence.  — Ecoutez  1 avis  des  gens  expéri- 
mentés. (Ms.) 

Confession.  — Soulagement  moral,  joie  inté- 
rieure. 

Confetti.  — Flirtage. 

Confier  ou  Confidence.  — Imprudence  qui 
amènera  le  repentir.  (H.  d’A.) 

Confirmation.  — Heureuse  inspiration. 

Confiserie.  — Déceptions. 

Confitures.  — Voyez  Aliments,  Douceurs. 

Confrérie.  — Jalousie  entre  personnes  du  mê- 
me sexe.  (Ms.) 

Congé.  — ( donner  ou  recevoir).  Changement  de 
situation,  (id) 

Congrégation.  — Force  morale. 

Congrès.  — Découverte  importante. 

Conjuration.  — Voyez  Grimoire. 

Conquête.  — Très  heureux  présage. 

Conscrit.  — Complication  d’événements  heu- 
reux. (D.  S.) 

Conseil.  — Recevoir  ou  donner  un  conseil  : 
rupture  d’amitié. 

Conservatoire.  — Succès  artistique. 

Conserves.  — Voyez  Aliments. 

Consigne  — La  donner  : caractère  impérieux  ; 
l’exécuter  : probité,  gloire  et  récompense.  (D.  C.) 

Consolation.  — Heureuse  nouvelle. 
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Conspiration.  — Même  sens  que  Complot. 

Conspuer  ou  être  conspué.  — Scandale. 

Constellations.  — Voyez  Ciel. 

Construction.  — Voyez  Bâtir. 

Consul.  — Nouvelles  d’un  pays  étranger. 

Conte.  — En  lire  ou  en  entendre  : surprise 
dans  la  journée . 

Contentement.  — Voyez  Gaieté. 

Contestations.  — Amitié  trahie  ; avec  son  père 
ou  sa  mère  : procès.  (D.  C.) 

Contrainte  (par  corps).  — Union  malheureuse, 
affection  mal  placée. 

Contrat  (de  mariage).  — Entrave  dans  la  réus- 
site des  espérances. 

Contravention.  — Calomnies  dont  le  songeur 
sera  victime. 

Contrebande  ou  Contrebandiers.  — Rentrée 
imprévue  de  fonds. 

Contrebasse.  — Voyez  Musique. 

Contre-poison.  — Voyez  Empoisonnement. 

Contrevent.  — Voyez  Fenêtre. 

Contributions.  — Dépense  forcée. 

Convalescence.  — Mariage,  riche  succession. 
(H.  d’A.) 

Convulsionnaire.  — Chagrins,  souffrance,  atta- 
que de  nuit.  Voir  une  assemblée  de  gens  en  con- 
vulsion : banqueroute  frauduleuse  d’un  débiteur. 
(D.  C.) 

Copeaux.  — On  spéculera  sur  votre  manque 
d’énergie  ou  votre  bonté  d’âme. 

Copier.  — Fortune  promptement  réalisée. 
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Coq.  — Voir  un  coq  ou  en  entendre  le  chant  : 
annonce  la  prompte  réalisation  du  songe  que  l’on 
a fait,  quel  que  soit  ce  songe. 

Coquelicot.  — Voyez  Plantes. 

Coquille,  Coquillage.  — Voyage.  Marcher  sur 
des  coquilles  brisées  : annonce  que  l’on  échappera 
aux  pièges  de  ses  ennemis.  (Nie.) 

CoR(d’harmonie).  — Propos  d’amour  ; de  chasse  : 
protestations  mensongères  ; si  on  en  joue  : peines 
de  cœur.  Cor  brisé  : rupture.  (D.  C.) 

Cors  aux  pieds.  — Entraves  dans  les  projets. 

Corbeaux.  — Voir  des  Corbeaux , présage  qu’on 
recevra  de  dangereux  conseils,  ou  qu’on  fera  quel- 
que honteuse  action.  (Nie.) 

Corbeaux  en  troupe  : froid  rigide,  désastre  ; qui 
volent  : douleurs,  deuil,  mortalité  ; qui  croassent  : 
ennuis,  tristesses.  (H.  el  M.) 

Corbeille.  — Voyez  Panier. 

Corbileard.  — Deuil.  Voyez  Funérailles. 

Cordages,  Cordes.  — Cause  qui  vous  poussera' 
à faire  quelque  chose. 

Quelqu’un  prétend  que  cela  est  signe  de  longé- 
vité. 

Entortiller  de  la  corde  sur  du  bois  ou  sur  une 
personne,  en  tordre  ou  en  mesurer  : voyage.  Corde 
qui  pend  du  ciel  : piété  ; la  prendre  : droiture  ; 
si  elle  vous  soulève  : mort  pieuse  ; si  elle  vous 
échappe  des  mains  ou  se  brise  : vous  vous  éloi- 
gnerez des  choses  ou  des  personnes  qui  vous  sont 
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chères.  S’il  vous  reste  clans  les  mains  un  morceau 
de  corde  : perte  de  grandeur,  mais  tout  en  conser- 
vant votre  dignité  et  droiture  ; si  elle  vous  revient 
toute  entre  les  mains  : retour  de  grandeur  ; mais 
si  après  qu’elle  vous  est  revenue  vous  rêvez  d’être 
soulevée  une  seconde  fois  : tromperie,  mais  mort 
pieuse.  Lorsque  la  corde  pendant  du  ciel  vous  bat 
sur  le  cou,  les  épaules,  les  reins  ou  la  taille  : vous 
serez  obligé  de  répondre,  ou  de  payer  pour  un 
autre  ; mariage  forcé,  ou  dont  on  fera  les  frais. 
Attacher  une  corde  à un  bâton  : mauvaise  conduite 
ou  magie.  Rêver  que  l’on  est  suspendu  à une  corde 
qui  pend  du  plafond  : honnêteté.  Si  la  corde  pend 
du  ciel  : souveraineté,  grandeur  proportionnée  â 
la  distance  qui  passe  entre  le  songeur  et  la  terre, 
et  lorsque  la  corde  se  casse  : on  perdra,  après  l’a- 
voir obtenue,  cette  souveraineté  ou  cette  grandeur. 
Faire  un  nœud  à une  corde  : religion  ; mais  si  ce 
nœud  ne  réussit  pas  : on  se  trouvera  dans  les  mê- 
mes conditions  qu’auparavant.  (H.  el  M ) 

Acheter  de  la  corde  ou  des  cordons  : affaires  em- 
brouillées ; sinistres  dans  le  commerce.  En  faire  : 
liaison  blâmable  ; en  vendre  : pi’opos  malveillants. 
Cordes  et  cordons  : embarras,  fatigue.  (D.  C.) 

Cordes  d’instruments  : propos  malveillants. 
(H.  d’A.) 

Cordier.  — En  Voir  un,  ou  rêver  qu’on  l’est 
soi-même  : voyage  ou  départ,  (id) 

Cordonnier.  — Voyez  Chaussuj-e.  Infortune. 

Cornes.  — Affront. 
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Corneille.  — Même  sens  que  Corbeau. 

Cornemuse.  — Voyez  Musique. 

Cornet.  — Spéculation  malheureuse. 

Cornette.  — Espoir  trompé,  bavardage  ; de 
femme  : infidélité.  (D.  C.) 

Cornichons.  — Même  sens  que  Concombre . 

Cornouiller.  — Amitié  solide  et  durable. 

Corps.  — Le  corps  et  ses  parties  ont  plusieurs 
interprétations.  En  général  : le  ventre  se  réfère  à 
la  boutique  ou  magasin  de  l’homme  ; le  foie  à son 
fils  ; le  cœur  à son  père,  patron,  chef,  supérieur, 
et,  dans  certains  cas,  même  aux  enfants  ; les  pou- 
mons aux  domestiques  et  aux  filles  ; les  intestins 
au  coffre-fort,  â la  bourse,  et  quelquefois  encore  à 
la  boutique  ; le  palais,  à l'existence  ; les  veines, 
aux  parents. 

Lorsque  le  corps  se  réfère  à un  bateau  ou  à un 
navire  ; le  cœur  en  représente  le  capitaine  ; les 
instestins  en  sont  les  matelots  ; les  poumons,  les 
voiles  ; le  palais,  le  mât  ; les  côtes  en  sont  la  car- 
casse ; la  chair,  les  planches  ; la  peau,  l’étoupe  et 
le  calfatage. 

Lorsqu’il  se  réfère  â une  boutique  ou  magasin  : 
les  intestins  sont  le  coffre-fort  ou  la  bourse  ; leur 
contenu,  les  marchandises  ou  l’argent  que  l’on 
tient  enfermé.  Si  le  corps  se  réfère  à la  maison  : 
les  côtes  en  représentent  les  pierres,  et  quelque- 
fois les  bestiaux  et  les  montures  qu’on  a à l’écu- 
rie ; la  chair,  le  mortier  ou  la  maite  ; le  sang,  l’eau 
pour  le  corroyage  ; les  os,  les  poutres  ; la  peau,  la 
partie  extérieure,  le  dehors.  Le  dos  se  réfère  quel- 
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■quefois  â la  femme.  Selon  la  position  sociale  du 
songeur,  l’état  de  ses  affaires,  ou  de  ce  qu’il  peut 
avoir  en  cours,  ses  désirs,  ses  espérances,  etc.  ; ce 
qu’on  verra  en  mieux  ou  en  pire,  ce  qui  pourra 
arriver  dans  les  différentes  parties  du  corps , devra 
s’interpréter  en  l’appropriant  aux  choses  et  aux 
personnes  auxquelles  cela  se  réfère. 

Lorsqu’on  est  capitaine  de  vaisseau,  par  exem- 
ple, un  rêve  de  ce  genre  ne  pourra  pas  s’appli- 
quer à une  maison,  et  vice  versâ  si  l’on  est  pro- 
priétaire et  que  l’on  bâtit  une  maison,  à moins  de 
circonstances  qu’il  appartient  au  rêveur  de  consi- 
dérer. 

Le  corps  est  signe  d’empire.  Rêver  qu’on  a le 
corps  sale  : chagrins  causés  par  l’argent.  Rêver 
qu’on  l’a  en  pierre  ou  en  fer  : danger  pour  la  vie  ; 
qu’il  est  enflé  : élévation,  relèvement  de  votre  po- 
sition, accroissement  d’érudition,  de  savoir  et  de 
sagesse.  Rêver  qu’il  y a diminution  dans  quelque 
partie  de  votre  corps  : diminution  de  biens  et  de 
fortune.  Rêver  que  son  corps  est  partagé  en  deux 
endroits  différents  : mariage  avec  deux  femmes 
qui  vous  causeront  de  grands  tracas  et  soucis,  ou 
bien  séparation  d’avec  vos  biens.  Se  couper  le 
corps  en  deux  : on  se  séparera  de  ses  biens  ou  de 
son  chef.  (H  el  M.) 

Avoir  un  corps  robuste  : autorité.  Corps  de 
femme  : caquetage,  babil  ; d’homme  : force,  cou- 
rage, réussite.  Voir  tomber  un  corps  : infirmités. 
(D.  C.) 
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Corridor.  — Procès  gagné,  fin  de  peines. 

Corriger,  — Un  enfant  : devoir  accompli  ; des 
épreuves  : renommée. 

Corroyeur.  — Même  sens  que  Chamoiseur. 

Corruption.  — Voir  des  matières  corrompues- 
présage  des  disputes,  des  brouilles. 

Corsage.  — Voyez  Vêtement. 

Corsaire.  — Victoire  due  à l’audace. 

Corset.  — Mariage,  union.  Si  le  corset  est  dé- 
chiré : rupture,  querelles.  Voyez  Vêtement. 

Cortège.  — Réunion  d’amis,  honneurs,  éléva- 
tion, profit.  (D.  C ) 

Corvée.  — Commission  désagréable  dont  on. 
vous  chargera.  (Ms.) 

Cosaques.  — Mauvais  présage. 

Cosmétique.  — Voyez  Essence,  Oindre, Parfum* 

Cosses.  — Duperie. 

Costume.  — Voyez  Vêtement. 

Cote,  Coteaux.  — Voyez  Colline. 

Cotes.  — La  côte  est  l’image  de  l’épouse,  et 
l’interprétation  sera  favorable  ou  défavorable  à 
celle-ci,  d’après  l’état  dans  lequel  on  a rêvé  sa 
côte  et  ce  qu’on  y aura  vu.  Les  côtes  se  réfèrent 
aussi  aux  pierres  et  aux  femmes  de  la  maison. 
Voyez  Corps. 

Côtes  grosses  et  fortes  : plaisirs,  amusements 
entre  époux  ; les  avoir  rompues  : querelle  publi- 
que ; si  ce  sont  les  côtes  supérieures  : chagrins, 
disputes  entre  époux  ; les  inférieures  : pièges  ten- 
dus par  les  parents. 


(H.  elM.) 
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Cotillon.  — Voyez  Danse. 

Coton.  — Richesses.  Cueillir  du  coton  : on  ces- 
sera de  pécher.  Filer  du  coton  est,  pour  les  femmes, 
signe  d'infidélité  ; pour  les  hommes  : qu’ils  s’hu- 
milieront pour  une  chose  qui  n’est  pas  de  leur  di- 
gnité. (H.  el  M.) 

Cotte  de  Mailles.  — Voyez  Armes. 

Cou.  — Gros  cou  est  pour  un  souverain  : accrois- 
sement de  puissance  par  son  équité  et  ses  victoires 
sur  les  ennemis.  Avoir  mal  au  cou  : on  sera  cause 
de  rupture  entre  amis  au  point  qu’ils  en  viendront 
à des  accusations,  à des  injures  réciproques,  ou 
bien  : on  trahit  un  secret  ou  on  se  refuse  de  rendre 
un  dépôt.  Couper,  rêver  qu’on  vous  coupe  le  cou , 
etc.,  voyez  Tète. 

On  dit  encore  que  rêver  que  l’on  a le  cou  gros 
et  beau  : est  signe  d’honneurs,  d’élévation,  de 
richesses,  d’un  grand  héritage, d’enfants  et  d’époux 
ou  épouse  tels  qu’on  les  désire,  le  tout  selon  la 
grandeur,  la  beauté  du  cou  ; l’avoir  maigre  et 
faible  : le  contraire  ; l’avoir  enflé  : richesses,  disent 
les  uns  : adulation,  disent  les  autres  ; tordu  : ven- 
geance dont  on  sera  victime  ; avoir  1 ecou  serré  de 
façon  à ne  pas  pouvoir  crier  : triomphe  d’un  enne- 
mi, chagrins  en  famille  à,  cause  de  votre  rudesse. 

(H.  el  M.) 

Coucher.  — Se  coucher  ou  se  voir  couché,  en 
songe,  pronostique  de  gros  chagrins,  qui  seront 
consolés  si  une  personne  du  sexe  opposé  au  vôtre 
est  couchée  près  de  vous  ou  se  trouve  dans  la  même 


chambre  ; si  vous  ne  voyez  que  des  personnes  du 
même  sexe  que  vous,  au  contraire  on  s’acharnera 
à vous  causer  de  nouvelles  peines.  (Ms) 

Coucou.  — Infidélité. 

Coudre.  — Voyez  Aiguilles. 

Couleurs.  — Signification  (1)  occulte  des  cou- 
leurs : 

Violet  clair  : haute  spiritualité. 

Violet  foncé  : dévotion  mélangée  d’affection. 

Bleu  clair  : dévouement  à un  noble  idéal. 

Bleu  foncé  : sentiment  religieux  pur. 

Bleu  foncé  avec  taches  rougeâtres  et  vertes  : senti- 
ment religieux  égoïste. 

Bleu  foncé  avec  une  teinte  de  laque  rouge  : sen- 
timent x'eligieux  mitigé  de  crainte. 

Jaune  d'or  clair  : intellectualité  la  plus  haute. 

Jaune  d'or  foncé  : type  inférieur  d’intellectualité. 

Orange  foncé  : Orgueil. 

Jaune  clair,  verdâtre  : sympathie. 

Rose  clair  : Amour  de  l’humanité. 

Rose  foncé  : affection  élevée  et  désintéressée. 

Rouge  vermillon,  teinté  de  garance  : affection 
égoïste. 

Rouge  cramoisi  : affection  pure. 

Vert  : adaptabilité. 

Gh’is  rose  : peur. 

Gris  bleu  : dépression. 


(1)  Voir  L'Homme  visible  et  invisible  de  C.  W.  Lcadbeaterr 
et  Méthode  de  Culture  Psychique  du  Docteur  V.  Arnulphy  et 
G.  Bourgeat. 
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Terre  de  Sienne  et  noir  : égoïsme. 

Ocre  rouge  et  terre  de  Sienne  (marron  rouge)  : 
avarice. 

Ecarlate  : colère. 

Terre  cle  Sienne  Naturelle  ou  brûlée  : (marron 
rouge)  : sensualité. 

Noir  : méchanceté. 

Couleuvres.  — Voyez  Serpent. 

Couloir.  — Voyez  Corridor. 

Coups.  — S’en  donner  : douleur  cachée  ; à un 
ami  : joie  ; à son  amante  : bonheur,  succès  ; à un 
inconnu  : mauvais  présage.  Donner  des  coups  : 
veut  aussi  dire  paix  entre  époux  ; lorsque  c’est  un 
célibataire  qui  en  donne  : il  tombera  amoureux. 
Donner  sur  la  tête  à quelqu’un  des  coups  qui  y 
laissent  la  trace  : celui  qui  les  donne  désire  la 
perte  de  son  chef  ; s’il  frappe  sur  le  crâne  : il  ob- 
tiendra de  son  supérieur  tout  ce  qu’il  désire  , sur 
les  oreilles  : il  péchera  contre  sa  religion  : mais 
si  des  oreilles  il  sort  du  sang  : il  épousera  la  fille 
de  son  supérieur.  Donner  des  coups  à un  homme 
lié.  garrotté,  ou  lui  dire  des  injures  pendant  qu’on 
le  frappe  : est  signe  de  prière.  Recevoir  des  coups 
sans  savoir  pourquoi  : prospérité  et  cadeau  d’ha- 
bits. Recevoir  des  coups,  sans  savoir  d’où  ils 
viennent  : on  aura  de  grands  biens  dans  ce  monde. 
Etre  battu  par  quelqu’un  : prospérités  qui  vous 
viendront  par  son  moyen  ; l'être  par  un  mort  : il 
vous  demandera  l’exécution  de  vos  promesses. 

Donner  des  coups  de  bâton  : amitié  sincère  ; en 
recevoir  : promesse  qu’on  ne  maintiendra  pas. 
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Lorsqu'un  souverain  vous  donne  des  coups  de 
bâton  : il  vous  fera  un  cadeau  ; s’il  vous  frappe 
sur  le  dos  : il  payera  vos  dettes  ; sur  le  derrière  : 
il  vous  mariera,  ou  vous  épousera  si  vous  êtes  une 
femme. 

Recevoir  des  coups  de  bâton,  présage,  pour  cer- 
tains auteurs  : qu’il  vous  arrivera  tout  le  contraire 
de  ce  que  vous  désirerez  ; quelques  autres  disent  : 
qu’ils  annoncent  des  changements  de  position  ; 
d’autres  prétendent  que  ce  sont  des  conseils  ; 
enfin,  une  certaine  catégorie  est  d’avis  que  les 
coups  de  bâton  doivent  s’interpréter  dans  le  sens 
de  la  partie  du  corps  qui  a été  frappée, 

(H.  el  M.) 

Coupe.  — Voyez  Vase. 

Coupe  de  bois.  — Accroissement  de  fortune. 

Couper.  — Voyez  Couteau. 

Couperet.  — Même  sens  que  Couteau 

Coupole.  — Elévation  prochaine. 

Coupon.  — Même  sens  que  Billet  de  banque. 

Coupure.  — Aveu  maladroit. 

Cour.  — Sortir  d’une  cour  d’honneur  (ou  sim- 
plement de  la  cour  d’une  maison ) pour  entrer  dans 
un  endroit  obscur,  sale,  dont  la  terre  est  noire  et 
couverte  de  reptiles,  dans  un  terrain  inculte 
abandon  du  bien  pour  se  donner  au  mal. 

(H.  el  M.) 

Courbature.  — Ennuis  passagers. 

Courber.  — Marcher  courbé  sous  un  lourd  far- 
deau présage  peine,  oppression,  abaissement. 


Coureur.  — Voyez  Courses. 

Courge.  — La  plante  de  la  courge  se  réfère  à 
un  savant,  souvent  à un  médecin  utile,  qui  est  en 
contact  avec  le  monde,  qui  porte  fortune  ; elle  est 
encore  l’image  d’un  homme  pauvre  Etre  à l’ombre 
des  feuilles  d'une  de  ces  plantes  : réjouissance 
pour  avoir  évité  un  événement  malheureux,  tran- 
quillité future,  et  renvoi  de  ceux  qui  viennent 
pour  disputer. 

Le  fruit  de  la  courge  est  signe  de  guérison  poul- 
ie malade.  En  cueillir  : fortune,  succès  dans  les 
disputes,  guérison  de  maladie  par  le  fait  de  méde- 
cines et  de  prières.  Se  voir  à l’ombre  de  courges  : 
civilisation  précédée  de  sauvagerie,  ou  x'éconci- 
liation  après  des  litiges  et  des  disputes.  Manger 
des  courges  crues  : on  s’opposera  à quelqu’un,  ou 
l'on  disputera,  ou  bien  on  sera  épouvanté.  Courges 
cuites  : toujours  bon  présage  ; en  manger  : recou- 
vrement d’une  chose  perdue,  on  réunira  des  biens 
épars,  rapprochement  d’un  vieil  ami  dont  on 
s’était  séparé  ou  retour  à une  science,  art,  doc- 
trine, etc.  qu’on  avait  abandonné. 

(H.  el  M.) 

Courir.  — Vous  arriverez  à votre  but  plus 
promptement  que  vous  ne  pensez  ; si  vous  essayez 
et  ne  pouvez  : obstacles  h vos  désirs. 

(Ms.) 

Couronne.  — Couronne  d’épines  : persécution  ; 
de  fleurs  : plaisirs  ; de  lauriers  : succès  ; de 
pampres  : popularité  ; de  lierre  : amitié  sincère  ; 
d’or  : haute  dignité  ; de  diamant  : union  et  con- 
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corde  ; de  chêne  : amour  de  la  patrie  ; d’olivier  : 
douceur  de  caractère  ; de  bluets  : candeur  ; de 
myrte  : amour  dévoué  ; d’immortelles:  gloire  ar- 
tistique ; quelconque  : Prudence,  richesse,  bon- 
heur. 

(H.  d’A.) 

Courrier.  — Nouvelle  dans  la  journée. 

Courroie.  — Affaires  en  marche. 

Course.  — Faire  la  course  ; le  vaincu  triom- 
phera du  vainqueur.  Si  vous  courez  avec  un  indi- 
vidu d’une  autre  espèce  que  la  vôtre,  comme,  par 
exemple,  un  animal  : triomphe  du  vainqueur  sur 
le  vaincu.  Dans  l’animal  on  doit  voir  la  personne 
ou  la  chose  qu’il  représente. 

Vouloir  courir  et  ne  pas  pouvoir  : maladie, 
obstacles,  difficultés;  courir  : fortune  prospère, 
bonheur  ; pour  un  malade  : danger  ; courir  avec 
rapidité,  impétueusement  : bien  inattendu;  avec 
crainte  : sûreté  ; d’autres  disent  : exil  ou  fuite  du 
songeur  ; courir  après  un  ennemi  : triomphe,  pro  - 
fits, vengeance  satisfaite  ; après  une  gazelle  : gros 
bénéfices  ; après  un  gibier  : pertes  ; courir  tout 
nu  : folie,  tromperie  de  parents.  Voir  une  femme 
qui  court  : déshonneur  pour  elle  ; voir  des  hommes 
qui  courent  ensemble  : disputes,  querelles  ; s’ils 
sont  armés  de  bâtons  : émeute,  insurrection, 
guerre. 

(H.  el  M.) 

Voyez  Chevaux. 

Courtepointe.  — Voyez  Lit. 
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Courtisan.  — Flatteries  ridicules  dont  vous 
serez  l’objet. 

Courtisane.  — Plaisirs  suivis  de  peines. 

Cousin.  — Voyez  Parents. 

Coussin.  — Mollesse,  perte  d’argent. 

Couteau.  — Voir,  toucher,  ou  trouver  un  cou- 
teau : événement  qui  vous  rapprochera  d’une  per- 
sonne dont  vous  étiez  séparé. 

Se  couper  : aveu  maladroit. 

Couturière.  — - Petite  intrigue. 

Couvent.  — Fin  de  peines. 

Couvert  ( mettre  le).  — Joie,  prospérité.  Voyez 
Repas,  Table. 

Couverture.  — Sûreté.  Voyez  Lit. 

Couvreur.  — Voyez  Bâtir. 

Crabe.  — Nouvelle,  surprise. 

Cracher.  — Mauvais  présage. 

Craie.  — Impatience,  colère. 

Crainte.  — Voyez  Peur . 

Crâne.  — Il  se  réfère  aux  biens  du  songeur,  s’il 
est  riche  ; à sa  vie,  s’il  est  pauvre  ; et  tout  ce  qu’on 
y verra  en  bien  ou  en  mal  devra  être  interprété 
en  le  référant  aux  uns  et  à l’autre.  Le  crâne  in- 
dique aussi  la  piété  et  est  signe  de  secret. 

(H.  el  M.) 

Crapaud.  — Service  que  vous  rendra  une  per- 
sonne qui  vous  est  antipathique. 

Craquement.  — Rêver  que  vos  meubles  cra- 
quent : vos  morts  demandent  des  prières. 

Crasse.  — Voyez  Saleté. 
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Cravache.  — Domination,  si  l’on  s'en  sert  ; 
humiliation,  si  on  en  est  frappé. 

Cravate.  — Embarras. 

Crayon.  — Même  sens  que  Plume. 

Créance,  Créancier.  — Nouvelle  fâcheuse. 

Crécelle.  — Nouvelle  d’un  ami  d’enfance. 

Crèche.  — Délivrance. 

Créditer.  — Héritage  ou  donation. 

Crémaillère.  — Nouvelles  de  la  campagne. 

Crémation.  — Deuil  probable. 

Crème.  — Voyez  Aliments. 

Créneau.  — Voyez  Forteresse 

Crêpe.  — Etoffe  : deuil  ; pâtisserie  : réunion 
Joyeuse. 

Crépuscule.  — Peines  touchant  à leur  fin. 
Voyez  Ciel. 

Cresson.  — Guérison,  bénéfices. 

Crête.  — Voyez  Coq  et  Montagne. 

Creuser.  — Astuce,  tromperie.  Creuser  dans 
.la  terre  dure  : biens  proportionnés  à ce  que  l’on  a 
creusé  ; si  la  terre  est  molle  : on  trompera  quel- 
qu’un pour  obtenir  des  biens,  on  aura  des  peines 
proportionnées  à la  mollesse  de  la  terre  creusée. 
Creuser  dans  un  endroit  sous  lequel  se  trouve  un 
mort  : on  est  à la  recherche  d’une  science  utile 
aux  hommes.  Voyez  pour  le  reste  la  chose  creusée. 

(H.  el M.), 

Creuser  une  fosse  pour  y placer  un  cercueil  : 
triomphe  sur  un  ennemi. 

Crevasse.  — Même  sens  que  Trou. 

Crever  {un  objet.)  — Déception. 


Crevettes.  — Nouvelles,  surprise. 

Cri,  Crier.  — Présage  toujours  un  danger,  sur- 
tout lors  qu’en  rêve  on  veut  crier  et  qu’on  ne  peut 
le  faire.  Voyez  Plainte. 

Crible.  — Délation. 

Crime.  — Commettre  ou  voir  commettre  un 
crime:  violente  discussion,  scandale. 

Crin.  — Ami  impuissant. 

Cristal.  — Voyez  Verre  et  Pierres  précieuses. 

Crochets.  — Accomplissement  de  travaux  pé 
nibles. 

Crocheté  . — Voyez  Vol. 

Crocodile.  — Homme  traître  et  voleur  et  dont 
Dersonne  ne  se  méfie.  Le  voir  et  l’éviter  ou  lui 
échapper  : on  échappera  à un  voleur.  S’il  vous 
prend  et  vous  traîne  : on  sera  assailli  et  volé. 

(H.  el  M.) 

Croisade.  — Voyage  pénible  et  lointain. 

Croisée.  — Voyez  Fenêtre. 

Croix.  — Peines. 

Croque-mort.  — Voir  un  ou  plusieurs  croque- 
morts  sans  le  cercueil  : Perte  d’un  parent  éloigné 
ou  d’un  ami  proche. 

Croquet  (jeu).  — Amourette. 

Crosse  (d'évêque).  — Protection. 

Crottin.  — Voyez  Excréments . 

Crouler.  — Voyez  Ecroulement. 

Croup.  — Voyez  Maladie. 

Croupe.  — Aide,  secours. 

Croupier.  — Ruine 

Croûte.  — Même  sens  que  Pain. 


196  — 


Crû.  — Manger  des  aliments  crus  : maladie 
prochaine. 

Cruche.  — Belle  femme  gracieuse.  En  boire 
l’eau  : biens  provenant  d’elle  ; la  remplir  avec 
l’eau  d’un  puits  ou  d’un  fleuve  : acquisition  de 
biens  que  l’on  laissera  en  dépôt  chez  une  femme. 

(H.  el  M.). 

Crucifix.  — Un  danger  vous  menace,  et  Dieu 
seul  peut  vous  le  faire  éviter. 

Crue  (d’eau).  — Voyez  Eau. 

Crypte.  — Voyez  Tombeau  et,  Souterrain. 

Cueillir.  — Voyez  au  nom  de  la  chose  cueillie. 

Cuiller.  — Même  sens  que  Vaisselle 

Cuir.  — Voyez  Chaussure. 

Cuirasse.  — Voyez  Arme  et  Bouclier. 

Cuire.  — Voyez  Cuisson. 

Cuisine.  — Image  de  l’épouse,  de  la  femme  de 
la  maison. 

Selon  certains  auteurs,  une  cuisine  est  encore 
signe  d’aisance  relative  à la  moralité  du  songeur, 
ou  elle  annonce  l’arrivée  d’un  ami.  Cuisine  qui 
prend  feu  : mort  d’une  domestique  ou  d’une 
esclave  ; préparer  le  nécessaire  pour  faire  la  cui- 
sine : avenir  que  l’on  prépare  pour  soi  et  ses  en- 
fants ; si  c’est  une  autre  personne  qui  fait  ces  pré- 
paratifs, elle  vous  sera  très  utile.  Voyez  Cuisson. 

(H.  el  M.) 

Cuisses.  — Voir  ses  propres  cuisses  : infidélité, 
honte,  affront.  Les  cuisses  d’un  homme  indiquent  : 
profits,  restitutions  ; celle  d'une  femme  : faute 
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que  l'on  commettra  ; celles  d’une  jeune  fille  : 
rupture  d’amour  ou  d’amitié.  Voir  des  cuisses  bri- 
sées : pertes  de  biens.  (D.  A.)  Voyez  Nudité. 

Curssox.  — Faire  cuire  un  aliment  : acquisition 
de  biens;  s’il  ne  cuit  pas:  on  n’obtiendra  rien. 
Faire  cuire  quelque  chose  dans  une  marmite  ; 
grandes  richesses  qui  proviendront  d’un  souve* 
rain  (ou  d’un  supérieur).  Faire  cuire  quelque  chose 
sur  un  feu  allumé  soi-même  : calomnie,  médi- 
sance ; mais  lorsque  la  chose  que  l’on  fait  cuire 
est  dans  un  vase  quelconque  : on  fera  une  chose 
dont  on  tirera  profit. 

(H.  el  M.) 

Cuivre.  — Attraction,  sympathie,  affection 
naissante. 

Cul-de-jatte.  — Voyez  Infirme. 

Culotte.  — Voyez  Vêtement. 

Culte.  — Voyez  Temple. 

Culture.  — Voyez  Labour. 

Cupidon.  — Voyez  Mythologie. 

Curaçao.  — Voyez  Liqueur. 

Curé.  — Voyez  Prêtre. 

Curée.  — Voyez  Chien. 

Cuve.  — La  voir  avec  du  vin  ou  une  autre  li- 
queur quelconque  : trésor  caché.  Rêver  que  votre 
cuve  est  cassée  : divorce,  séparation  conjugale. 

On  dit  encore  qu’une  cuve  pleine  de  vin  est 
signe  d’abondance  et’ de  richesse  ; d’autres  disen 
de  débauche,  de  péché,  de  grief  ; cuve  pleine 
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d’eau  : aisance  modeste  pour  quelques-uns,  félicité 
permanente  pour  d’autres. 

(H.  el  M.) 

Cuvette.  — Voyez  Vase. 

Cycle,  cycliste.  — Même  sens  que  Voiture. 

Cyclone.  — Voyez  Pluie. 

Cyclope.  — On  sera  victime  de  la  brutalité 
d’un  inconnu . 

Cygnes.  — Joie,  plaisir,  bonheur,  richesses,  dé- 
couverte d’une  chose  cachée  ; pour  les  malades  : 
convalescence.  Cygne  qui  chante  : mort  dans  la  fa- 
mille. Rêver  que  l’on  est  sur  le  bord  d’un  lac, 
étang,  etc.,  rempli  de  cygnes  et  qu’ils  viennent  à, 
votre  appel,  s’ils  sont  blancs  : domination  sur  de 
grands  personnages  et  élévation  par  leur  moyen  ; 
triomphe  sur  des  ennemis  qui  seront  obligés  de 
vous  servir  malgré  eux. 

(H.  el  M.) 

Cylindre.  — Obstacles  vaincus. 

Cymbales.  — Caquets,  jactance.  (D.  C.) 

Cyprès.  — Mort  d’un  proche,  infortune.  Voir 
un  jardin  de  cyprès  : mort,  affliction,  ou  au  moins: 
retard  dans  les  affaires.  Voir  des  cyprès , un  à un 
chacun  des  quatre  coins  d’une  tombe  : fidélité 
après  la  mort. 

(D.  C.) 

Cythère.  — Petit  voyage  d’agrément. 


Dahlia.  — Voyez  Plantes  et  Fleurs. 

Daim.  — Voyez  Cerf. 

Dais.  — Dignité,  surtout  si  on  le  voit  au-dessus 
de  sa  tête.  La  vue  d'un  dais  est  encore  signe  de 
santé,  de  bonheur  et  de  triomphe  sur  ses  enne- 
mis. 

Dame.  — Voyez  Jeux  et  Femme. 

Dame-jeanne.  — Même  sens  que  Bouteille. 

Damnés.  — Voyez  Enfer. 

Danger.  — Echapper  h un  danger  : succès. 

Danse,  danser.  — Perfidie,  douleurs,  grands 
malheurs  et  quelquefois  nécessité  de  changer  de 
pays.  Pour  un  malade  : prolongement  de  maladie; 
pour  une  femme  : déshonneur  ; pour  un  jeune 
homme  : maladie  ; pour  des  jeunes  gens  : an- 
goisses. Danser  pour  un  autre  : on  aura  part  aux 
malheurs  de  celui  à la  place  duquel  on  a dansé. 
Danser  à une  noce  : maladie  ; être  à un  bal  et  ne 
pas  danser  : héritage. 

Danseur,  danseuse.  — Ennuis  prochains. 

Dartres.  — Voyez  Eruption  cutanée. 

Date,  dater.  — Remarquer,  en  songe,  une  date 
ou  l’écrire  indique  qu’il  va  s’accomplir  prochai- 
nement dans  votre  existence  un  événement  mé- 
morable. (Ms.) 

Dattes.  — Acquisition  de  biens,  union  avan- 
tageuse. 

Dattier  . — Dattier  femelle , qui  porte  les  fruits  ; 
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savant  ou  fils  d’un  savant.  Rêver  qu’on  le  coupe  :: 
deuil. 

Dattier  mâle,  qui  ne  porte  pas  de  fruits  : nomade 
de  haute  naissance,  lionoi'é,  utile;  savant  hospi- 
talier et  généreux. 

Les  racines  du  dattier  sè  réfèrent  à vos  parents 
les  branches  supérieures  en  sont  les  nombreux  en- 
fants ; les  inférieures  sans  feuilles,  les  amis.  Le- 
dattier  peut  encore  être  signe  de  longévité.  Un 
dattier  isolé  est  aussi  l’image  d’une  femme  de 
haute  naissance,  riche  et  honorée.  Le  dattier  sec, 
lorsqu’il  a été  abattu  par  le  vent,  présage  la  fa- 
mine dans  cette  localité,  ou  des  tourments,  souf- 
frances à vous  infligés  par  Dieu  ou  votre  supé- 
rieur. L’étamine  est  signe  de  biens.  Noyau  de 
datte  qui  devient  dattier  : enfant  qui  deviendra 
savant,  homme  de  basse  origine  qui  deviendra 
un  grand  personnage.  Manger  la  grappe  du  dattier 
avant  qu’elle  ne  s’ouvre  pour  se  partager  en 
dattes  : prospérité  pour  notre  fils.  Avoir  un  grand, 
nombre  de  dattiers:  domination  pour  le  gouver- 
neur ; grande  affaire  pour  le  négociant  ; bénéfices 
pour  le  marchand,  le  boutiquier. 

(H.  el  M.)  . 

Dauphin  (poisson).  — Surprise. 

DÉ  (à  coudre).  — Souffrances  morales.  Voyez 
Aiguille.  Dé  à jouer  : Tromperie. 

Déballage.  — Grands  tracas,  mais  profits.  • 

Débarquer.  — Repos  bien  gagné  après  unepé- 
pénible  tâche  accomplie.  (Ms.) 
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Débat,  débattre.  — Mauvais  augure. 

Débauche,  débauché.  — Rappel  à la  conti- 
nence, et  à la  considération  de  soi-même,  maladie, 
regrets,  peines.  (D.  C.) 

Débiteur.  — Bonne  nouvelle. 

Déblayer.  — Affaires  en  bonne  voie. 

Débordement.  — Voyez  Eau  et  Fleuve. 

Débris.  — Voir  des  débris  de 'quoi  que  ce  soit  ; 

pertes. 

Décacheter.  — Nouvelle. 

Décalogue.  — Suivez  les  conseils  d’un  protec- 
teur éminent. 

Décalquer.  — Voyez-  Cdlquer . 

Décamètre.  *—  Voyez  Mesure. 

Décanter.  — Voyez  au  nom  du  liquide  décanté. 

Décès.  — Voyez  Mort. 

Décharnée.  — Voir  une  personne  décharnée  : 
effroi,  maladie  grave. 

Déchirer.  — Des  étoffes  : accroc  à la  réputa- 
tion ; des  papiers  : oubli,  pardon.  (Ms.) 

Décimètre.  — Voyez  Mesure. 

Déclaration.  — Succès,  richesse,  si  elle  a un 
but  honnête  ; si  elle  est  déshonnête  : piège  tendu. 
(D.  0.) 

Déclouer.  — Surprise. 

Décoiffer.  — Affront,  querelle,  ennuis,  décep- 
tion. 

I 

Décombres.  — Voyez  Débris  et  Ruines. 

Décors.  — Voyez  Théâtre. 

Décorations.  — Vous  recevrez  une  récompense 
proportionnée  à votre  mérite. 
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Découdre.  — Brouille. 

Découper.  — Bon  présage. 

Découragement.  — Même  sens  que  Affliction. 
Découverte.  — Succession  prochaine.  (D.  C.) 
Décret.  — En  prendre  un  ouvert  des  mains  du 
souverain  : grande  puissance  et  quelquefois  auto- 
rité" souveraine,  lorsque  le  songeur  est  un  haut 
personnage. 

(H.  el  M.) 

Décrocher.  — Décrocher  n’importe  quoi  : réus- 
site, gain  dû  à l’habileté. 

(Ms.) 

Décroître.  — Voir  quelque  chose  décroître  pré- 
sage une  diminution  de  situation  ; se  voir  décroître, 
au  contraire,  surtout  si  on  redevient  enfant,  in- 
dique qu’on  vous  entourera  d’affection  et  de  soins. 

Décrotteur.  — Honnête  homme  qui  prend  votre 
défense. 

Dédale  — Voyez  Labyrinthe. 

Dédicace.  — Flatterie  dont  vous  serez  l’objet, 
de  la  part  d’un  savant  ou  d’un  artiste. 

Déesse.  — Voyez  Mythologie. 

Défaite.  — Même  sens  que  Combat. 

Défendre.  — Défendre  quelqu’un  ou  être  dé- 
fendu : tracas  sans  nombre. 

Défenseur.  — Voyez  Avocat. 

Défi,  ( leporter ).  — Obstacle  imprévu  ; être  dé- 
fié : résolution  courageuse  dont  les  résultats  seront 
heureux.  (Ms.) 

Déficeler.  — Petit  présent. 

Défigurer.  — Défigurer  quelqu  un  : rupture, 
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contestations,  haine  ; être  défiguré  : humiliation. 

Défricher.  — Voyez  Labour. 

Défriser.  — Voyez  Décoiffer. 

Dégainer.  — Voyez  Armes. 

Dégâts.  — Perte,  mauvaise  nouvelle. 

Dégoût.  — Dégoût  inspiré  par  un  mets  inconnu  : 
maladie  grave. 

Dégrafer.  — Repos,  quiétude. 

Degré.  — Même  sens  que  Escalier. 

Déguenillé.  — Voir  quelqu’un  : si  c’est  un 
homme,  une  de  vos  connaissances  perdra  sa  for- 
tune ; si  c’est  une  femme,  sa  réputation  ; être  dé- 
guenillé : c’est  vous  qui  êtes  menacé.  (Ms.j 

Déguisement.  — Conquête  en  rapport  avec  la 
beauté  ou  la  laideur  de  votre  déguisement.  Voir 
des  gens  déguisés  : défiez  vous  de  votre  entourage. 

Déjeuner.  — Etre  invité  à déjeuner  : prochain 
voyage. 

On  dit  que  déjeuner  seul  : est  signe  d’indigence, 
de  parcimonie,  d’avarice  ; avec  des  amis  : conten- 
tement, plaisirs,  libéralité. 

Délation.  — Voyez  Accusation. 

Délégation.  — Recevoir  ou  faire  partie  d’une 
délégation  : anxiété. 

Délibérer.  — Tracasseries,  ennuis  graves. 

Délier.  — Voir  au  nom  de  l’objet  délié. 

Délivrance,  Délivrer.  — Fin  de  peines. 

Déluge.  — Voyez  Cataclysme  et  Pluie. 

Démailloter.  — Voyez  Enfant. 

Démangeaison.  — Se  sentir  des  démangeaisons 
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par  le  corps  : or  et  argent  en  proportion  des  dé- 
mangeaisons ressenties,  mais  qui  vous  ieront 
tomber  dans  toutes  sortes  de  dérèglements. 
(H.  el  M.) 

Démarches.  — Tracas. 

Démêloir.  — Voyez  Peigne. 

Déménagement.  — Changement  de  position, 
mutation,  voyage. 

Démission.  — Donner  sa  démission  : liberté  re- 
conquise. 

Demoiselle.  — Voyez  Fille  et  Libellule. 

Démolition.  — Déception. 

Démon.  — Voyez  Diable. 

Dénicher.  — Voyez  Oiseaux. 

Dénoncer.  — Voyez  Accusation . 

Dénouer.  - Voyez  Nœud. 

Dentelle.  — Voyez  Broderie. 

Dents.  — Les  dents  représentent  la  famille  du 
songeur  : les  molaires  en  sont  les  aïeux  ; les  ca- 
nines, les  chefs  de  famille  ; les  autres,  le  restant 
de  la  famille.  Les  dents  supérieures  indiquent  les 
hommes  ; les  inférieures,  les  femmes.  Dent  en 
or  : heureux  présage  pour  un  savant,  mais  elle 
est  signe  de  maladie  et  d’incendie  pour  tout 
autre:  en  argent  ; pertes;  en  bois  ou  en  verre  : 
maladie  grave.  Dents  belles  et  blanches,  accrois- 
sement de  force  et  de  pouvoir,  appui  et  fortune 
pour  votre  famille.  Dents  propres  : ou  fera  du 
bien  pour  adoucir  ses  peines  ; sales  : honte  de  fa- 
mille qui  causera  du  préjudice;  puantes:  médi- 
sance, contre  la  famille  du  songeur  ; gâtées  : perte 
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de  parents.  Avoir  les  dents  d'une  juste  longueur  : 
force,  puissance,  appui  ; en  avoir  une  plus  longue 
que  les  autres  : court  chagrin.  Rêver  qu’il  vous 
pousse  une  dent  : accroissement  de  famille  ; si  elle 
nuit  aux  autres  : le  nouveau  venu  nuira  à la  fa- 
mille ; s’il  arrive  le  contraire  : explication  inverse. 
S’il  vous  pousse  des  dents  sur  le  cœur  : danger 
pour  la  vie.  Rêver  que  l'on  a des  dents  très  grosses 
et  très  longues  : disette,  querelles  en  famille.  Se 
nettoyer  les  dents  avec  une  brosse  ou  autres 
objets  semblables  : on  fera  du  bien  à ses  parents  et 
des  aumônes  aux  pauvres  ; lorsque  la  brosse  est 
sale  : l’argent  dont  on  se  sert  pour  ces  bienfaits  a 
été  mal  acquis.  Se  sentir  les  dents  agacées  : 
malheur  dans  la  famille.  Douleur  des  dents  : ca- 
lomnies ou  infamie  aux  dépens  de  votre  fa- 
mille. 

Dents  qui  se  gâtent  : maladie  dans  la  famille  ; 
dents  qui  tombent  : mort  ou  ruine  des  membres 
de  la  famille  qu’elles  représentent.  Dent  qui  vous 
tombe  dans  les  mains  : naissance  dans  la  famille. 
Chute  d’une  seule  dent  sans  motifs  : m^rt  pour  un 
malade,  si  vous  en  avez,  sinon,  pertes  de  biens. 
La  reprendre  après  qu’elle  est  tombée  : couches 
heureuses,  si  c’est  le  cas,  sinon  : pacification 
entre  parents.  S’il  y a du  sang  sur  la  dent  ramas- 
sée : péché  pour  avoir  délaissé  vos  parents  ; si 
vous  avez  des  dettes  : vous  serez  cité  pour  les 
payer. 

Dents  qui  tombent  à terre  : danger  pour  la 
vie,  ou  mort  dans  la  famille.  S’il  vous  tombe  les 
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dents  de  devant  et  qu’elles  soient  remplacées  par 
d’autres  : ce  que  vous  obtiendrez  ne  compensera 
pas  les  pertes  que  vous  aviez  souffertes.  Chute  de 
toutes  les  dents  : affreux  présage  ; si  vous  les  re- 
cevez dans  vos  mains  ou  sur  vos  genoux  : triom- 
phe sur  vos  ennemis  et  vie  qui  durera  jusqu’au 
jour  où  toutes  vos  dents  seront  tombées.  Chute  et 
disparition  de  toutes  les  dents  : tous  les  membres 
de  votre  famille  mourront  avant  vous.  Dents  qui 
tombent  avec  les  gencives  ou  en  causant  de  la 
douleur  ou  en  faisant  du  sang  : insuccès.  Avoir 
réellement  les  dents  gâtées,  noires  et  vilaines,  et 
rêver  qu’elles  tombent  ou  sont  tombées  : on 
échappera  à toute  sorte  de  douleur  et  de  gêne. 
Etre  chagriné  par  la  perte  de  ses  dents  : vie  qui 
durera  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  réellement  toutes  • 
tombées.  Dents  qui  se  cassent  : payement  graduel 
de  vos  dettes.  Dent  qui  branle  : maladie  pour  la 
personne  à laquelle  se  réfère  la  dent.  S’ébranler 
les  dents  ou  se  les  laisser  ébranler  par  quelqu’un 
jusqu’au  point  de  vous  les  enlever  : travail  forcé 
et  payement  qu’on  devra  exécuter  forcément. 
S’arracher  les  dents  : on  abandonnera  sa  famille 
et  on  gaspillera  malgré  soi  ses  biens  et  ses  ri- 
chesses. Cracher  les  dents  : bouleversement  dans 
la  famille  causé  par  des  calomnies  (H.  el  M.) 

Rêver  que  l’on  perd  une  dent  et  qu’il  en  re- 
pousse immédiatement  une  autre  : bonheur  ines- 
péré. (Nie) 

Changer  ses  dents  de  place  : déplacements  et 
replacements  de  capitaux.  Selon  certains  auteurs, 


la  chute  des  dents  se  référé  à des  pertes  d'ar- 
gent, des  dépenses  inutiles  et  forcées. 

Dépaqueter.  — Même  sens  que  Déficeler. 

Départ.  — Voyez  Abandon  et  Voyage. 

Dépêche.  — Nouvelle. 

Dépérir.  — Maladie  prochaine. 

Dépit.  — Chagrin  à cause  d’un  événement  pro- 
chain. Ressentir  du  dépit  contre  quelqu’un  pour 
un  motif  mondain  : bouleversement  dans  la  posi- 
tion du  songeur  et  perte  de  biens,  actions  qui  ne 
sont  pas  d’accord  avec  les  principes  religieux. 
Ressentir  du  dépit  pour  un  motif  religieux  : do- 
mination, force,  puissance.  Le  dépit  est  quelque- 
fois signe  d’une  prochaine  guerre  tyrannique. 
(H.  el  M.) 

Déplier.  — Voyez  Déficeler. 

Dépôt.  — Faire  un  dépôt  : veut  dire  que  l’on 
confiera  un  secret.  On  dit  encore  que  celui  qui,  en 
songe,  fait  un  dépôt,  triomphera  ou  aura  des  avan- 
tages sur  la  personne  auprès  de  laquelle  il  le 
fait. 

Autres  interprétations  : Faire  un  dépôt  : provi- 
dence ; le  recevoir  : malheur  pour  la  personne  qui 
vous  le  confie. 

Dépotoir.  — Voyez  Excréments . 

Dépouillement.  — Voyez  Vol. 

Dépuratif.  — Voyez  Médicament. 

Député.  — Voyez  Souverain. 

Déraciner,  — Voyez  Arbre. 

Dérailler.  — Voyez  Chemin  de  fer. 


Dernier.  — Etre  le  (Jiniwr  dans  un  concours, 
un  défilé,  etc..  présage  un  grand  succès.  i^Ms.i 

Dérober.  — Voyez  Col. 

Dérouiller.  — Voyez  For. 

Déroute.  — Mauvais  présage.  Voyez  Comhtt. 

Derrière.  — Voyez  /-Vas»  a. 

Désaltérer,  — Voyez  fiolre. 

Désarçonner.  — Voyez  Cheval. 

Désarmer  (gwtlqu'un).  - Action  d'éclat,  sau- 
vetage qui  vous  fera  grand  honneur  : être  dé- 
sarmé : chicane.  (D.  A.) 

Désastre.  — Même  sens  que  Catastrophe. 

Desceller.  — Secret  surpris.  Voyez  Pierre. 

Descendre.  — Perte,  déception. 

Désert.  — Peine,  séparation.  Voyez 

Déserteur.  — Faute  grave,  coup  de  tète. 

Désespoir.  — Prospérité,  maux  qu'on  évitera. 

DÉSHABILLER,  — Se  déshabiller  : apparition  on 
découverte  d'un  ennemi  qui  cache  son  intimité 
sons  les  faux  dehors  de  l'amitié. 

Quelques  écrivains  sont  d'avis  que  se  désha- 
biller. aussi  bien  que  déshabiller  quelqu'un  : est 
signe  de  mélancolie,  chagrins,  de  discordes  pu- 
bliques. de  déshonneur,  de  danger,  de  ruine  : tan- 
dis que  d'autres  tout  des  distinctions  en  disant 
que  se  déshabiller  : est  signe  dïluprndence  : se 
voir  déshabiller:  signe  de  tromperie,  de  fraude,  etc., 
dont  on  sera  victime  ; et  déshabiller  quelqu'un 
annonce  que  l'on  fera  une  découverte.  (U.  el  M.) 
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Déshériter.  — Voyez  Héritage. 

Désolation.  — Voyez  Désespoir  et  Pleurer. 

Désordre.  — Objets  eu  désordre  : revers, 
-pertes. 

Désosser.  — Voyez  Viande. 

Dessaler.  — Maladie  prochaine. 

Dessécher.  — Voyez  Lac. 

Dessin,  Dessiner.  — Projets  qui  réussiront 
suivant  la  beauté,  le  fini  du  dessin.  (Ms.) 

Destin.  — Voyez  Cartes  et  Astrologue. 

Destitution  — Même  sens  que  Disgrâce. 

Déterrer.  — Voyez  Fosse. 

Détournement.  — Détournement  de  fonds,  de 
mineurs,  etc.  : scandale. 

Détroit.  — Difficulté  à vaincre.  Voyez  Mer. 

Détruire.  — Voyez  au  nom  de  l’objet  détruit. 

Dettes.  — Avoir  des  dettes  est  signe  de  culpa- 
bilité ; lorsque  dans  la  réalité  on  n’en  a pas  : 
mauvaise  action,  péché,  grief,  maladie  pro- 
chaine. 

On  considère  ce  songe  comme  l’annonce  de 
gains,  profits,  bénéfices. 

Deuil.  — Voyez  Noir. 

Dévidoir.  — Uniformité  dans  la  vie. 

Devin.  — Voyez  Astrologue  et  Cartes. 

Devis.  — Entreprise  nouvelle. 

Dévisser.  — Voyez  Clou. 

Dévorer.  — Etre  dévoré  ou  voir  dévorer  quel- 
qu’un par  une  bête  sauvage  : Attaque,  scandale, 
vol,  humiliation. 
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Dévot,  Dévote.  — Estime  et  considération- 
Diable.  — Ennemi  qui  nous  fait  perdre  la  piété. 
Parler  au  diable  : trahison  d'un  ami.  S’il  rampe 
auprès  de  vous  et  que  vous  le  caressiez  : un  en- 
nemi séduira  votre  femme.  Rêver  que  le  diable 
vous  seconde  : persécution  de  la  part  d’un  en- 
nemi ; s’il  cherche  à vous  intimider  : fausses 
alarmes,  vous  êtes  sur  le  chemin  de  la  piété. 
Diables  qui  entrent  dans  votre  maison  : vous  se- 
rez volé.  Si  un  diable  vous  touche  pendant  que 
vous  êtes  en  prières  : vos  ennemis  tentent  inuti- 
lement de  vous  perdre.  Réunir  des  diables  sous 
ses  ordres  ; on  deviendra  un  grand  chef,  honoré 
et  vénéré  en  dépit  de  ses  ennemis.  Se  battre  avec 
le  diable  : revers,  grand  danger  qu’on  surmon- 
tera ; l’abattre  : triomphe.  S’en  emparer  ou  l’obli- 
ger à vous  servir  : puissance,  grandeur,  souve- 
raineté. Lui  garroter  les  jambes  ou  les  pieds  : 
triomphe  et  victoire.  Si  le  diable  vous  a volé  vos 
pantalons  : détrônement  pour  un  souverain,  des- 
titution pour  un  haut  dignitaire,  grand  malheur 
pour  les  simples  particuliers.  Etre  emporté  par  le 
diable  : grands  maux  à venir. 

D’autres  disent  que  le  diable,  sous  quelque 
aspect  qu’on  le  voie,  et  quelque  chose  qu’il  fasse  : 
présage  un  événement  funeste,  des  offenses,  des 
maux,  la  perte  de  ses  biens,  de  très  mauvaises 
nouvelles  à propos  de  parents  ou  d’amis  absents  ; 
aux  malades  : il  annonce  un  empirement  du  mal. 
Le  rêver  tel  qu’on  le  dépeint  ordinairement  avec 
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la  queue,  les  griffes,  les  cornes,  la  lourelie,  noir, 
hideux,  etc.  : désespoir  et  souffrances  insuppor- 
tables, persécution  de  faux  amis  : le  voir  trans- 
formé en  ange  : faux  amis.  Etre  frappé  ou  tour- 
menté par  le  diable  : reproches  d’un  supérieur  ou 
d’un  juge,  décadence  ; être  poursuivi  par  un  grand 
nombre  de  diables  : persécution  de  vos  créan- 
ciers ; lutter  avec  le  diable  et  le  vaincre  : on  évi- 
tera ces  persécutions.  (H.  el  M.) 

Diadème.  — Voyez  Couronne. 

Diamant.  — V oyez  Pierres  précieuses. 

Diane.  — Voyez  Mythologie. 

Diapason.  — Voyez  Musique. 

Diarrhée.  — Voyez  Evacuations. 

Dicter  (n1  importe  quoi).  — Ordres  qui  ne  seront 
pas  exécutés.  (Ms.) 

Dictionnaire.  — Perplexité,  recherche,  travail 
d’esprit. 

Diète.  — Sûreté  dans  ses  affaires  ; retour  d’un 
parent  ou  d’un  ami,  après  une  longue  absence. 
(D.  C.) 

Dieu.  — Le  prier  : consolation  ; recevoir  sa  bé- 
nédiction : prospérité  constante,  belle  vieillesse, 
estime  des  gens  de  bien.  Rêver  vouloir  pénétrer 
le  mystère  de  sa  grandeur  et  de  sa  puissance  : sa- 
gesse, prudence,  mérite  récompensé.  Voir  Dieu 
face  û face  : consolation  et  joie  ; lui  parler  : ioies 
et  félicités  pures.  S’il  tend  les  bras  au  songeur  : 
bénédiction,  prospérité.  (D.  C.) 

Voir  Dieu  avec  le  visage  irrité  : châtiment, 
expiation. 
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Diffamation.  — Voyez  Calomnie. 

Difficulté.  — Toute  difficulté  éprouvée  en  rêve 
pour  marcher,  se  sauver,  accomplir  un  acte  quel- 
conque présage  des  obstacles  à vos  désirs  ou  en- 
treprises. (Ms). 

Digestion.  — Rêver  qu’ après  avoir  mangé  ou 
fait  la  digestion  de  ce  que  l’on  a mangé  : veut  dire 
que  Ton  a soin  de  ses  affaires,  de  sa  profession,  de 
son  métier.  (H.  el  M.) 

Digitale.  — Voyez  Médicament. 

Digue.  — Voyez  Eau. 

Diligence.  — Voyez  Voiture. 

Diminution.  — Voyez  Décroître. 

Dinde,  Dindon.  — Querelle  avec  des  sots,  ennui, 
tristesse.  Voyez  Aliments. 

Dîner.  Si  Ton  rêve  que  Ton  dîne  en  société  : 
Nouvelle  ou  visite  inattendue.  Voyez  Aliments. 

Directeur.  — Voyez  Souverain. 

Discipline.  — • Expiation  volontaire. 

Discours.  — Ménagez  vos  paroles.  Succès,  selon 
quelques  auteurs . 

Discussion.  — Discuter  avec  des  ignorants  : 
moqueries  dont  on  sera  victime  ; avec  des  savants  : 
victoire  sur  des  ennemis,  triomphe  des  idées  du 
songeur. 

Disette.  — Pertes. 

Disgrâce.  — Ambitions  en  échec. 

Disparition.  — La  disparition  subite  d'une  per- 
sonne n’a  d’importance  que  si,  en  songe,  vous  êtes 
en  peine  de  la  retrouver  ; en  ce  cas,  c'est  un  deuil 
celle  d’un  objet  présage  un  vol.  (Ms.) 


Voyez  Egaré  et  Perdre. 

Dispensaire.  — Vous  accomplirez  un  acte  cha- 
ritable. 

Dispense.  — Désir  réalisé  plus  tôt  qu’on  ne  l’es- 
père. (Ms.) 

Dispute.  — Querelles,  ennuis,  orgueil  puni  ; 
vous  quitterez  la  maison  que  vous  habitez.  Dispu- 
ter à la  porte  de  vos  ennemis  : impuissance. 
(H.  el  M.j 

Distiller.  — Voyez  Alambic. 

Divination.  — Voyez  Astrologue  et  Cartes. 

Division.  — Voyez  Calcul. 

Divorce.  — Perte  de  grandeur,  de  position, 
pour  ceux  qui  font  ce  rêve  n’étant  pas  mariés  ; 
pour  ceux  qui  le  sont  : amoindrissement  de  ces 
choses. 

Quelques  interprètes  sont  d’avis  que  ce  songe 
annonce  des  richesses  ; d’autres  : la  perte  de  leurs 
propriétés  pour  les  propriétaires  , destitution  pour 
un  gouverneur  ; abandon  de  sa  profession  ou  de 
son  métier  pour  un  employé,  un  artisan  et  un  ou- 
vrier. 

Dock.  — Voyez  Bateau. 

Docteur.  — Voyez  Médecin. 

Doctrine.  — Voyez  Savoir. 

Doigt.  — Couper  un  doigt  h quelqu’un  : on  sera 
cause  de  grandes  pertes  que  subira  cette  per- 
sonne. 

Autre  interprétation.  Doigt  coupé  ou  perdu  d’une 
façon  quelconque  : perte  d’un  proche  parent  ; 
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coupé  en  partie  seulement  : disputes  entre  parents 
ou  amis  ; avoir  tous  les  doigts  coupés  : revers,  perte 
d'un  grand  nombre  de  parents. 

Doigt  brûlé  : jalousie,  envie;  s’il  vous  fait  mal  : 
maladie  d’un  ami  ou  d’un  parent.  Rêver  que  l’on  a 
plus  de  cinq  doigts  est,  disent  certains  auteurs, 
signe  d’héritage,  de  nouveaux  liens  d’amitié,  de 
mariage  entre  parents. 

Se  sucer  du  sang  des  doigts  : inceste  entre  alliés. 
Voyez  Bras.  (H  el  M.) 

Dolmen.  — Découverte. 

Dôme.  — Même  sens  que  Coupole. 

Domestique.  — Nouvelle. 

Dominicain.  — Voyez  Prêtre. 

Domino  (costume).  — Amour.  Voyez  Jeux. 

Dompter,  Dompteur.  — Joie  et  profit  dont 
vous  goûterez  dans  peu  de  temps.  (H.  d’A.) 

Don,  Donation.  — En  recevoir  d’une  personne  : 
changement  de  fortune  ; d’un  homme  : bons  con- 
seils ; d’une  femme  : amitié  ; d’un  garçon  : réussite 
de  mariage  ; d’une  jeune  fille  : union  manquée.  En 
offrir  : argent  perdu,  ingratitude.  (D.  C.) 

Dorer.  — Voyez  Or. 

Dormir.  — Se  voir  dormir  : on  échappera  à ses 
ennemis.  Voir  dormir  quelqu’un  : chance  heu- 
reuse. Voyez  Lit. 

Dortoir.  — Nouvelles  d’un  ami  de  jeunesse. 

Dos  — Le  dos  et  l’épine  dorsale  indiquent  la 
force  de  l’homme  ; et  l’explication  devra  se  faire 
selon  qu’on  les  a rêvés. 
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D’autres  disent  que  ce  songe  est  un  pronostic  de 
malheur. 

Rêver  que  l’on  a le  dos  voûté  : chagrins  et 
vieillesse  précoce,  on  blanchira  avant  le  temps. 
Rêver  un  ami  avec  le  dos  voûté  : on  s’éloignera  et 
on  l’abandonnera  ; si  c’est  un  ennemi  : ses  efforts 
pour  vous  nuire  seront  impuissants  ; si  c’est  un 
vieillard  : perte  de  bien-être  ; si  c’est  un  jeune 
homme  : retard  dans  le  succès  dans  vos  entre- 
prises. 

Voir  son  propre  dos  : malheur  dans  votre 
vieillesse.  (H.  el  M.) 

Dossier.  — Tracas. 

Dot.  — Changement  de  fortune. 

Douane.  — Même  sens  que  Octroi. 

Doublure.  — Protection,  tutelle,  soutien  d un 
ami.  (H  d’A.) 

Douceurs.  — En  faire  ou  en  manger  : succès  en 
amour  ; en  manger  : est  encore  signe  de  douces 
paroles  qui  vous  feront  grand  plaisir  ; en  donner  à 
quelqu’un  : on  le  réjouira  par  ses  discours  bien- 
veillants. (H.  el  M.) 

Voyez  Pâtisseries. 

Douche.  — Chaude  : maladie  prochaine  ; froide  : 
santé. 

Douleur.  — Douleur  morale,  voyez  chagrin  ; 
physique  : regrets,  maladie. 

Douzaine.  — Voyez  Nombres. 

Dragées.  — Naissance.  Voyez  Douceurs. 

Dragon.  — Voyez  Monstre. 

Drague.  — Profits,  guérison. 
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Drainer.  — Epargne  soutirée  par  des  moyens 
habiles. 

Drame.  — Voyez  Théâtre. 

Drap.  — Voyez  Etoffe. 

Drapeau.  — Voir  le  drapeau  national  est  tou- 
jours bon  signe  dans  le  sens  de  considération  pu- 
blique ; le  porter  ou  le  voir  troué,  percé  de  balles, 
etc.  : récompense  pour  action  méritoire,  sauve- 
tage, etc.  ; rouge  : incendie,  accident  ; noir  : épi- 
démie ; blanc  : troubles  publics  ; étranger  : voyage. 
(Ms.) 

Tenir  un  drapeau  : autorité  souveraine,  royauté, 
commandement,  prospérité,  sûreté  ; pour  une 
femme  : mariage  ou  naissance.  Recevoir  un  dra- 
peau et  marcher  avec  devant  le  monde  : grandeur 
ou  règne  qui  durera  ; si  on  vous  l'arrache  et  on 
vous  l'emporte  : déposition  ou  détrônement  pour 
un  grand.  (H.  el  M.) 

Draperie.  — Aisance,  protection,  élévation. 

Draps  de  lit.  — Voyez  Linge  et  Lit. 

Dressoir  — Même  sens  que  Buffet. 

Drogue.  — Voyez  Médicament. 

Droguerie.  — Même  sens  que  Pharmacie. 

Droit.  — Ligne  droite  : voyez  Figure. 

Dromadaire.  — Voyez  Chameau. 

Duc.  — Même  sens  que  Hibou. 

Duègne.  — Voyez  Femme. 

Duel.  — Brouille  de  ménage  ou  entre  amis,  ri- 
valité dangereuse.  (D.  C.) 

Voyez  Epée  et  Combat. 

Dune.  — Voyez  Sable  et  Mer. 


— 217  — 


Durillon.  — Affront. 

Duvet.  — Plaisir,  repos 

Dysenterie.  — Voyez  Evacuations . 

E 

Eau.  — Abondance,  fertilité.  En  répandre  : in- 
cendie, perte  de  biens,  dépenses,  prodigalité  Eau 
absorbée  par  la  terre  : destitution,  humiliation, 
pauvreté,  indigence. 

Si  on  vous  donne  de  Veau  dans  un  verre,  un  pe- 
tit vase  quelconque  ; naissance  d’un  fils.  Si  un 
porteur  d’eau  vous  en  porte  une  outre  dans  votre 
maison  sans  que  vous  en  buviez  : biens  amassés 
dont  un  autre  jouira;  si  vous  en  portez  à quelqu’un 
et  qu’il  vous  la  paye:  vous  tomberez  dans  le  péché, 
et  celui  auquel  vous  Pavez  portée  recevra  des 
terres  de  son  souverain,  (ou  supérieur , ou  patron). 
Donner  fi  boire  de  Veau  : piété  et  religion.  Eau 
dans  un  vase:  biens  amassés.  Porter  de  Veau  dans 
un  vase  : richesses  pour  un  pauvre,  mariage  pour 
un  célibataire,  grossesse  pour  une  femme  mariée 
quand  c’est  elle  ou  son  mari  qui  a rempli  le  vase. 
Eau  qui  tombe  sur  vous  des  gouttières  des  maisons 
sans  qu’il  pleuve  : meurtre  en  cet  endroit,  si  Veau 
vous  vient  d’une  seule  gouttière:  souffrances  et  dan- 
ger pour  le  songeur  ; si  on  en  prend  : sédition  et 
querelle.  Si  l’eau  qui  tombe  est  de  l’eau  de  pluie  : 
douleurs  et  peines  épargnées  aux  habitants  de 
l’endroit,  récolte  abondante,  biens  et  prospérité. 
Si  l’eau  qui  tombe  des  gouttières  pénètre  dans  les 
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maisons  : ceux  qui  désirent  des  enfants  n’en  au- 
ront point.  Eau  qui  court  par  les  maisons  : mau- 
vais présage  ; si  elle  les  inonde  : épidémie,  vols, 
séditions.  Si  elle  court  dans  une  seule  maison  et 
qu’il  y ait  un  malade  : danger  pour  sa  vie  ; s’il 
n’y  en  a pas  : on  s’y  réunira  pour  pleurer, pour  un 
malheur,  pour  une  maladie,  pour  s’y  disputer  ou 
pour  faire  des  adieux  à une  personne  qui  part.  Eau 
qui  court  dans  les  lieux  cultivés  : grande  fécon- 
dité. Eau  qui  sort  des  murs  d’une  maison  : deuil 
pour  des  amis  intimes,  ou  des  parents  ; quand  elle 
sort  sans  courir  : douleurs  épargnées;  si  elle 
reste  dans  la  maison  : longs  malheurs,  deuil  ; 
lorsque  l’endroit  est  propre  : deuil  accompa- 
pagné  de  bonne  santé  ; si  1 ’eau  court:  prospérité 
pour  un  ami.  Eau  jaillissant  d'une  source  dans 
la  maison  : richesses  que  l’on  obtiendra  en  suivant 
les  conseils  de  son  père.  Eau  d’une  source  qui  ar- 
rive aux  maisons  : maux  publics. 

Marcher  sur  l’eau  : danger,  incertitudes  ; mais 
si  l’on  touche  à terre  : stabilité  pour  ses  affaires. 
Tomber  dans  Veau  : danger  môme  de  mort. Se  voir 
dans  une  eau  vaste  et  profonde  sans  toucher  le 
fond  : est  l’annonce  de  grandes  prospérités.  Vase 
en  verre  plein  d’eau  : naissance  ; s’il  se  brise 
sans  que  Veau  se  répande  : mort  de  la  mère  en  sau- 
vant l’enfant  ; si  Veau  se  répand  sans  que  le  vase  se 
brise  : il  arrivera  le  contraire.  Voir  une  grande 
étendue  d’eau  avec  des  ondes  : peines  et  souffrances 
à supporter.  Mâcher  de  Veau  sans  l’avaler  : fer- 
meté dans  les  malheurs.  Boire  de  la  bonne  eau  : 
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guérison  pour  un  malade.  Boire  de  l 'eau  philtrée 
douce  et  bonne  : belle  existence.  S’enivrer  d’eau  : 
fortune  à venir.  Eau  de  mer,  de  fleuve  : vraie 
croyance, érudition,  science,  fertilité,  rabais  dans 
le  prix  des  vivres,  biens, fortune. 

Boire  de  l’eau  de  mer  ou  de  fleuve  : bienfaits  de 
son  souverain,  h’ eau  d’un  canal  ou  petit  fleuve  : 
indique  les  biens  d’un  haut  personnage  dont  le 
rang  est  représenté  par  la  grandeur  du  canal  ou 
du  fleuve. Eau  claire  : bon  rêve, rabais  dans  le  prix 
des  vivres,  contentement,  justice.  Boire  de  Veau 
nlaire  : biens  de  la  famille  ; en  boire  plus  qu’â 
l’ordinaire  : longévité,  impuissance  de  ses  enne- 
mis. Entrer  dans  Veau  claire  et  s’y  voir  bien  ré- 
flécl  i : on  aura  de  grandes  richesses  ; s’y  voir 
beau  : les  vôtres  auront  plus  de  tendresse  pour 
vous.  Etre  jeté  dans  Veau  claire  : bonheur  inat- 
tendu. Eausiûa  : précaution.  Eau  trouble,  bour- 
beuse : gène,  disgrâce,  danger  ; si  elle  est  d’un 
grand  fleuve,  ou  de  la  mer  : douleurs  et  chagrins 
dont  sera  cause  votre  souverain,  ( ou  supérieur) . 

Eau  bouillante  : vexations  ou  persécutions  de 
votre  souverain,  (ou  supérieur,  ou  patron,  selon  lecas). 
Boire  de  Veait  froide  : richesses  ; se  laver  dans 
Veau  froide  : repentir,  guérison,  délivrance,  ras- 
surance  sur  ses  craintes.  Boire  de  Veau  de  puits  : 
guérison  du  malade,  mariage  du  célibataire,  con- 
tentement de  sa  femme,  amendement  de  l’impie, 
âcience  pour  l’homme  pieux,  gains  et  profits  pour 
le  négociant.  Si  l’eau  du  puits  est  amère,  trouble 
ou  puante  : elle  pronostique  une  maladie,  la  perte 
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des  bénéfices  que  l’on  a fait,  une  existence 
amère  ; eau  corrompue  : vie  d’enragé  ; puante  : 
biens  mal  acquis.  Eau  jaunâtre  : maladie. Eau  sta- 
gnante, croupissante  : perte  de  liberté.  Eau  salée 
d’un  puits  : chagrins  ; si  elle  est  noirâtre  : ma- 
riage malheureux,  écroulement  de  maisons  ; en 
boire  : perte  de  la  vue  ; si  elle  n’est  pas  trop 
mauvaise  : acquisition  de  richesses  par  l’astuce  et 
la  chicane. 

En  général , l’eau  est  signe  de  prospérité  et  de 
providence.  Voyez  encore  Fleuve,  Ruisseau,  Mery 
Vase  etc. 

(H.  el  M.) 

Eau-de-vie.  — Voyez  Liqueur. 

Eau  de  senteur.  — Voyez  Essences. 

Eau  forte.  — Voyez  Acides. 

Eau  minérale.  — Voyez  Minérales. 

Ebauche.  — Voyez  Dessin. 

Ebène.  — Femme  riche  d’un  pays  lointain  ; 
homme  riche  et  difficile  ; fortune. 

(H.  el.  M.) 

Ebéniste  — Même  sens  que  Menuisier. 

Eboulement.  — Même  sens  que  Ecroulement. 

Ebouriffer.  — Voyez  Cheveux. 

Ebrancher.  — Voyez  Tailler. 

Ecailles.  — De  poisson  : surprise  ; de  reptile  : 
péril  caché. 

Ecartèlement  . — Voyez  Exécution. 

Ecclesiastique.  — Voyez  Prêtre. 

Echafaud.  — Tyrannie  dont  on  souffrira. 

Echafaudage.  — Projets  dont  la  réussite  con- 
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•cordera  avec  l’élévation  de  V échafaudage  ; s’ils 
s’écroulent  : échec.  (Ms.) 

Echalas.  — Appui,  soutien,  profit. 

Echalote.  — Voyez  Ail. 

Echantillons.  — Commerce  prospère  pour  le 
négociant, bonne  i-écolte  pour  le  laboureur, augmen- 
tation d’appointement  pour  les  domestiques  ou 
employés.  (D.  C.) 

Echapper  (à  un  danger) . — Excellent  pronostic 
dans  le  même  sens. 

Echarpe  (ornement).  — Métier  ou  profession 
excellente  ; payement  de  dettes  ; voyage,  réjouis- 
sances,  élévation.  (D.  A.) 

Echasses.  — Péril  évité. 

Echaudé.  — Partie  de  plaisir,  réjouissance  pu- 
blique. 

Echéance.  — Travail  ennuyeux  longtemps  re- 
culé, mais  qu'il  faudra  faire. 

Echecs.  — Voyez  Jeux. 

Echelle.  — Monter  sur  une  échelle  : honneurs 
passagers,  succès  suivis  de  revers  ; en  descendre  : 
chagrins,  douleur,  désastre.  Passer  sous  une 
échelle  : humiliation,  affront.  Voir  une  échelle  par 
terre  : maladie  ; la  soulever  ; guérison.  Voir  une 
échelle  appuyée  contre  un  mur  : danger  de  dis- 
grâce. (D.  A.) 

Echeniller.  — Brouille. 

I 

Echeveau.  — Echeveau  de  soie  : qualités  qui 
vous  feront  riche  un  jour  ; de  fil  : affaires  em- 
brouillées quelconque  ; entreprise  aventureuse. 
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Egho.  — Tromperie,  indiscrétion,  mouchard. 

Echoppe.  — Petit  profit. 

Eclaboussures.  — En  recevoir  : scandale  au 
quel  on  sera  mêlé. 

Eclair.  — Grande  nouvelle. Voyez  Foudre. 

Eclaircie.  — Période  de  paix  après  de  longs 
soucis.  (Ms.) 

Eclairer.  — Vous  faites  manger  votre  bien  h des 
gens  qui  se  moquent  de  vous  : — être  éclairé  : ren- 
seignements sur  une  chose  qui  vous  intéresse. 
(Ms.) 

Eclaireur.  — Nouvelle  dans  la  journée. 

Eclater.  — Voyez  Explosion. 

Eclipse,  — Voyez  Soleil  et  Lune. 

Eclore.  — Amour  naissant. 

Ecluse.  — Profit.  Voyez  Eau. 

Ecole,  Ecolier.  — Réprimande, punition.  Ecole 
vide  ou  écoliers  hors  cte  l'école  : permission, congé. 

aïs.) 

Economiser.  — Commerce  prospère,  bon  signe. 
(H.  d’A.) 

Ecorce.  — Voyez  Arbre. 

Ecorcher,  Ecorcheur.  — Méchancetés  dont 
vous  serez  victime. 

Ecouter.  — Mensonge,  médisance, diffamation, 
haine  d’un  souverain.  Celui  qui  est  aux  écoutes 
vole  le  secret  d’autrui,  mais  ou  divulguera  le 
sien  ; et  s’il  feint  de  ne  pas  écouter  : il  est  menteur 
et  s’est  fait  une  habitude  du  mensonge.  Entendre 
simplement  ce  que  l’on  dit  : l’affaire  qu’il  a faite 
sera  rompue  si  le  songeur  est  un  négociant  : il 


— 223 


sera  destitué,  si  c’est  un  haut'dignitaire  ; détrôné, 
si  c’est  un  souverain. Entendre  parler  beaucoup  de 
monde,  mais  ne  faire  attention  qu’au  meilleur 
discours  : bonnes  nouvelles.  (H.  el  M.) 

Ecran.  — Vanité  funeste.  (D.  C.) 

Ecraser.  — Voyez  Accident. 

Ecrémer.  — Voyez  Lait. 

Ecrevisse.  — Surprise,  invitation,  plaisir. 

Ecrin.—  Voyez  Boîte  et  Bijoux. 

Ecrire.  — Nouvelle. 

Ecriteau.  — Conseil  à suivre. 

Ecriture  — Voyez  Lecture. 

Ecroulement.  — Voir  s’écrouler  les  murs  d’un 
temple  : est  signe  de  mort  du  souverain.  Une  mai- 
son qui  s’écroule  sur  vous  est  quelquefois  signe 
d’héritage,  en  général  d’amassement  de  biens. 
(H.el  M.) 

Voir  s’écrouler  des  maisons  ou  des  édifices  : 

mauvais  présage.  Voyez  Catastrophe. 

• 

Ecueil.  — Obstacle  imprévu  qui  peut  renverser 
tous  vos  projets. 

Ecuelle.  — Voyez  Vase. 

Ecume,  E.cumer.  — Biens  qui  ne  seront  d’aucun 
profit. 

Vanité  qui  sera  cause  de  beaucoup  de  mal  pour 
le  songeur. 

Ecureuil.  — En  cage  : conquête  on  amitié  d’une 
personne  douce,  gracieuse,  mais  que  la  curiosité 
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peut  perdre  ; en  liberté  : amourette  sans  consé- 
quence. (Ms.) 

Ecurie.  — Pleine  d’animaux  : profit  ; vide  : 
perte  certaine. 

- Ecusson.  Voyez  Blason. 

Ecuyer,  Ecuyère.  — Opulence  par  le  travail. 
(D.  C.) 

Eczéma.  — Voyez  Eruption  cutanée. 

Edifice.  — Voyez  Temple,  Palais  etc. 

Editer,  Editeur.  — Nouvelle  importante. 

Edredon.  — Voyez  Lit  et  Duvet. 

Effacer.  — Effacer  un  dessin,  de  l’écriture  etc: 
retour  sur  soi-même,  direction  nouvelle  donnée 
aux  affaires,  changement  d’état  ou  de  milieu. 

Effet.  — Voyez  Papier  et  Vêtement. 

Effeuiller  — Voyez  Feuilles. 

Effondrement.  — Voyez  Ecroulement. 

Effort.  — Victoire  dans  vos  projets.  (D.C.) 

Effraction.  — Voyez  Vol. 

Effroi  — Voyez  Peur. 

Egaré.  — Voir  quelqu’un  d 'égaré  : bop  conseil 
que  vous  donnerez  ; l’être  soi-même  ; situation 
difficile  dans  laquelle  vous  ne  saurez  plus  quel 
parti  prendre.  (Ms).  Voyez  Disparition  et  Perte. 

Eglantine.  — Amitié  d’une  jeune  fille  douce  et 
bonne.  Voyez  Fleurs  et  Plantes. 

Eglise.  — Voyez  Temple. 

Egorger  — Voir  égorger  des  animaux  pour  les 
offrir  il  la  Divinité  : Appel  h la  Providence,  mais 
le  plus  souvent  : victoire  remportée  sur  ses  enne- 
mis. Animaux  égorgés  à’  l’occasion  d’un  repas> 
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d’une  fête  : événement  heureux.  Egorger  un  hom- 
me ou  un  enfant  ou  être  égorgé  soi-même  : colère, 
délation,  ennuis  très  graves.  Egorger  une  femme 
ou  une  jeune  fille  : relations  coupables  avec  la 
personne  égorgée.  Voir  des  personnes  égorgées  r 
revers,  colère,  discorde,  catastrophe. 

Egout.  — Brouille  entre  parents  ou  amis. 

Egratignüre.  — Médisance,  calomnie.  Etre 
égratigné  par  quelqu’un  avec  une  épingle,  un  fer, 
une  arme  quelconque  : celui  qui  vous  a égratigné 
vous  nuira  dans  vos  biens,  ou  à quelqu’un  de  vos 
parents  (Ii.  el  M.) 

Elan.  — L’élan  est  signe  de  force.  Arriver  d’un 
élan  jusqu’à  une  personne  quelconque  : triomphe 
sur  celle-ci,  dépit  et  humiliation  pour  elle.  Arriver 
d’un  élan  de  la  terre  au  ciel  : voyage  très  lointain. 
(H.  el  M.) 

Electeur,  Election.  — Querelles. 

Electricité.  — Même  sens  que  Eclair  et 
Foudre. 

Eléphant.  — Voir  un  ou  plusieurs  éléphants  : 
pertes.  Monter  sur  un  éléphant  est  signe  d’honneur 
et  d’amitié  d’une  personne  puissante. 

Eléphant  courant  après  le  songeur  : danger  pour 
sa  vie  ; lorsque  le  songeur  réussit  A,  vaincre  un 
éléphant  : triomphe  sur  ses  ennemis  ; s’il  est  vain- 
cu : ceux-ci  triompheront  de  lui.  L’éléphant  est 
toujours  d’un  mauvais  augure  pour  les  femmes. 
(D.  A.) 

Défenses  d 'éléphant,  sanâ  l’ éléphant:  profit*. 

Elévation.  Etre  élevé  au-dessus  des  autres  : 
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orgueil  satisfait,  mais  au  prix  de  bien  des  luttes. 

Pour  certains  auteurs,  ce  signe  est  d’un  augure 
défavorable  ; s’élever  dans  les  airs  : voyez  Voler. 

Elixir.  — Voyez  Liqueur. 

Email,  Emaux.  — Relations  rompues. 

Emancipation.  — Présomption  qui  fera  commet- 
tre une  grande  sottise.  (Ms.) 

Embarcadère.  — Voyez  Bateau  et  Chemin  de 
Fer . 

Embaucher.  — Embaucher  quelqu’un  ou  être 
embauché  soi-même  : nouvelles  relations  profita- 
bles. 

Embaumer.  — Embaumer  un  corps  mort  : deuil 
ou  bouleversement  dans  la  situation. 

Embonpoint.  — Voyez  Gros. 

Embouchure.  — Voyez  Musique  et  Fleuve. 

Emboürber(s’).  — Mauvaise  direction  d’une  en- 
treprise. (Ms.) 

Embrasser.  — Voyez  Baiser. 

Embrocher.  — Réjouissances,  invitation  à 
dîner. 

Embrouiller  (n  importe  quoi).  — Fâcheux  pré- 
sage dans  le  sens  de  tracas,  procès,  etc.  (Ms.) 

Embryon.  — Commencement  d’épargne  qui  ne 
cessera  de  s’accroître. 

Embuscade.  — Conseil  de  mettre  de  l’ordre 
dans  ses  affaires. 

Emeraude.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Emétique.  — Voyez  Médicament. 

Emeute.  — Voyez  Bagarre  et  Barricade. 
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Emigrer.  — Bouleversement,  changement,  dé- 
part. 

Emmagasiner.  — Voyez  Boutique. 

Emmailloter.  — Voyez  Enfant. 

Emmancher.  — Emmancher  un  outil  : fortune 
due  au  travail. 

Emménager.  — Changement  favorable. 

Emonder.  — Voyez  Tailler. 

Empaillé.  — Voir  un  animal  empaillé  : décep- 
tion. 

Empaler.  — Voyez  Exécution. 

Empaqueter.  — Même  sens  que  Bagage. 

Empereur.  — Voyez  Souverain. 

Empois.  — Entreprise  heureuse.  (D.C.) 

Empester.  — Voyez  Puanteur. 

Emplâtre.  — Maladie. 

Emplir.  — Voyez  Eau , Vin , Vase,  etc. 

Emploi,  Employé.  — Etre  employé  soi-même 
ou  voir  des  employés  : ennuis,  tracas,  rivalité. 

Empoisonnement.  — Même  sens  que  Accident. 

Empreinte.  — Découverte  d'un  secret. 

Emprisonnement.  — Voyez  Prison. 

Emprunt.  — Emprunter  quelque  chose  de 
beau,  d’agréable,  de  convoité,  de  chéri  : est  signe 
de  prospérité  permanente  ; lorsqu’on  emprunte 
une  chose  désagréable,  laide,  qui  déplaît  : désagré- 
ments ou  soucis  incessants.  Voyez  Prêt.  (H.  elM.) 

Encadrer.  — Petit  succès  artistique. 

Encaisser.  - Voyez  Argent. 

En-Cas.  — Voyez  Ombrelle  et  Parapluie. 
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Encaustiquer.  — Voyez  au  nom  de  la  chose 
encaustiquée. 

Enceinte.  — Sûreté.  Voyez  Grossesse. 

Encens.  — Flatteurs,  parasites,  péril,  trahison. 
(D.C.)  Encens  brûlant  dans  un  temple  : Voyez 
Temple. 

Enchaîner.  — Voyez  Chaînes. 

Enchantement.  — En  faire  un  : audace  et  ma- 
léfice ; en  être  l’objet  : perte  d’argent.  (D.C.) 

Enchères.  — Voyez  Vente. 

Enclos.  — Vous  êtes  l’objet  d’une  surveillance 
occulte. 

Enclume.  — Travail,  sûreté.  Voyez  Fer. 

Encre.  — Définition  favorable  de  ce  que  vous 
avez  en  cours.  En  répandre  : mauvais  présage. 

La  totalité  des  interprètes  s’accorde  û attribuer 
à V encre  un  sens  de  prospérité  et  d’élévation  plus 
ou  moins  grande,  selon  sa  quantité,  l’usage  qu'on 
en  fait,  etc.  (H.  el  M.) 

Encyclique.  — Suivez  les  conseils  éclairés  d’une 
personne  qui  vous  protège. 

Endormir.  — Voyez  Dormir  et  Magnétisme. 

Endosser  (un  effet).  — Faute  d’un  autre  dont  on 
sera  rendu  responsable.  (Ms.) 

Enervé.  — Se  sentir  être  énervé  en  rêve  : con- 
trariétés dans  la  journée.  (Ms.) 

Enfants.  — Enfants  nouveau-nés  : Dispute, 
ennuis,  désagréments  de  toutes  sortes.  Voyez 
Garçon  et  Fillette. 

Enfer.  — Voir  l 'enfer  sans  en  ressentir  aucun 
mal  : chagrins  proportionnés  à ce  qu’on  a vu.  S’y 
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voir  entouré  de  leu  : angoisses  indicibles.  S’échap- 
per de  l’enfer  : dangers  évités.  (H.  el  IM. ) 

Enfiler.  — Voyez  Aiguilles. 

Enflure.  — Augure  défavorable. 

Enfoncer.  — S’enfoncer  dans  la  boue  : mau- 
vaise direction  donnée  aux  affaires. 

Enfouir.  — Voyez  au  nom  delà  chose  enfouie. 

Enfourner.  — Voyez  Pain. 

Enfumer.  — Voyez  Fumée. 

Engagement  (au  service).  - Décision  importante 
qu’on  prendra  sans  réflexion  et  qu’on  regrettera. 
/Ms.) 

Engagement  artistique  ou  autre  : chance  heu- 
reuse, profit.  Voyez  Embaucher  et  Mont-de-Piété . 

Engelure.  — Peine  de  courte  durée. 

Engloutir  (S’).  — Voyez  Accident,  Catastro- 
phe, etc. 

Engrais.  — Héritage  ou  donation,  grands  pro- 
fits, réception  d’argent. 

Engraisser.  — Voyez  Gros. 

Engrenage.  — Voyez  Machine. 

Enigme.  — Même  sens  que  Charade. 

Enivrer.  — Ivresse. 

Enjeu.  — Voyez  Jeux. 

Ennemi.  — Parler  amicalement  à son  ennemi  : 
méfiance  ; mais  si  l’on  rêve  que  l’on  boit,  ou 
mange  avec  lui  : réconciliation  probable  ; le  voir 
sans  lui  parler,  invite  à se  tenir  sur  ses  gardes. 
Lutter  avec  lui  et  le  vaincre  : victoire  assurée  ; 
être  vaincu  : revers. 

Ennui.  — Voyez  Chagrin. 
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Enragé.  — Voyez  Chien  et  Rage. 

Enregistrement , Enregistrer.  — Papiers  im- 
portants que  des  recherches  vous  feront  trouver. 
(Ms.) 

Enrhumer.  — Voyez  Rhume. 

Enrichir.  — Voyez  Fortune  et  Richesse. 

Enrôlement.  — Voyez  Engagement. 

Enseigne.  — Il  vous  sera  fait  une  proposition 
avantageuse. 

Enseigner.  — Un  bon  conseil  vous  sera  de- 
mandé. 

Ensemencer.  — Voyez  Semer. 

Ensevelissement.  — Ensevelir  un  mort  : triom- 
phe sur  vos  ennemis.  Voir  ensevelir  quelqu’un  : 
prochain  mariage  ou  accord.  Se  rêver  mort  et  que 
l’on  vous  ensevelit  : vie  longue  et  heureuse,  ri- 
chesses aussi  nombreuses  que  les  grains  de  terre 
qu’on  a jetés  sur  vous  ; si  l’on  est  mis  dans  un 
tombeau  : on  deviendra  propriétaire  d’une  mai- 
son. Etre  enseveli  tout  vif  : maux  ou  empoisonne- 
ment provenant  en  général  de  ceux  qui  vous  ont 
enseveli. 

Pour  quelqu’un  : ce  rêve  est  toujours  signe  de 
mariage,  de  richesses,  d’héritage;  et  lorsque  c’est 
une  personne  vivante  que  l'on  ensevelit  : on  aura 
un  héritage  considérable.  (Ii.  el  M.) 

Voyez  Funérailles,  Fosse e t Tombeau. 

Ensorceler.  — V oyez  Enchantement,  Envoûte- 
ment et  Sortilège. 

Enterrement.  — Voyez  Funérailles . 

Entonnoir.  — Voir  un  entonnoir  sans  s’en  ser- 
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vir  : dissipation  ; si  l'on  s’en  sert  ; voyez  Eau, 
Vin,  Huile,  etc. 

Entorse.  — Contrariété,  peine  légère. 

Entouré  — Se  voir  entouré  par  des  êtres  ou  des 
choses  menaçantes  : péril. 

Entr’acte.  — Voyez  Théâtre. 

Entrailles.  — Voyez  Intestins. 

Entraîner.  — Etre  entraîné  par  quoi  que  ce 
soit,  si  l'on  se  sent  en  péril  : est  signe  d’un  dan- 
ger prochain. 

Entremetteur,  Entremetteuse.  — On  vous 
proposera  de  vous  rendre  un  service  intéressé. 

Entrepôt.  — Profit. 

Entrepreneur.  - Bon  présage. 

Entreprise.  — Nouvelle. 

Entre-sol.  — Voyez  Appartement. 

Enveloppe.  — Surprise,  nouvelle. 

Envers.  — Toute  chose  faite  ü l’envers,  (mal 
au  lieu  de  bien,  bien  au  lieu  de  mal),  s’interprète 
au  rebours  de  ce  qui  a été  fait.  11  faut  excepter 
de  cette  règle  générale  que  la  pelisse  qui,  mise  à 
V envers,  est  signe  de  biens  pour  celui  qui  l’a  mise. 
<H.  el  M.) 

Envie.  — Susciter  intentionnellement  l’envie 
d’une  personne  contre  une  autre  : est  d’un  mau- 
vais augure  pour  qui  le  fait  et  bon  signe  pour  qui 
ressent  l’envie. 

Envoi,  Envoyer.  — Voyage. 

Envoûtement.  — Affliction  prochaine. 

Epaules.  — Belles  et  fortes  : sûreté,  richesses  ; 
maigres  t chagrins. 
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Epée.  — L'épée  représente  un  enfant  et  est  en- 
core signe  de  scission  conjugale.  Lo  fourreau  de 
l 'épée  représente  le  père,  la  mère,  l’oncle  ; s’il  se 
brise  : mort  de  l’un  d’eux.  Epée  à lame  luisante 
et  tranchante  : paroles  douces,  vraies  et  sincè- 
res ; lourde  épée  : on  dira  une  chose  que  l’on 
ne  fera  pas  ; épée  défectueuse  : manque  d’élo- 
quence. Epée  avec  une  ou  plusieurs  autres  ar- 
mes : grandeurs,  puissance.  Epée  dans  l’air 
peste  (- maladie  épidémique).  Trouver  une  épée  près 
d’un  mur  : découverte  d’un  homme  valeureux. 

Lorsqu’on  a un  procès  et  des  controverses  avec 
quelqu’un,  et  qu’on  rêve  d’avoir  en  main  une  épée 
nue  : signe  qu’on  a raison  et  qu’on  obtiendra  jus- 
tice. Tenir  une  épée  avec  la  pointe  par  terre  : nais- 
sance d’un  fils. 

Certains  écrivains  sont  d’avis  que  tenir  une  épée 
est  signe  de  force,  de  puissance  et  de  sûreté. 

Rêver  qu’on  vous  donne  une  épée  : on  vous  don- 
nera une  femme.  Rêver  qu’entre  mari  et  femme 
on  se  donne  une  épée  nue  : naissance  d’un  fils  ; si 
elle  est  dans  le  fourreau  : d’une  fille  ; ceindre  une 
épée  : acquisition  d’un  gouvernement  ou  d’un 
grand  commandement  ; lorsque  l’épée  est  pesante 
et  traîne  par  terre  : commandement  pénible  ou 
pauvre  gouvernement  ; lorsque  le  ceinturon  se 
brise  : destitution  du  gouvernement  ou  du  com- 
mandement. Porter  un  ceinturon  sans  épée  : on 
recevra  un  dépôt. 
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Ceindre  une  épée  pronostique,  d’après  quelques 
interprètes  : la  gloire  et  le  respect. 

Ceindre  deux  ou  trois  épées  qui  tombent  parce 
que  le  ceinturon  se . brise  : divorce.  Epée  qui  se 
brise  dans  le  fourreau  : mort  d’un  enfant  dans  le 
sein  de  sa  mère.  Jeu  d’épée  : juste  et  droite  admi- 
nistration pour  un  gouverneur  et  pour  ceux  qui 
peuvent  le  devenir  ; quelquefois  orgueil  dans  leur 
fils.  Tuer  quelqu’un  d’un  coup  d’épée  : contrastes, 
dissension  avec  le  peuple. 

Donner  un  coup  d’épée  : triomphe  sur  ses  enne- 
mis, victoire,  sûreté,  réussite  dans  ce  que  l’on  en- 
treprend ; pour  une  jeune  fille  : elle  tombera 
amoureuse  ; pour  une  femme,  elle  aura  un  fils,  ou 
de  grands  honneurs  attendent  son  époux.  Rece- 
voir un  coup  d’épée  : voyez  Combat.  (H.  el  M.) 

Eperon.  — Mission  à remplir,  promenade,  nou- 
velle. Voyez  Cheval. 

Epervier.  — Même  sens  que  Faucon. 

Ephéméride.  — Si  l’on  a retenu  des  nombres 
ou  des  noms  de  planètes,  voir  û ces  mots. 

Epi.  — Voyez  Blé. 

Epices.  — Voyez  Cannelle,  Poivre,  Girofle, 
Muscade,  etc. 

Epicerie.  — Même  sens  que  Boutique. 

Epidémie.  — Voyage  nécessaire  au  maintien 
ou  au  retour  de  la  santé. 

Epiler  — Voyez  Poils. 

Epinards.  — Santé  florissante,  commerce  pros- 
père 
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Epines.  — Médisance,  difficultés  dans  les  affai- 
res : en  être  piqué  : péril . 

Epine  dorsale.  — Voyez  Corps. 

Epingle.  — Petites  difficultés.  • 

Epitaphe.  — Mauvaise  nouvelle. 

Epitre.  — Conseils  à suivre. 

Eponge.  — Apreté  au  gain,  bénéfices  réalisés. 
Epouser.  Voyez  Mariage 
Epousseter.  — Voyez  Nettoyer. 

Epouvantail.  — Une  personne  fi  qui  vous  n’o- 
sez parler  est  très  bien  disposée  fi  votre  égard 
(Ms.) 

Epouvante.  — Voyez  Peur. 

Epoux,  Epouse.  — Voyez  Mariage , Mari  et 
Femme. 

Epreuves  (d’imprimerie).  — Erudition,  succès. 
Voyez  Corriger. 

Epuisement.  — Voyez  Faiblesse. 

Epuisette.  — Voyez  Filets. 

Epure.  — Voyez  Dessin. 

Equateur.  — Nouvelles  du  loin.  ■ 

Equerre.  — Même  sens  que  Règle. 
Equilïbriste.  — Spectacle,  amusement. 
Erable.  — Voyez  Plantes  et  Arbre.. 
Ereintement.  — Voyez  Faiblesse. 

Erésipèle.  — Voyez  Eruption  cutanée. 

Ermite.  — Sagesse.  Voyez  Prêtre. 

Errer.  — Peines  de  cœur,  abandon,  indéci- 
sions angoissantes.  • 

Eruption  cutanée.  — En  général  ; fortune  ins- 
tantanée et  bonheur.  (H.  el  M.) 


Selon  quelques  auteurs  : payement  des  dettes. 

Escadre.  — Voyez  Bateau. 

Escalader.  — Escalader  un  mur,  une  maison, 
une  nlace  forte  : succès. 

Escalier.  — Grande  nouvelle,  visite  inatten- 
due. 

Escamotage.  — Voyez  Prestidigation. 

Escargots  — Mauvais  présage.  Voyez  Aliment. 

Escarpin.  — Voyez  Chaussure. 

Escarpolette.  — Voyez  Balançoire. 

Esclave.  — En  vendre  ou  en  acheter  : mau- 
vais signe  pour  le  vendeur  et  bon  signe  pour  l’a- 
cheteur. En  embrasser  : amitié  avec  son  maître, 
fou  supérieur,  ou  patron),  si  c’est  un  homme  que 
l’on  a embrassé.  Amitié  avec  sa  maîtresse,  (id.) 
si  c’est  une  femme  que  l’on  a embrassée. 

Esclave  qui  tient  un  livre  à la  main  : prospérité, 
joie,  bonne  nouvelle.  Personne  libre  qui  rêve 
d’être  esclave  et  ensuite  d’être  libérée  : pertes  ; si 
c’est  un  malade  : guérison,  payement  de  dettes 
pour  un  débiteur. 

Esclave  bien  parée  : heureuse  nouvelle  ; si  elle 
est  laide  : mauvaise  nouvelle  ; si  elle  est  maladi- 
ve, chétive  : chagrins  et  indigence  ; si  elle  est 
nue  : perte  ; si  elle  est  bien  vêtue,  mais  sans 
luxe  : on  n’aura  plus  ii  craindre  la  misère,  (IL 
el  M.) 

Esclave  noire.  — Prospérité  qui  arrive  avec 
une  chose  qu’on  ne  sait  si  elle  est  bonne  ou  mau- 
vaise. En  posséder  une  et  avoir  commerce  avec 
elle  : arrivée  ou  nouvelle  d’un  absent,  aisance 
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pour  un  pauvre,  difficultés  surmontées  pour  qui 
est  en  voyage,  (id.) 

Escorte.  — Voyez  Cortège. 

Escrime.  — Discussion. 

Esoroc.  — Voyez  Vol. 

Espion.  — Voir  un  espion  : calomnies  dont  on 
sera  victime. 

Esplanade.  — Voyez  Palais , Temple,  etc. 

Esprits.  — Les  évoquer,  consulter,  etc.,  parles 
pratiques  du  spiritisme  ou  de  la  nécromancie  ; 
inspiration  subite  qui  vous  viendra  et  vous  fera 
éviter  un  malheur  ; rappel  d’une  chose  importante 
que  vous  oubliez  de  faire  (Ms.) 

Esquisse.  — Voyez  Dessin. 

Essence.  — Les  essences  parfumées  signifient 
que  le  monde  parle  favorablement  de  vous  ; celles 
qui  ont  une  odeur  désagréable  ou  mauvaise  sont 
l’image  d’une  courtisane,  d’une  coureuse,  d’un 
homme  pervers,  ou  elles  sont  signe  de  médisance. 
S’oindre  ou  oindre  quelqu’un  avec  une  essence,  un 
parfum  d’une  petite  bouteille  : réussite  dans  vos 
entreprises  moyennant  des  discours  onctueux  et 
des  flatteries,  ou  des  faux  serments.  (H.  el  M.) 

Les  essences  ont,  en  général,  la  meme  significa- 
tion que  les  corps  dont  elles  sont  extraites. 

Essieu.  — Même  sens  que  Houe. 

Essouflé.  — Même  sens  que  Respirer. 

Essuyer.  — Voyez  Nettoxjer. 

Estafette.  — Nouvelle. 

Estampes.  — Voyez  Gravures. 
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Estomac.  — En  souffrir  : contrariétés. 

Estrade.  — Réussite. 

Estragon.  — Relations  avec  une  personne  ai- 
mante. (Ms.) 

Estropié.  — Mauvais  présage.  Voyez  Boiteux, 
Infirme,  etc. 

Esturgeon.  — Surprise. 

Etable.  — Etable  vide  : perte  ; avec  des  ani- 
maux : profits. 

Etabli.  — Occupation  lucrative. 

Etablir  (s').  — Tracas,  soucis  nombreux:  (Ms.) 

Etain.  — Protection. 

Etalage.  — Voyez  au  nom  des  objets  étalés. 

Etalon.  — Même  sens  que  Cheval. 

Etang.  — Voyez  Lac  et  Eau. 

Etau.  --  Même  sens  que  Etabli. 

Eteignoir.  — Oubli. 

Eteindre.  — Voyez  Feu. 

Etendard.  — Voyez  Drapeau. 

Eternuer.  — Surprise. 

Ether.  — Voyez  Médicament . 

Etincelles.  — Voyez  Feu,  Incendie. 

Etiquette.  — Bonne  renommée  se  base  sur  le 
mérite.  (H.  d'A.) 

Etoffes.  — Belles  : travail  opiniâtre  ; gros- 
sières : inconduite,  (id.) 

Etoiles.  — Maîtres,  instituteurs.  Les  étoiles 
dont  le  nom  est  masculin  représentent  des  hommes, 
les  autres,  des  femmes.  Les  plus  grandes  et  les 
plus  belles  se  réfèrent  â des  grands,  des  person- 
nages honorés  ; les  plus  petites  â des  enfants,  des 
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gens  du  peuple,  des  domestiques,  des  esclaves. 
Lorsque  le  songeur  est  un  souverain,  les  étoiles 
représentent  son  entourage  ; si  c’est  un  époux  : 
ses  gens  ; si  c’est  une  épouse  : ses  femmes.  Les 
étoiles  qu’on  voie  autour  de  la  lune  se  réfèrent  aux 
femmes  d'un  petit  souverain  ou  du  premier  mi- 
nistre d’un  grand  souverain,  ou  â sa  famille  et 
souvent  au  peuple.  Etoiles  qui  se  lèvent  : person- 
nages élevés. 

D’autres  disent  que  : les  étoiles  qui  se  lèvent 
annoncent  la  mort  d’un  parent. 

Voir  de  grandes  étoiles  qui  se  réunissent  et  qui 
jettent  une  grande  clarté  : gros  bénéfices  prove- 
nant d’un  voyage  et  heureux  retour  en  famille. 

Etoiles  resplendissantes  au  milieu  d’un  ciel  pur 
et  serein  : bonheur,  nouvelles  agréables,  gain 
inattendu  dans  votre  commerce,  arrivée  d’un 
grand  personnage,  espoir  ; étoiles  pâles,  voilées  : 
malheur  inattendu,  grand  chagrin,  danger. 

Rêver  que  l’on  est  secondé  par  les  étoiles  pen- 
dant le  jour  : malheur  et  déshonneur.  Rêver  que 
l’on  fait  paître  des  étoiles  dans  le  ciel,  comme  un 
troupeau  : souveraineté,  domination,  position  très 
élevée  dans  la  magistrature,  l’armée,  etc.,  selon 
la  position  du  songeur  ; quelquefois  encore  : pro- 
fonde science  astronomique.  Voir  des  étoiles  réu- 
nies dans  la  maison,  rayonnantes  et  pleine  de 
clarté  : réception  dans  la  maison  d’un  haut  per- 
sonnage dans  un  but  de  fête  et  de  joie  ; si  les 


étoiles  n’ont  ni  rayons  ni  clarté  : la  réception  sera 
occasionnée  par  un  malheur. 

Etoiles  qui  luisent  dans  la  maison  : danger  pour 
le  maître  ou  la  maîtresse  du  logis. 

Voir  des  étoiles  disparaître  du  ciel  : danger, 
pertes. 

D’autres  disent  que  ce  rêve  n’est  bon  que  pour 
les  criminels  et  les  coupables,  auxquels  il  annonce 
qu’ils  échapperont  à leurs  peines. 

En  voir  tomber  sur  la  terre  ou  dans  la  mer,  ou 
qui  se  brûlent,  ou  qui  sont  becquetées  par  des  oi- 
seaux : épidémie,  mortalité,  homicide,  selon  le 
nombre  qu’on  en  a vu  tomber,  se  brûler,  être  bec- 
quetées. S’en  voir  tomber  sur  la  têteT  les  prendre 
du  ciel  ou  les  ramasser  par  terre  : heureux  retour 
d'un  absent,  recouvrement  de  créances. 

Quelques  interprètes  disent  que  : les  étoiles 
tombant  par  terre  annoncent  la  mort  d’un  grand, 
ou  un  danger  dans  une  grande  maison  : incen- 
die. 

Monter  sur  une  étoile , s’en  trouver  une  dans  la 
main  : renommée  et  prospérité  ; sur  la  tête  : répu- 
tation au-dessus  de  celle  des  contemporains.  Voir 
une  étoile  sous  un  toit  : destruction  de  ce  bâtiment 
ou  mort  du  propriétaire.  Sucer  une  étoile  : science, 
doctrine,  que  l’on  apprendra.  En  manger  : man- 
ger le  bien  d’autrui  ; en  avaler  : découverte  des 


secrets  et  des  actes  d’autrui.  Devenir  une  étoile 
honneurs.  (H.  el  M.) 

Voyez  Ciel , Planètes. 

Etouffer.  — Peines. 

Etoupe.  — Reconstitution  de  vos  économies 
(Ms.) 

Etourneau.  — Joie  de  courte  durée  ; l’entendre 
chanter  : pluies,  orage. 

Etranger.  — Voyez  Pays  étrangers. 

Etrangler.  — Même  sens  qu’égorger.  Voyez 
aussi  Pendu. 

Etrennes.  — Voyez  Cadeau  et  Don. 

Etriers.  — Elévation,  commandement,  voyage. 

Etriller.  — Voyez  au  nom  de  l’animal  étrillé. 
Une  étrille  seule  a le  même  sens  que  Peigne. 

Etude.  - Voyez  Cabinet  d’affaires. 

Etudier.  — Etudier  dans  un  livre  : retour  au 
bien,  succès. 

Etui.  — Découverte  d’objets  égarés  ou  volés, 
triomphe  sur  les  ennemis,  grand  profit.  (D.  C.) 

Etuve.  — Crainte  puérile. 

Eucharistie.  — Voyez  Communion. 

Eunuque.  — Voir  un  eunuque  est  un  excellent 
augure  pour  le  succès  d’une  entreprise,  ou  la  réa- 
lisation d’une  espérance.  (Nie.) 

Evacuations.  — En  général,  biens  injustement 
acquis,  argent  trouvé  et  non  rendu,  querelles  au 
sujet  de  questions  d’intérêt,  etc.  Evacuer  dans 
son  lit  : mauvais  signe  : séparation,  rupture  de 
contrat,  angoisses.  ^D.  A.)  Voyez  aussi. Cabinet  et 
Excréments. 
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Evader  (s’).  — Inquiétude  dissipée.  (Ms.) 

Evangile.  — Conseil  d'en  suivre  les  préceptes. 

Evanouissement.  — Danger,  plaisir  de  courte 
Murée  (H.  d’AJ 

Eve.  — Voyez  Adam. 

Eventail.  — Intrigue  amoureuse. 

Eventrer  ( quelqu’un  ou  être  éventré).  — Riva- 
lité qui  engendrera  une  querelle  dangereuse. 
Voyez  Tuer. 

Evêque.  — Voyez  Prêtre. 

Evocation.  — Voyez  Esprits  et  Grimoire. 

Examen.  — Passer  un  examen  avec  succès  : mé- 
rite récompensé.  Examen  de  conscience.  Voyez 
Confession. 

Excavation.  — Voyez  Fosse,  Trou,  etc. 

Excommunication.  — En  être  l’objet  : vous  avez 
encouru  la  colère  d’un  parent  âgé  ou  d’un  supé- 
rieur. 

Excréments.  — Maniement  de  fonds,  ventes  et 
achats.  Voyez  Engrais. 

Excuses  — En  faire  ou  en  recevoir  : méfiance. 

Exécution  ( peine  de  mort).  — Mort  d’un  proche. 

Exhumation.  — Voyez  Fosse. 

Exil.  — Y être,  chagrins  passagers  ; y en  voir 
d’autres  : afflictions  durables.  (H.  d’A.) 

Exorcisme.  — Exorciser  quelqu’un  : vous  aide- 
rez un  parent  ou  un  ami  à vaincre  ses  ennemis. 
Etre  exorcisé  : un  protecteur  puissant  viendra  à 
votre  aide  dans  un  moment  difficile.  Ce  rêve  est 
également  signe  de  guérison  pour  un  malade. 

Expatrier.  — Voyez  Emigrer. 
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Expéditions.  — Voyage. 

Expert,  Expertise.  — Contestations,  chicane. 

Expier.  — Pardon  des  fautes. 

Exploit  ( d’huissier ).  — Chicane,  querelle. 

Explosion.  — Surprise  désagréable. 

Exposition.  — Visiter  une  exposition  : voyage, 
bonne  nouvelle. 

Expropriation,  Expulsion.  — Changement  de 
position  qui  n’aura  pas  lieu  sans  de  graves  en- 
nuis. 

Extase.  — Surprise  heureuse. 

Extrême-onction.  — Secours  providentiel  dans 
un  moment  de  détresse . 

Ex-voto.  — Souhait  réalisé. 


F 

Fable.  — Projet,  joie  pour  tous.  En  conter  une: 
bon  signe,  si  c’est  un  homme  ; profit,  si  c’est  une 
femme  ; espérance,  si  c’est  un  jeune  homme,  ou 
une  jeune  fille;  joie  et  profit,  si  ce  sont  des 
vieillards. 

Fabrique.  — Voyez  Atelier. 

Facteur.  — Lettre,  nouvelle. 

Factionnaire.  — Voyez  Sentinelle. 

Facture.  — Dépense  imprévue. 

Fagot.  — Voyez  Bois. 

Faillite.  — Faire  faillite  : prospérité  ; ap- 
prendre : rentrée  de  londs  inattendue. 

Faim.  — Bon  signe  si  l’on  éprouve  soi-même  la 
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La  vue  d'un  fantôme  annonce  qu’un  grand  évènement  va  se  produire 
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sensation  de  la  faim.  Voir  des  affamés  : danger 
prochain. 

Fainéantise.  — Voyez  Paresse. 

Faisan.  — Protection  d’une  femme,  mariage  ou 
union. 

Faisceau.  — Vous  obtiendrez  un  degré  de  force 
sur  vos  ennemis. 

Falaise.  — En  voir  : difficultés  à vaincre  ; plus 
grandes  si  l’on  se  trouve  au  pied  ; se  trouver  au 
faîte  : vous  triompherez  de  tous  les  obstacles. 
(Ms.) 

Famille.  — Voyez  Parents. 

Famine.  — Voyez  Disette. 

Fanal.  — Bons  conseils  qui  vous  seront  don- 
nés et  que  vous  devrez  suivre. 

Fanfare.  — Voyez  Musique. 

Fantasia.  — Heureuse  nouvelle. 

Fantôme.  — Grand  événement  dans  la  famille 
du  songeur.  Voyez  Esprits  et  Mort. 

Farandole.  — Voyez  Danse. 

Fard.  — Même  sens  que  Essence. 

Fardeau.  — Porter  un  fardeau  : récompense 
due  au  mérite,  peine  suivie  de  joie. 

Farine.  — La  farine  est  signe  d’abondance  et 
de  richesse.  En  voir  de  la  propre  qui  brûle  : pertes, 
revers.  En  avoir  sur  soi  : force  et  santé.  En  man- 
ger en  bouillie  : bénéfice  assuré. 

Fascine.  — Danger  prochain. 

Fascination.  — Séduction  dont  vous  serez  vic- 
time. Voyez  aussi  Magnétisme  et  Serpent. 
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Fatigue.  — Ressentir  une  grande  fatigue  : ma- 
ladie prochaine. 

Faucille.  — Voyez  Taux. 

Faucon.  — Prendre  des  faucons , des  éperviers, 
ou  autres  oiseaux  de  proie  signifie  réussite  en 
toute  entreprise.  (Nie) 

Avoir  un  faucon  sur  le  poing  : succès,  triomphe. 
Voir  des  faucons  ou  des  éperviers  dans  les  airs  : 
nouvelle.  Voyez  Oiseau. 

Faufiler.  — Voyez  Aiguille. 

Faune.  — Même  sens  que  Satyre. 

Fauteuil.  — Voyez  Siège. 

Fauvette.  — Voyez  Oiseau. 

Faux  (outil).  — Voir  une  faux  dans  un  apparte- 
ment, une  chambre  : annonce  la  mort  d’un  parent 
ou  d’un  ami. 

S’en  servir  ou  voir  des  moissonneurs  s’en  ser- 
vir : voyez  Récolte. 

Faveur.  — Faveur  accordée  ou  reçue  : surprise 
agréable. 

Fée.  — Si  la  fée  paraît  vous  être  favorable  : une 
personne  qui  s’intéresse  à vous,  accomplira  un 
souhait  que  vous  croyez  irréalisable  ; mauvaise  : 
craignez  la  langue  d’une  personne  âgée.  ("Ms.) 

Féerie.  — Voyez  Théâtre. 

Félicitations  {recevoir).  — Travail  qui  sera  ré- 
compensé ; les  adresser  â quelqu’un  : une  personne 
de  votre  entourage  vous  donnera  une  grande  satis- 
faction. (id.) 

Femme.  — Si  la  femme  que  vous  avez  vue  en 
rêve  a laissé  dans  votre  esprit  un  agréable  souve- 
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nir  : une  grande  joie  vous  estpi’omise  ; dans  le  cas 
contraire,  vous  pouvez  vous  attendre  à des  ennuis 
de  toutes  sortes.  Voyez  Jeune  fille  et  Mari. 

Fenaison.  — Voyez  Paille. 

Fenêtre.  — Propriété,  prospérité  et  richesse  ; 
cessation  de  douleurs  pour  les  affligés,  santé  pour 
le  malade,  mariage  d’inclination  pour  qui  n’est 
pas  marié.  Voir  une  fenêtre  dans  un  lieu  où  réelle- 
ment il  n’y  en  a pas  : commandement,  empire,  au- 
torité souveraine  pour  qui  peut  y prétendre,  grand 
commerce  pour  le  négociant  ; bon  présage,  pro*- 
périté  pour  tout  autre. 

Fenêtre  brisée  : danger,  mauvaise  nouvelle. 

Tomber,  se  jeter  d’une  fenêtre  : malheur  propor- 
tionné à l’action  que  l’on  a faite.  (H.  el  M.) 

Fenil.  — Plein  de  fourrage  : on  le  vendra  si  on 
en  possède  ; pour  les  autres  : bénéfices  ou  réussite 
dans  leurs  entreprises,  (id.) 

Fenouil.  — Voyez  Plantes. 

Fente.  — Voyez  Trou. 

Fer.  — Puissance  acquise  par  la  force.  Battre 
du  fer  rouge  : querelle.  Polir  du  fer  : réconciliation. 
Fer  à friser  : même  sens  que  Peigne.  Fer  à repas- 
ser : voyez  Repasser.  Fer  ù cheval  : chance  favo- 
rable. Voyez  aussi  : armes,  couteau,  épée,  etc. 

Fer  rouillé,  ferraille  : abandon  d’un  projet. 

Ferme.  — V oir  une  ferme , ou  l’habiter  : bon- 
heur, aisance,  suivant  sa  bonne  tenue,  la  prospé- 
rité des  cultures,  le  bon  état  des  animaux. 
(Ms.) 
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Ferrer  (un  cheval).  — Présage  des  plus  lieu 
reux. 

Fesses.  — Médisance,  affront. 

Festin,  Fête.  — Ennuis.  Voyez  Danse,  Noce. 

Fétiche.  — Protecteur  intéressé  qui  vous  fera 
chèrement  payer  ses  services.  r 

Feu.  — Feu  allumé  est,  en  général,  signe  d’une 
nouvelle  intéressante. 

Feu  sans  fumée  : abondance  de  biens. 

Feu  dans  un  marché,  dans  votre  boutique  ou 
magasin  : bénéfices  commerciaux.  Feu  que  l’on 
voit  de  loin  dans  une  nuit  obscure  : grandeur, 
prospérité,  contentement,  triomphe  sur  vos  enne- 
mis. 

Feu  d’un  bûcher  : voyez  Autodafé. 

Feu  qui  tombe  du  ciel  : voyez  Foudre.  Feu  qui 
ne  brûle  pas  au  toucher  : triomphe,  renommée. 
Feu  qui  vous  brûle  le  corps  ou  les  vêtements  : 
pertes. 

Feu  qui  bruit,  qui  ronfle,  qui  pétille,  fait  jaillir 
des  étincelles  et  des  flammes  : maux  publics.  Le 
feu  qui  ronfle  est  encore  signe  de  guerre.  Allumer 
du  feu  : pour  qui  est  à la  guerre  : victoire  ; s’il 
s’éteint  : on  sera  vaincu. 

Allumer  facilement  du  feu  : vos  affaires  auront 
une  solution  rapide  ; si  c’est  une  femme  qui  fait  le 
songe  : excellent  mariage  qu’elle  fera  bientôt. 

Feu  qui  s’allume  difficilement  : remords,  mé- 
pris, honte  pour  des  époux,  et  particulièrement 
pour  celui  qui  a fait  le  songe.  Jeune  fille  qui  cher- 
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che  il  allumer  le  feu  sans  y réussir  : mauvais 
signe  pour  ses  amours.  Voyez  Incendie.  (H. 
el  M.) 

Feu  Follet.  — Justicier,  vengeur.  En  être 
poursuivi  : remords  ou  punition  méritée.  Pour  les 
honnêtes  gens  qui  aspirent  à la  gloire,  en  voir  de 
loin  est  signe  d'encouragement  ; en  voir  un  grand 
nombre  voltiger  autour  de  soi  : gloire,  renommée 
d’autant  plus  grande  et  durable  que  les  feux  étaient 
lumineux  et  nombreux,  (id) 

Feuillage,  Feuilles.  — Ce  songe,  tait  pendant 
la  saison,  est  signe  de  succès,  de  biens  et  de  pros- 
périté. Les  feuilles  de  figuier  sont  signe  de  deuil. 
Feuilles  sèches  : chagrins,  maladie  (D.  A). 

Feuilleton.  — Voyez  Lecture. 

Fève.  — Dissensions,  ruptures,  chicane,  dou- 
leur, deuil. 

Fez.  — Même  sens  que  Chapeau. 

Fiacre.  — Voyez  Voiture. 

Fiançailles.  — Etre  fiancé  à une  personne  in- 
connue : grave  danger.  Si  l’on  connaît  son  fiancé 
ou  sa  fiancée  et  sa  famille  : union  avantageuse, 
accord  profitable,  acquisition  de  biens  prospé- 
rité. 

Fiancé,  Fiancée.  — En  voir  : visite  agréable. 

Ficelle.  — Même  sens  que  Cordages. 

Fichu.  — Voyez  vêtement. 

Fiel.  — Déchirer,  couper  avec  ses  dents  le  fiel 
il  quelqu’un  : mort,  ruine  de  cette  personne  à 
cause  de  vous  ; s’il  en  est  sorti  du  sang  et  que 
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vous  l’ayez  bu  : vous  vous  emparerez  d’une  par- 
tie de  ses  biens  par  l’intrigue,  l’astuce,  la  trompe- 
rie. 

Rêver  que  l’on  vomit  du  fiel  : fâcherie  conju- 
gale, ou  contre  les  domestiques,  perte  d’argent 
pour  une  cause  quelconque.  Si  on  en  boit  : très 
mauvais  présage,  excepté  pour  les  malades  et  les 
affligés  qui  guériront  ou  se  consoleront.  (H.  el  M.) 

Fiente.  — Même  sens  que  Excréments . 

Fièvre.  — Crainte. 

Fifre.  — Voyez  Musique. 

Figues.  — En  voir  ou  en  manger  dans  la  sai- 
son : richesses  ; hors  delà  saison  : pertes,  maladie, 
contrariétés.  Figues  sèches  : dépenses  folles. 

Figuier.  — N’en  voir  que  les  feuilles  : deuil. 

Figure.  — Voyez  Visage. 

Figures  géométriques.  — Les  figures  géomé- 
triques qui  ont  un  sens  symbolique  sont  : le  cercle, 
le  carré,  le  triangle  et  la  ligne  droite,  courbe  ou 
brisée. 

Le  cercle  annonce  l’amour, la  possession,  comme 
aussi  l’abri  contre  les  attaques  ; le  carré  : la  réa- 
lisation de  ce  que  l'on  espère  ; le  triangle  dont  le 
sommet  est  en  haut  : la  conception  de  grands  pro- 
jets ; le  triangle  dont  le  sommet  est  en  bas  : 
l’abandon  des  projets,  le  découragement  ; la  li- 
gne : un  voyage  heureux,  si  elle  est  droite  ou 
courbe  ; un  voyage  malheureux,  si  elle  est  brisée. 

Fil.  — Témoin.  Il  indique  encore  un  change- 
ment en  pire.  Prendre  du  fil  veut  dire  : demander 
un  témoignage  pour  une  affaire  pendante.  Fil 


noué  : magie  ; y faire  un  nœud  : on  obtiendra  ce 
que  l’on  désire  ; mais  si  le  nœud  ne  réussit  pas  : 
il  n’en  sera  rien.  Jeter  du  fil  sur  quelqu’un  : on 
l'entraînera  au  vice.  Entortiller  du  fil  sur  un  bois 
ou  sur  soi-même  : voyage.  En  tordre  : boulever- 
sement dans  votre  position. 

Certains  interprètes  disent,  d’un  autre  côté, 
que  : le  fil  est  signe  d’affaires  embarrassées,  onde 
friponnerie.  En  dévider  : découverte  d’une  cons- 
piration ou  d’un  secret  ; l’embrouiller  : décou- 
verte à votre  désavantage.  Fil  d’or  : succès,  réus- 
site, fortune,  mais  moyennant  la  fraude  ou  d’au- 
tres moyens  illicites  ; fil  d’argent  : découverte 
d’une  fraude,  ou  de  choses  malhonnêtes  en  géné- 
ral. (H.  el  M.)  - 

Filer.  — Préparer  quelque  chose  dont  on  aura 
besoin.  Filer  et  jeter  la  matière  filée  sur  quel- 
qu’un : on  l'entraînera  à la  corruption.  Filer  et 
entortiller  le  fil  sur  un  morceau  de  bois  ou  sur 
lui-même  : voyage.  Filer  de  la  laine  et  du  poil  : 
voyage  heureux  et  prospère  et  changemeut  de  po- 
sition ; du  coton  ou  du  lin  : humiliation  pour  une 
chose  qui  n’est  pas  de  votre  dignité.  Tout  ce  qui 
précède  est  pour  les  hommes.  Quant  aux  femmes  : 
filer  : leur  annonce  le  retour  d’un  absent  ; filer 
vite  : il  reviendra  bientôt  ; filer  doucement  : dé- 
part de  la  femme  qui  a fait  le  rêve  en  compagnie 
de  son  mari.  Si  elle  file  du  coton  elle  sera  infidèle; 
si  elle  croit  filer  des  nuages:  elle  s’introduira  dans 
les  affaires  et  le  conseil  des  savants.  Si  elle  file  du 
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goudron  : demande  de  droits  qu’elle  avait  aban- 
donnés. (id.) 

Filet  . — Tomber  dans  les  filets  : basses 
amours.  Jeter  les  filets  à la  mer  et  les  ramener 
pleins  de  poissons  : réussite  et  fortune,  grande  et 
heureuse  surprise. 

FiLLE.  — Rêver  inerte  sa  fille,  qui,  en  réalité 
est  vivante  : lutte  et  victoire  sur  ses  ennemis,  sur 
la  maladie,  sur  la  malchance.  Rêver  vivante  sa 
fille  déjà  morte  : chance  heureuse.  Causer,  se 
promener  avec  ses  enfants  : petite  partie  de  plai- 
sir, voyage.  Voir  sa  fille  grandie  : triste  présage. 
Voyez  Adoption,  Enfant,  Jeune  fille. 

Fille  de  joie.  — Voyez  Courtisane. 

Fillette.  — En  voir  une  : bonheur,  joie,  pro- 
fits, surtout  si  elle  est  jolie. 

Fils.  — Même  sens  que  Fille. 

Filtre.  — Il  représente  le  maître  de  la  maison, 
une  boutique,  votre  lemme  enceinte,  Et,  par  ana- 
logie, ce  qui  arrivera  en  songe  au  filtre,  arrivera 
réellement  au  maître  de  la  maison, à la  boutique,  à 
votre  épouse.  (H.  el  M.) 

Fin  dü  monde.  — Même  sens  que  Catastrophe. 

Fiole.  — Voyez  Bouteille. 

Firmament. — Voyez  Ciel. 

Flacon.  — Voyez  Bouteille. 

Flagellation,  — Peines  de  cœur. 

Flageolet  {légumes).  — Voyez  Haricot  ; instru- 
ment : voyez  Musique. 

Flairer.  — Flairer  quelque  chose  qui  sent  bon  : 
contentement  ; si  c’est  une  femme  enceinte  qui 
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flaire  : elle  aura  un  fils  qui  sera  sa  consolation. 
Flairer  une  chose  qui  sent  mauvais  : dépit  assoupi 
par  un  nouveau  dépit. 

D'autres  prétendent  que  c’est  signe  de  présomp- 
tion, de  corruption  ou  de  prostitution.  (H.  el  M.) 

Flamant.  — Union  avantageuse. 

Flambeau.  — Tenir  en  main  un  flambeau  de 
cire,  heureux  présage  pour  les  desseins  ou  les  es- 
pérances. (Nie.) 

Flamme.  — Voyez  Feu. 

Flanelle.  — Voyez  Vêtement. 

Flatterie.  — flatter  par  intérêt  mondain  et 
vénal  : il  vous  arrivera  quelque  chose  de  désa- 
gréable ; par  amour  de  la  science  ou  de  la  reli- 
gion : vous  obtiendrez  ce  que  vous  désirez. 

On  dit  que  ce  rêve  ne  doit  pas  être  considéré 
comme  mauvais  pour  un  flatteur , et  que  pour  tout 
autre  il  pronostique  une  humiliation  mais  non  ac- 
compagnée du  mépris  d’autrui.  (H.  el  M.) 

Flèche.  — Même  sens  que  Arc. 

Fleurs.  — En  général,  rêver  fleurs  : annonce 
déception,  maladie,  deuil . Cependant  quelques 
fleurs  ont  un  sens  particulier  dont  on  pourra  cher- 
cher à tirer  un  présage.  Voir,  pour  cela,  au  nom 
particulier  de  la  fleur  rêvée,  s’il  est  porté  dans  le 
dictionnaire  des  songes,  et,  dans  le  cas  contraire, 
au  mot  Plantes. 

Fleurs  de  lis.  — Grandeur,  puissance.  (D.  C.) 

Fleuret.  — Voyez  Epée. 

Fleuve.  — Un  fleuve  aux  eaux  claires  et  tran- 
quilles est  un  signe  de  victoire  remportée  sur  ses 
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ennemis  ; si  les  eaux  du  fleuve  sont  troubles  ou 
bruyantes  : contestations,  chicane,  déceptions. 

Si  le  fleuve  déborde  et  que  ses  eaux  pénètrent 
dans  votre  maison  ; si  elles  sont  claires  : bon  si- 
gne ; si  elles  sont  troubles  et  agitées  : ruptures, 
procès,  fuite  du  toit  conjugal  ou  paternel,  etc... 
Tomber  dans  un  fleuve  : adultère.  Voyez  Eau. 

Flûte.  — Songer  que  l’on  joue  de  la  flûte  : 
annonce  des  querelles  et  des  pertes.  (A.  de  D.) 

Fluxion.  — Voyez  Maladie. 

Foetus.  — Très  mauvais  présage. 

b oie.  Succession,  biens,  trésors.  Le  foie  se 
îéfèie  aux  joies  et  aux  douleurs,  et  ce  qu’on  y 
voit  s’interprète  aussi  pour  le  corps.  Le  foie  de 
1 homme  et  de  l’animal  ont  la  même  interprétation  ; 
mais  on  estime  que  celle  d’un  foie  d’animal  est 
meilleure.  Un  grand  nombre  de  foies  : découverte 
de  trésors  qu’on  s’appropriera . Foie  sorti  dû 
corps  : découverte  de  biens  cachés  ; manger  le 
foie  de  quelqu’un  : acquisition  de  biens  cachés  ou 
enterrés.  Manger  du  foie  : recouvrement  de  ses 
forces  ou  biens  provenant  d’un  fils.  Si  on  mange 
le  foie  d’un  inconnu  : on  lui  mangera  ses  biens. 
Douleurs  au  foie  : tyrannie  ou  persécution  de 
votre  fils  ; engorgement  au  foie  : agissements  ca- 
pricieux. (H.  el  M.) 

Foin.  — Voyez  Paille. 

Foire.  — Voyez  Marché. 

Folie.  — Biens  proportionnés  à la  folie  qu’on 
a rêvé  d’avoir  ; ou  : quelque  chose  provenant 
d’un  héritage  ; ou  : autorité,  commandement.  La 
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folie  est  quelquefois  signe  de  plaisir  et  de  joie. 

Autre  interprétation.  Rêver  que  l’on  est  fou  et 
que  l’on  commet  toutes  sortes  d’extravagances 
d-evantle  monde  : longévité,  protection  d’un  grand 
amour  et  estime  publique  ; pour  une  femme  ma- 
riée, ce  songe  signifie  qu’elle  aura  un  fils  qui  de- 
viendra un  grand  personnage  ; si  elle  n’est  pas 
mariée,  elle  épousera  un  homme  riche,  beau  et 
estimé  : il  est  d’un  bon  augure  pour  les  maîtres 
d’école  auxquels  il  annonce  un  grand  nombre 
d’élèves,  et  pour  les  malades  auxquels  il  pronos- 
tique le  rétablissement  de  leur  santé.  Voir  des 
fous  : surprise.  (H.  el  M ) 

Follet.  — Voyez  Feu. 

Fondue.  — Faire  fondre  ou  voir  foudre  n’im- 
porte quoi  ; obstacles  vaincus  par  votre  volonté, 
conquête  d’un  coeur  à force  de  persévérance. (Ms.) 

Fondrière.  — Voyez  Trou. 

Fontaine.  — Voir  une  fontaine  limpide,  fin 
des  peines,  ou  joie  prochaine.  (Ntc.) 

Forain.  — Voyez  Marché. 

Forçat.  — Voyez  Prison  et  Prisonnier. 

Force.  — Voir  accomplir  des  actes  qui  nécessi- 
tent beaucoup  de  force  vous  annoncent  un  bon 
protecteur  ; les  accomplir  soi-même  signifie  que 
vous  n’aurez  besoin  de  personne  pour  vous  tirer 
d’affaire.  (Ms.) 

Forêt.  — S’y  promener:  sages  désirs  satisfaits; 
si  les  arbres  sont  très  beaux  : protections  puissan- 
tes qui  mèneront  à la  fortune  ; trouver  une  clai- 
rière : le  bonheur  en  même  temps  que  la  fortune  ; 
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fourré:  bonheur  caché  ; s’y  égarer  : entreprise  dif- 
ficile à mener  à bien,  mais  dont  il  ne  faut  pas 
désespérer;  ravagée , ou  avec  des  arbres  brisés,  ou 
en  feu:  perte  de  votre  meilleur  soutien,  désastre 
(Ms.) 

Forge.  — Voyez  Enclume  et  Fer. 

Forteresse.  — Les  douleurs  cesseront  pour 
donner  lieu  h la  joie.  La  forteresse  est  encore 
l’image  d’un  souverain  et  est  signe  d’élévation. 
En  voir  une  de  loin  : changement  de  pays,  ou 
changement  en  mieux  de  position.  Y entrer  : pros- 
périté, piété  ; se  trouver  dedans  : vie  pieuse  et 
renommée.  Voyez  Château. 

Fortune.  — Voir  la  Fortune  (déesse)  : un  rêve 
que  vous  croyez  impossible  se  réalisera.  (Ms.) 
Voyez  Richesse. 

Fosse  a mort.  — Creuser  sa  fosse  : on  se  bâtira 
une  maison.  Creuser  une  fosse  ou  un  tombeau  et 
y trouver  des  personnes  vivantes  : grande  morta- 
lité dans  la  localité.  Creuser  sur  la  fosse  d’un 
mort  inconnu  : veut  dire  qu’on  a le  désir  d’imiter 
ce  mort  dans  ses  actions  en  ce  monde  ; lorsqu’en 
creusant  on  arrive  jusqu’au  mort  et  qu’on  le 
trouve  en  vie  : prospérité,  savoir,  richesses  acqui- 
ses honnêtement  ; mais  si  on  le  trouve  mort  : mau- 
vais présage.  Porter  quelqu’un  jusqu'au  bord 
d’une  fosse  : on  le  persécutera  jusqu’à  ce  qu’on 
l’ait  ruiné.  Mettre  un  mort  dans  la  fosse : triomphe 
sur  vos  ennemis  ; le  transporter  d’une  fosse,  d’un 
tombeau  à l’autre  : on  obtiendra  ce  que  l’on 
désire. 
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Rêver  qu’on  vous  met  clans  la  fosse  et  qu’on 
jette  la  terre  sur  vous  : fortune  proportionnée  aux 
grains  de  terre  qui  vous  auront  recouvert.  En 
sortir  après  avoir  été  enseveli  : repentir  et  amen- 
dement de  ses  méfaits.  Mourir  près  de  la  fosse 
sans  avoir  été  enseveli  : cessation  de  maux  et 
délivrance  de  captivité.  (H.  el  M.) 

Voir  des  fosses  ouvertes  : mort  d’un  proche  ou 
d’un  ami  ; deuil  probable.  Voyez  Tombeau  et 
Cimetière. 

Fosse  d’aisances.  — Même  sens  que  Engrais. 

Fossé.  — Obstacle  qui  s’opposera  à l’accom- 
plissement d’un  désir  ; le  franchir  : réussite  ; y 
tomber:  échec.  (Ms.) 

Fossile  — Trouvaille. 

Fossoyeur.  — Voyez  Fosse. 

Fou,  Folle.  — V oyez  Folie. 

Foudre.  — Voir  tomber  la  foudre  : grande  nou- 
velle, mais  souvent  malheureuse.  Pour  certains 
auteurs,  voir  tomber  la  foudre  est  signe  de  boule- 
versement dans  la  position,  de  déménagement,  de 
voyage,  d’attaques  cl’ennemis,  de  chicane,  de 
trahison,  de  scandale,  de  deuil,  etc.  C’est  un  mau- 
vais signe  pour  le  malade  qui  fait  ce  rêve.  Voyez 
Tonnerre. 

Fouet.  — Ennuis  domestiques. 

Fougère.  — Protection  occulte. 

Fouine.  — Même  sens  que  Belette. 

Foulard.  — Petit  présent. 

Foule.  — Même  sens  que  Assemblée.  Ce  rêve 


— 256  — 

est  encore  signe  de  grands  secours,  d’élévation  et 
grandeur  pour  un  gouverneur  ; pour  un  négociant: 
accroissement  de  clientèle  ou  de  correspondants  ; 
pour  qui  vit  d'aumônes,  il  en  recevi'a  d’abondan- 
tes. Foule  qui  en  marchant  soulève  la  poussière 
autour  d’elle  : prochain  départ  pour  le  songeur 
qui  fera  un  riche  butin  ou  réalisera  d’un  seul  coup 
une  belle  fortune  ; lorsque  en  même  temps  que  la 
poussière  on  voit  des  éclairs  et  qu’on  . entend 
gronder  le  tonnerre  : disette,  gêne. 

Foule  qui  vient  au-devant  de  vous:  larmes, 
douleurs.  (H.  el  M.) 

Fouler  — Fouler  quelqu’un  aux  pieds  : on 
nuira  à autrui  ; être  foulé  : humiliation. 

Foulure.  — Retard,  entrave. 

Four,  — Aisance,  richesse  ; allumé  : abon- 
dance ; extrêmement  ardent  : changement  de  lieu. 
(D.  C.' 

Fourche.  — Tourment.  S’en  servir  pour  le  blé,, 
la  paille,  etc.  : Voyez  ces  mots. 

Fourchette.  — Même  sens  que  Vaisselle. 

Fourgon.  — Déménagement,  voyage. 

Fourmi.  - Travail,  économie,  abondance. 

Fourneau.  — Voyez  Cheminée.  Cuisine,  Cuis- 
son, Feu. 

Fourrage.  — Voyez  Paille. 

Fourreau.  — Voyez  Armes  et  Epée. 

Fourrière.  — Objet  ou  animal  perdu.  (Ms. J 

Fourrures.  — En  porter  pendant  l’hiver  : pros- 
périté et  richesses  ; pendant  l’été  : prospérité 
mêlée  d’ennuis  et  de  chagrins.  Les  mettre  à l'en- 
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vers  : apparition  de  biens  et  de  richesses  qui  sont 
à l’abri  de  toute  éventualité.  (IL  el  M.) 

Foyer.  — Voyez  Cheminée. 

Fracturer.  — Voyez  Briser,  Casser,  Serrure. 

Fraises.  — Amitié,  amour,  biens  obtenus  par 
le  moyen  d’une  femme.  Voyez  Fruit. 

Framboise.  — Même  sens  que  Fraise. 

Franc-maçon.  — Mystère. 

Franc-tireur.  — Lutte  secrète. 

Frange.  — Voyez  Draperies. 

Frangipane. — Voyez  Pâtisserie , Aliments , Dou- 
ceurs . 

Frapper.  — Voyez  Porte,  Battre,  Bâton. 

Fratricide.  — Voyez  Crime. 

Fraude.  — Employer  la  fraude  au  détriment 
de  quelqu'un  : on  aura  k supporter  les  conséquen- 
ces d’une  fraude  pendant  que  la  personne  qu’on 
aura  tenté  de  tromper  se  réjouira.  (H.  el  M.) 

Frayeur.  — Voyez  Peur. 

Frein.  — Vous  manquez  de  prudence. 

Frelon.  — On  s’appropriera  le  fruit  de  votre 
travail.  (Ms.) 

Frêne.  - Même  sens  que  Chêne. 

Frère.  — Voyez  Parents. 

Friandises.  — Voyez  Douceurs. 

Friche.  — Voyez  Terrain. 

Friction.  — Voyez  Oindre. 

Fripier.  — Voyez  Vêtement. 

Friser.  — Voyez  Cheveux. 

Froid.  — Rêver  qu’il  fait  froid:  longévité, 
mais  mauvaise  santé.  Froid  rigide  : souffrances,. 
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maladie,  malheurs  lorsqu’on  fait  le  rêve  hoi’s  de 
saison.  Rêver  en  hiver  que  le  froid  frappe  les 
lieux  cultivés  : année  abondante  ; si  c’est  une 
ville  : souffrances.  (H.  el  M.) 

Fromages.  — Gains,  bénéfices. 

Froment.  — Voyez  Blé. 

Fronde.  — Ennemi  vaincu. 

Front.  — Voir  en  songe  une  personne  dont  le 
front  élevé  ou  bosselé  attire  votre  attention:  signi- 
fie ami  sérieux,  sûr,  intelligent  ; fuyant  : perfide 
qui  vous  dépouillera  ; marque  de  taches  : on  vous 
trahit  honteusement  ; fendu  : oubli  d’une  chose 
importante.  (Ms.) 

Eprouver  une  douleur  au  front  : attaque  à la 
réputation. 

Frontière.  — Voyez  Pays  étrangers. 

Frotter,  Frotteur.  — Voyez  Parquet. 

Fruits.  — Manger  des  fruits  d’une  terre  étran- 
gère : présage  maladie.  Tenir  de  beaux  fruits  : 
présage  bonheur  en  amour.  (Nie.) 

Le  fruit  est,  en  général,  signe  de  rapports  amou- 
reux, d’amitiés  nouvelles  et  heureuses,  quand  il 
est  vu,  cueilli  ou  mangé  dans  sa  saison.  Dans  le 
cas  contraire,  ce  rêve  annonce  des  amours  mal- 
heureuses, des  scandales,  des  ruptures,  des  mala- 
dies, des  vengeances  féminines,  des  trahisons, 
etc.  Voyez  au  nom  particulier  du  fruit  rêvé. 

Fuchsia.  — Trahison. 

Fuir.  — Délivrance  d’un  souci,  ennemi  auquel 
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on  échappe,  à moins  que  l’on  ne  soit  atteint,  en 
songe,  par  les  poursuivants.  (Ms.) 

Fumee.  — Voir  de  la  fumée  sans  feu  : ennemis 
cachés  qui  cherchent  à vous  nuire  par  tous  les 
moyens  possibles.  Voyez  Feu. 

Fumer  ( une  terré).  — Voyez  Engrais. 

Fumer  fune  pipe , un  cigare,  etc.)  — Voyez 
Tabac. 

Fumier.  — Voyez  Engrais. 

Fumigation.  — Même  sens  que  Etuve. 

Funérailles.  — Mort  d’un  proche  ou  d’un 
ami.  Certains  auteurs  voient  dans  ce  rêve  un 
signe  de  mariage,  de  liaison  amicale  ou  d’intérêt, 
de  bonnes  actions,  des  succès,  des  gains. 

Funiculaire.  — Même  sens  que  Voiture. 

Furet.  — Même  sens  que  Belette. 

Fureur.  — Voyez  Colère. 

Furoncle.  — Voyez  Eruption  cutanée. 

Fusain.  — Voyez  Plantes  et  Crayon. 

Fuseau.  — Voyez  Filer.  Lorsque  la  boucle,  le 
petit  crochet  qui  est  au  bout  du  fuseau  se  brise  : 
l’absent  que  vous  attendez  ne  reviendra  pas. 
(H.  el  M.) 

Fusée.  — Succès  peu  durable,  joie  passagère. 

Fusil  — Voyez  Armes. 

Fusiller.  — Même  sens  que  Exécution. 

Fut,  Futaille.  — Voyez  Tonneau. 

Futaie.  — Voyez  Forêt. 


Gabare.  — Voyez  Bateau. 

Gabion.  — Même  sens  que  Fascine. 

Gâche.  — Voyez  Serrure. 

Gâchette.  — Voyez  Armes. 

Gade.  — Sui’prise. 

Gadoue.  — Même  sens  que  Engrais. 

Gaffe.  — Sûreté.  Voyez  Bateau. 

Gage.  — Echanger  un  gage  : affection  nouvelle. 
Voyez  Mont-de-Piété. 

Gagner  — Même  sens  que  Bénéfice. 

Gaine.  — Perte  cl’un  objet.  Voyez  aussi  Poi- 
gnard, Epée. 

Gaieté.  — Vos  craintes  sont  puériles. 
Galanterie  . — Inconstance. 

Gale.  — Voyez  Démangeaison. 

Galère,  Galérien.  — V oyez  Bateau  et  Forçat. 
Galerie.  — Issue  favorable  d’une  affaire. 
Peines  û leur  fin. 

Galet.  — Voyez  Cailloux. 

Galetas.  — Voyez  Chambre. 

Galette.  — Voyez  Pâtisserie . 

Galoche.  — Voyez  Chaussure. 

Galon.  — Ambition.  Voyez  Soldats. 

Galoper.  — Voyez  Cheval. 

Gamelle.  — Voyez  Vase  et  Aliments. 
Gangrène.  — Grandes  richesses  qui  seront 
d'autant  plus  nombreuses  que  la  gangrène  sera 
plus  étendue  par  le  corps.  (H.  el  M.) 

Gamme.  — Voyez  Musique. 
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Gantelet.  — Voyez  Aj-trcs. 

Gants,  Avoir  aüx  mains  des  gants  en  bon 
■état  : visite  agréable,  joie,  bonheur  ; en  mauvais 
état  : contrariétés  ; gants  à terre  : insultes,  que- 
relles. Acheter  des  gants  ou  simplement  en  voir  : 
invitation.  Les  gants  noirs  sont  d’un  mauvais  pré- 
sage pour  les’ personnes  qui  ont  l’habitude  de  ne 
porter  que  des  gants  de  couleur. 

Garage.  — Même  sens  que  Remise. 

Garance.  — Voyez  Couleur. 

Garantie.  — Voyez  Recommandation 

Garçon.  — V oyez  Fils.  Garçon  de  café  : voyez 
Brasserie. 

Garde.  — Garde  qui  est  chargé  du  maintien  de 
l’ordre  public'  dans  les  villes,  etc.  Ce  rêve  est 
signe  de  bonne  harmonie,  de  sûreté  dans  les 
affaires.  L’appeler  : foi,  confiance.  Si  le  garde 
emmène  quelqu’un  : il  arrivera  à cette  personne 
quelque  chose  de  désagréable  et  qui  vous  affli- 
gera. (H.  ei  M.) 

Voyez  Sentinelle. 

Garde-manger.  — 11  représente  la  maîtresse  du 
logis,  et  il  est  encore  signe  d’économie.  Y jeter 
des  cailloux  : on  mettra  dans  le  commerce  une 
somme  d’argent  proportionnée  au  nombre  des 
cailloux  qu’on  y a jetés  et  on  trafiquera  des 
choses  sur  lesquelles  les  cailloux  sont  tombés. 

D’autres  disent  que  le  Garde-manger  est  d’un 
mauvais  augure  pour  la  maîtresse,  pour  laquelle 
il  est  signe  de  mort  si  on  le  voit  en  feu,  ou  tomber, 
ou  s’écrouler.  (H.  el  M.) 
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Garde-meuble.  — Gros  bénéfices,  (id.) 

Gare.  — Voyage.  Voyez  Chemin  âe  fer. 

Garenne.  — Richesse!  Voyez  aussi  : Arbre, 
Forêt. 

Gargouille.  — Voyez  Eau. 

Gabrotter.  — Service  reproché.  (Ms.)  Voyez 
Cordages. 

Gateau.  — Voyez  Pâtisserie. 

Gauche  — Se  servir  de  la  main  gauche  pronos- 
tique une  chance,  une  protection  mystérieuse,  (id.) 

Gaufre.  — Voyez  Pâtisserie. 

Gaule.  — Même  sens  que  Bâton. 

Gaz  (d’éclairage).  — Voyez  Lumière. 

Gaze  (voile).  — Mariage  ou  deuil,  selon  que 
l’indiquera  la  suite  du  rêve. 

Gazelle.  — Belle  femme,  étrangère.  Entendre 
le  cri  de  la  gazelle  : on  rencontrera  une  belle 
étrangère.  Gazelle  qui  vient  au  devant  de  vous  en 
menaçant  : révolte  de  votre  femme.  Courir  après 
une  gazelle  : accroissement  de  force  et  de  puis- 
sance. Aller  à la  chasse  d'une  gazelle  : on  séduira 
une  belle  femme  ; si  vous  êtes  sur  le  point  de 
l’attrapèr  : après  l’avoir  séduite,  vous  l’épouserez. 
Lancer  une  pierre,  un  caillou  à une  gazelle  : vous 
frapperez'  votre  femme,  ou  vous  la  répudierez,  ou 
la  délaisserez  pour  une  autre.  Tirer  de  l’arc  contre 
une  gazelle  : vous  amènerez  une  femme  à satis- 
faire vos  désirs.  Attraper  une  gazelle  : héritage  et 
bien-être  ; la  prendre  : possession  honnête  de 
richesses,  mariage  avec  une  belle  femme,  pieuse,, 
honnête  et  charitable.  La  porter  à la  maison  : ma- 
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riage  d'un  fils.  Tirer  une  gazelle  et  lui  lever  la 
peau  : on  aura  malgré  soi  des  rapports  avec  une 
femme  ; en  manger  les  chairs  : richesses  que  Ton 
obtiendra  avec  l’aide  d’une  femme.  Etre  changé 
en  gazelle  : vous  filerez  des  jours  d’or  et  de  soie. 
(H.  el  M.) 

Gazon.  - Voyez  Herbe. 

Gazouillement.  — Voyez  Chant  et  Oiseau. 

Geai.  — Bavardage,  querelle. 

Géant.  — Succès,  triomphe  assuré  (D  C.). 

Gelée.  — Voyez  Froid. 

Gémissement.  — Voyez  Plainte. 

Gencives.  — Voyez  Dents 

Gendarme.  — Même  sens  que  Garde. 

Gendre.  — Voyez  Parents. 

Général.  — Voyez  Soldats. 

Générale  ( entendre  battre).  — Fléau  public, 
épidémie,  émeute,  incendie. 

Genêt.  — Voyez  Plantes. 

Génie  (esprit).  — Secours  inattendu.  Même 
sens  que  Pée. 

Genièvre,  Genévrier.  — Voyez  Plantes. 

Genou.  — Le  genou  se  réfère  l’activité  de 
l’homme  dans  ses  affaires  et  aux  moyens  de  sur- 
mo#ter  les  difficultés  que  l’on  rencontre  dans  sa 
vie  ; tout  ce  qu’on  verra  aux  genoux  en  bien  ou  en 
mal  devra  s’interpréter  pour  la  personne  à la- 
quelle appartiennent  les  genoux  rêvés.  Rêver  qu’on 
a la  peau  forte  : vie  heui’euse,  sans  faiblesses  : 
genoux  sans  peau  : accroissement  de  peines.  Si  la 


peau  du  genou  est  grosse  et  enflée  : bénéfices  ga- 
gnés à la  sueur  de  son  front 

Autres  interprétations.  — Avoir  les  genoux  en 
bon  état  et  sains  : réussite  dans  vos  opérations  ; 
pour  une  femme,  cela  indique  qu’elle  s’attirera 
l'estime  de  tous  par  ses  soins  du  ménage.  Quand 
les  genoux  sont  enflés  ou  malades,  ou  qu’on  y res- 
sent des  douleurs  : chagrins,  maladie  pour  un 
membre  de  la  famille.  Genoux  cassés  : mort  d’un 
proche  ; coupés  : perte  de  biens,  lointain  voyage;, 
blessés  de  façon  à ne  pouvoir  marcher,  ou  dessé- 
chés : pauvreté,  indigence,  incertitudes  causées 
par  le  manque  de  travail.  Ressentir  une  grande 
fatigue  aux  genoux  : maladie.  Se  mettre  à genoux  : 
mauvais  présage.  Marcher  avec  ses  genoux  par 
défaut  de  ses  pieds  : perte  de  biens,  désastre,  ca- 
tastrophe. (H.  el  M.) 

Gentilhomme. — Voyez  Noble. 

Génuflexion.  — Voyez  Genou. 

Géographie.  — Voyage. 

Geôlier.  — Obstacles,  chagrins,  infidélités. 

Géométrie.  — Voyez  Figures. 

Géranium. — Voyez  Plantes. 

Germe.  — Voir  germer  quoi  que  ce  soit  : trou- 
vaille. 

Gibecière.  — Insuccès,  enlèvement  d’un  objet 
aimé.  Voyez  aussi  Chasseur.  (H.  d’A.) 

Gibet.  — Voyez  Pendre. 

Gibier.  — Voyez  au  nom  particulier  des  pièces, 
de  gibier  que  vous  avez  vues  en  songe. 
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Giboulée.  — Voyez  Vent,  Pluie , Orage. 

Gifle.  — Donner,  ou  recevoir  une  gifle  : 
affront. 

Gigot.  — Voyez  Viande. 

Gilet.  - Voyez  Vêtement. 

Gingembre.  — Rancune. 

Girafe.  — Même  sens  que  Chameau. 

Girofle.  — Voyez  Poivre. 

Giroflée.  — Voyez  Plantes  et  Fleurs. 

Girouette.  — Dons,  bénéfices  incertains. 

Givre.  — Voyez  Froid. 

Glace.  — Recueillir  des  morceaux  de  glace  ou 
en  voir  dans  un  vase  quelconque  : profits.  Voir 
une  étendue  d’eau  glacée  : maladie.  Voyez  Iroid  et 
Miroir. 

Gladiateur.  — Vous  assisterez  prochainement 
à un  émouvant  spectacle 

Glaive.  — Même  sens  que  Epée. 

Gland.  — Elévation  de  fortune.  Voyez  Chêne. 

Glande.  — Faute  qui  restera  secrète,  mais  dont 
on  aura  beaucoup  de  regret.  (Ms.) 

Glaner.  — Glaner  dans  les  champs  d’une  per- 
sonne que  l’on  connaît  : bénéfices  épars  qu’on  ti- 
rera, à diverses  reprises,  de  cette  personne.  (H.  el 
M.).  Voyez  Blé. 

Glisser  — Glisser  sur  un  parquet,  une  pelure, 
etc.  : trahison  d’une  personne  dont  on  se  croit 
aimé  ; si  l’on  tombe  : cette  trahison  occasionnera 
un  grand  chagrin  pouvant  amener  une  maladie  ; 
si  l’on  ne  tombe  pas  : on  reprendra  courage.  (Ms). 
Voyez  Chute. 
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Globe  ( terrestre ).  — Voyage.  Globe  de  verre 
couvrant  un  objet  : souvenir  des  beaux  jours, 
(id.j 

Gloire.  — Infortune  momentanée,  courage  et 
espoir.  (H.  d’A.) 

Glu.  — Faveur  obtenue  par  la  ruse. 

Gluten  — Même  sens  que  Farine. 

Glycérine.  — Amabilités  dont  vous  serez 
l'objet. 

Glycine.  — Voyez  Plantes  et  Fleurs. 

Gobelets.  — Voyez  Prestidigitation  et  Verre. 

Godet.  — On  exécutera  un  travail  de  pa- 
tience. 

Godille.  — Voyez  Bateau. 

Goitre.  — Excursions  en  montagnes. 

Gomme.  — Bénéfices  réalisés. 

Gond.  — Voyez  Charnière. 

Gondole.  — Voyez  Bateau. 

Goret.  — Voyez  Porc. 

Gorge.  — Voyez  Cou  et  Mamelles. 

Gorille.  — Voyez  Singe 

Gosier.  — Se  sentir  le  gosier  sec,  douloureux  : 
ennuis,  pertes. 

Goudron.  — Santé  rétablie.  Voyez  Filer. 

Gouffre.  — Même  sens  que  Abîme. 

Gouge.  — Voyez  Outil. 

Goujon.  — Voyez  Poisson. 

Goupillon.  — Faites  la  guerre  h vos  passions 
mauvaises. 

Gourde.  — Pèlerinage,  voyage  difficile. 

Gourdin.  — Même  sens  que  Bâton. 
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Gourmandise.  - Voyez  Manger. 

Goût.  — Voyez  Aliments. 

Goutte.  — Voyez  Maladie. 

Gouttes  {d’eau).  — Voyez  Eau. 

Gouvernail.  — Voyez  Bateau. 

Gouvernement,  Gouverneur.  — Voyez  Souve- 
rain. 

-Grâce.  — Grâce  dans  le  sens  de  faveur  : voyez 
ce  mot  ; pardon:  on  recommencera  bientôt  la  même 
faute.  (Ms.) 

Grade.  — Monter en  grade:  ambition  satisfaite; 
descendre  de  grade  : déceptions. 

Grains,  Graines.  — Semer  des  graines  dans  la 
terre,  se  réfère  au  fils  du  songeur  ; lorsqu’elles 
germent  : élévation  et  honneur  pour  son  fils  ; si 
elles  ne  germent  pas  : douleurs  pour  celui-ci. 

Graines  légumineuses  : chagrins,  désunion,  que- 
relle, surtout  lorsqu’on  en  mange.  Voyez  Germer 
et  Semailles.  (H.  el  M.) 

Graisse.  — En  voir,  en  acheter,  s’en  servir  : 
profits 

Grammaire.  — Voyez  Livre. 

Grand,  Grandir.  — Voir  un  objet,  une  personne 
qui  vous  étonne  par  sa  taille  exceptionnelle  signi- 
fie augmentation  de  biens  ; se  voir  plus  grand 
qu’à  l’ordinaire  : annonce  une  récompense,  et 
même  une  haute  dignité,  si  l’agrandissement  est 
énorme.  (Ms.) 

Grand-mère,  Grand-père.  — Voyez  Parents. 

Grange.  — Une  grange  bien  garnie  est  un  excel- 
lent pronostic  dans  le  sens  de  richesses  conquises 
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par  le  travail  ; vi_1e  ou  ôn  feu  : perte  de  biens  ; ÿ 
coucher,  ou  s’y  cacher  : amourette.  (Jds.).  Voyez 
Blé,  Paille , etc. 

Granit.  — Voyez  Pierre. 

Grappe.  — Voyez  Raisin! 

Grappin.  — Sûreté.  Voyez  Bateau. 

Gras-double  — Voyez  Aliments. 

Gratifications.!  — Voyez  Argent. 

Gratter.  — Se  gratter  sans  motif  : événement 
qui  vous  jettera  dans  la  confusion.  (Ii.  el  M.) 

Grattoir.  — Erreur  Reconnue. 

Gravelle.  — Voyez  Maladie. 

Graver,  Graveur,  Gravures.  — Voir  graver , 
graver  soi-même,  voir  des  gravures  ou  images  de 
n’importe  quel  genre  : présage  un  événement  dont 
vous  garderez  longtemps  le  souvenir.  (Ms  ).  Voyez 
Dessin.  Voir  sa  propre  image  sous  les  traits  d’un 
vieillard,  annonce  heureuse  chance  dans  les  entre- 
prises. (Nie) 

Gravier.  — Voyez  Terre. 

Greffier.  — Voyez  Hommes  de  loi. 

Grêle.  — Perte  dans  les  affaires,  ou  dans  vos 
liens  de  parenté.  (H.  d’A.) 

Grelot.  — Nouvelle. 

Grenade.  — Volupté,  élévation.  Cueillir  une 
grenade  mûre,  signifie  faveur  que  l’on  recevra  d’un 
personnage  élevé  en  dignité.  Si  le  fruit  n’est  pas 
mûr,  c’est  un  présage  de  maladie.  (A.  de  D.). 
Voyez  Fruits. 

Grenadier.  — Amour  défendu,  surtout  si  on  le 
taille. 
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Grenier.  — Même  sens  que  Grange. 

Grenouille.  — Voisinage  importun  dont  on 
aura  à souffrir,  surtout  si  on  ies  entend  coasser. 
En  pêcher  ou  en  manger  : surprise.  Voir  une 
grande  quantité  de  grenouilles  : calomnies  dont  le 
songeur  sera  victime. 

Gril.  — Voyez  Cuisine. 

Grille,  Grillage.  — Tous  les  grillages , grilles, 
claire-voie , etc.,  sont  des  obstacles  d’autant  plus 
difficiles  à surmonter  que  la  grille  sera  plus  forte, 
plus  serrée,  etc.  ; grille  brisée  ou  franchie  : diffi- 
culté vaincue,  personne  qui  échappe  à une  sur- 
veillance. (Ms.) 

Grillon.  — Présage  de  bonheur. 

Grimaces.  — Traîtrise,  mensonge  préjudi- 
ciable. 

Grimer.  — Se  grimer  : réussite  par  séduction. 
Voyez  Acteur. 

Grimoire.  — Curiosité  coupable.  Service  que 
l’on  vous  rendra,  mais  que  vous  payerez  chère- 
ment plus  tard. 

Grimper.  — Même  sens  que  Escalader. 

Grippe.  — Voyez  Maladie. 

Grisette.  — Même  sens  que  Courtisane. 

Grisou.  — Voyez  Mine. 

Grive.  — Personne  perverse,  méchante,  souvent 
voleuse  et  dont  il  faut  se  défier.  (H.  el  M.) 

Gronder.  — Voyez  Tonnerre  et  Colère. 

Gros,  Grossir.  — Plaisirs  défendus  et  dange- 
reux, biens,  accroissement  de  biens.  Kêver  que 
l’on  est  plus  gras  qu’en  réalité  : guérison  pour  un 
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malade.  Rêver  que  l'on  est  gras  et  fort  : force. 
(II.  el  M.) 

Groseilles.  — Fidélité,  g’aieté.  Groseilles 
rouges  : constance  ; blanches  : satisfaction  ; noires  : 
plaisirs.  Hors  de  saison  : infidélité.  (D.  C.) 

Grossesse.  — Prospérité 

Grotte.  — Dérobez  vos  actions  au  jugement  des 
autres,  ils  vous  nuiraient.  (II.  d’A.) 

Gruau.  — Voyez  Grains  et  Farine. 

Grue.  — Même  sens  que  Cigogne. 

Gué.  — Inspiration  qui  vous  permettra  de  sor- 
tir d’une  situation  difficile.  (Ms).  Voyez  Fleuve , 
Rivière,  etc. 

Guenilles.  — Voyez  Déguenillé  et  Chiffon. 

Guenon.  - Voyez  Singe. 

Guêpe.  — Tyrannie,  attaque. 

Guerre.  — Présage  funeste.  Voyez  Combat. 

Guêtres.  — Même  sens  que  Chaussures . 

Gui.  — Présage  heureux.  Voyez  Plantes. 

Guides.  — Voyez  Cheval , Voiture , etc. 

Guidon.  — Service  que  vous  rendrez.  (Ms.) 

Guignol.  — Voyez  Théâtre. 

Guillotine.  — Accident,  fâcheuse  nouvelle. 
Voyez  Echafaud. 

Guinguette.  - Voyez  Buvette. 

Guirlande.  — Hommage  d’un  subalterne,  ma- 
riage d’inclination.  (H.  d’A.) 

Guitare.  — Voyez  Musique. 

Gymnase.  — Joie,  Santé. 
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Habit.  — Voyez  Vêtement. 

Hache.  — Tenir  ou  brandir  une  hache  ou  cognée, 
bon  présage  pour  ceux  qui  ont  des  ennemis,  ou 
qui  sont  aux  prises  avec  de  grands  obstacles. 

Haie.  — Voyez  Buisson  et  Clôture. 

Haillons.  — Voyez  Guenilles. 

Haine.  — Rêver  de  haine  que  vous  portez  à 
quelqu'un  présage  des  chagrins  ; rêver  qu’on  vous 
hait  signifie,  au  contraire,  que  vous  trouvez  des 
gens  pour  vous  comprendre  et  vous  consoler  ; si 
vous  êtes  en  butte  à la  poursuite  d’un  ennemi, 
voyez  ce  mot  (Ms) 

Haleine  . — Haleine  douce  : faveur  ; forte  : 
disgrâce.  Courir  à perdre  haleine  : inquiétude  ; 
reprendre  haleine  : bénéfice.  (D.  CJ 

Halle.  — Voyez  Marché  . 

Hallebarde.  — Même  sens  que  Lance. 

Halo.  — Voyez  Soleil  et  Lune. 

Haltère,  — Voyez  Gymnase. 

Hamac.  — Même  sens  que  Lit. 

Hameçon.  — Voyez  Pêche. 

Hangar.  — Voyez  Remise. 

Hanneton.  — Un  piège  vous  est  tendu. 

Harem.  — Entrer  dans  le  Harem  d’un  souverain 
et  y avoir  commerce  avec  ses  femmes  : honneurs. 
(H.el  M.) 

Hareng.  — Surprise.  Voyez  Salaisons. 

Haricots.  — En  voir  on  en  manger  : violente 
querelle.  Voyez  Légumes. 
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Harmonica.  — Voyez  Musique. 

Harmonie.  — Voyez  Musique. 

Harmonium.  — Même  sens  que  Orgue. 

Harnais.  — Même  sens  que  Etrier. 

Harpe.  — Voyez  Musique. 

Harpie.  — Affront  que  vous  infligera  une  femme 
laide  et  méchante. 

Harpon.  — Voyez  Pêche. 

Haubois.  — Voyez  Musique. 

Hébreu.  — Voyez  Lettres. 

Hélice.  — Voyez  Bateau. 

Héliotrope.  — Voyez  Plantes. 

Hémorragie.  — Voyez  Sang. 

Hémorroïdes.  — Rêver  qu'elles  sont  gonflées  et 
laissent  échapper  du  sang  mêlé  d’humeur  : triom- 
phe sur  vos  ennemis  ; s'il  n’en  sort  que  de  l’hu- 
meur : gains,  profits  qui  s’accroîtront  toujours. 
(H.  el  M.) 

Héraut  (d’armes).  — Défi  (Ms). 

Herbages.  — Les  herbages  qui  servent  à la 
nourriture  de  l’homme  sont,  en  général,  signe  de 
prospérité.  (H.  elM.) 

Herbe.  — L’herbe  des  champs  est,  en  général, 
d’un  bon  présage.  En  cueillir  et  la  manger  : ri- 
chesse pour  le  pauvre  ; pour  le  riche  : accroisse- 
ment de  bien.  Toute  herbe  odorante  : annonce  la 
douleur  et  le  deuil  lorsqu’elle  est  coupée  ; si  on  la 
voit  en  terre,  plantée,  elle  est  signe  de  tranquillité 

ou  de  mariage.  (H.  el  M.) 

Herbes  Médicinales.  — Ce  songe  annonce  la 


science,  l’érurlition,  le  savoir,  et  il  est  une  exhor- 
tation à bien  faire,  (id.) 

Hercule.  — Même  sens  que  Géant. 

Hérisson.  — Déception,  infortune,  persécu- 
tion . 

Héritage  — Prochaine  rentrée  de  londs.  Ce 
rêve  est  encore  signe  de  contestations, de  procès, de 
ruptures. 

Hermine.  — Retour  au  bien. 

Hernie.  — Maladie  prochaine,  avortement. 

Héron.  — Chagrin. 

Herse.  — Même  sens  que  Gliarrue. 

Hêtre.  — Même  sens  que  Ghêne. 

Heure.  — Voyez  Horloge. 

Heureux.  — Eprouver,  en  songe,  un  sentiment 
•de  quiétude,  de  bonheur  : annonce  délivrance 
d’une  peine. 

Hibou.  — Même  sens  que  Chouette. 

Hiéroglyphe.  — Révélation  d’une  chose  ca- 
•chée. 

Hippodrome.  — 'Voyez  Chevaux. 

Hippopotame.  — Echec. 

Hirondelle.  — Homme  heureux,  femme  que 
l’on  possède,  fils  studieux. 

L ’ hirondelle  annonce  encore,  selon  quelques- 
uns,  la  réussite  dans  ses  entreprises  ou  de  bonnes 
nouvelles  d'absents. 

En  attraper  une  : prise  de  biens  acquis  illici- 
tement ; mais  si  on  a pris  l’hirondelle  dans  sa 
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maison  : ces  richesses  auront  été  gagnées  honnê- 
tement. 

On  dit  encore  que  l’entendre  chanter  ou  la 
prendre  annonce  une  belle  et  bonne  épouse  pour 
le  célibataire,  un  héritage  pour  qui  est  marié  et 
un  bel  avenir  pour  ses  enfants.  Voici  une  hiron- 
delle qui  entre  dans  la  maison  : bonheur  ; si  elle  y 
a son  nid  ; bon  présage  ; si  elle  l’y  construit  : 
grand  bien  qui  arrivera  à cette  maison.  En  voir 
une  morte  : mauvais  présage. 

Voir  une  hirondelle  qui  sort  de  chez  vous  : sor- 
tie ou  départ  de  vos  parents.  (H.  el  M.) 

Histoire.  — Même  sens  que  Gonte. 

Hiver.  — Voyez  Froid. 

Homard.  — Surprise,  nouvelle. 

Homicide.  — Voyez  Tuer. 

Homme.  — La  vue  d’un  homme  jeune  est  sou- 
vent, surtout  quand  c’est  un  homme  qui  fait  le 
rêve, signe  de  contrariétés  et  de  querelles.  ld  homme 
d’un  âge  mûr  et  le  veillard  annoncent  des  protec- 
tions des  réussites. 

Hommes  de  loi.  — Avoir,  en  songe,  un  rapport 
quelconque  avec  des  hommes  de  loi,  à moins 
qu’on  ne  dispute  ou  ne  lutte  avec  eux,  est  un  pro- 
nostic déplorable  dans  le  sens  de  dissensions, 
complications,  relations  rompues,  procès,  etc.  ; 
les  pires  sont  les  huissiers;  ensuite,  avoués, 
agréés,  greffiers,  commissaires  priseurs  : les  avo- 
cats ne  sont  pas  davantage  favorables , sauf  s’ils 
plaident  devant  le  Tribunal  ('voyez  ce  mot)  ; les 
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notaires,  seuls  sont  de  bon  augure,  (voyez  No- 
taire) ; juges  : voyez  ce  mot.  (Ms.) 

Honneurs.  — Honneurs  reçus  : élévation  ; ren- 
dus : changement. 

Honte.  — Eprouver  ce  sentiment  en  rêve  : est 
signe  que  l’on  est  tracassé  par  des  craintes  chimé- 
riques. 

Hôpital.  — Chagrins,  maladie. 

Horloge.  — L’Horloge  représente  la  vie  du 
songeur.  Quand  on  aura  retenu  l’heure  vue  en 
rêve,  on  en  cherchera  la  signification  au  mot  nom- 
bres ; mais  il  faudra  tenir  compte  que  la  première 
heure  de  l’après-midi,  correspond,  en  réalité,  à la 
treizième  heure,  la  seconde,  à la  quatorzième,  et 
ainsi  de  suite  jusqu’à  la  vingt-quatrième. 

Horoscope.  — Révélation.  Voyez  Astrologues , 
cartes,  etc.  • 

Hortensia.  — Voyez  Plantes. 

Hospice.  — Même  sens  qu ’ Hôpital. 

Hospitalité.  — Donner  Y hospitalité  à quel- 
qu’un : un  grand  bonheur  nous  attend  ; la  rece- 
voir : peine  consolée.  (Ms) 

Hostie.  — Providence.  Voyez  Communion. 

Hôtel.  — Voyage  immédiat,  départ  précipité, 
course  imprévue. 

Hotte.  — Même  sens  que  Panier. 

Houblon.  — Voyez  Plantes. 

Houe.  — Voyez  Pioche. 

Houille.  — Voyez  Charbons. 

Houppe.  — Même  sens  que  Grimer. 

Houppelande.  — Voyez  Vêtement. 
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Housse.  — Voyez  Meubles. 

Houx.  — Voyez  Plantes. 

Huche.  — Voyez  Pain  et  Buffet. 

Huile.  — Profit.  Si  vous  rêvez  que  quelqu’un 
répand  de  l’huile  sur  votre  tête  : vous  serez  élevé 
au-dessus  de  vos  semblables.  Briser  un  vase 
plein  d ’ huile  : mort  d’un  proche.  Puiser  de  l’huile 
dans  une  jarre  : bénéfice  assuré. 

Huissier.  — Réception,  visite,  audience.  Voyez 
aussi  Hommes  de  loi. 

Huîtres.  — Surprise,  joie. 

Humiliation.  — Même  sens  que  Affront. 

Hure.  — Triomphe  sur  un  ennemi.  Voyez  aussi 
Aliments , 

Hurlement.  — Attaque  d’ennemis.  Voyez  Aboie- 
ment. 

Hutte.  — Même  sens  que  Càbane. 

Hydre  {serpent).  — Voyez  Serpent. 

Hydrophobie.  — Voyez  Chien  et  Rage. 

Hydropisie.  — Voyez  Maladie. 

Hydrothérapie.  — Force  et  santé.  Voyez  Eau . 

Hyène.  — Vous  serez  victime  de  la  méchanceté 
d'une  femme. 

Hypnotiser.  — Voyez  Magnétiser . 

Hypocrisie.  — Défiez-vous  de  votre  entourage. 

Hypogée.  — Voyez  Tombeau  et  Souterrain. 

Hypothèque.  — Tracas. 

Hysope.  — Pardon  d’une  faute. 


Ibis.  — Victoire  sur  des  ennemis  bas  et  ram- 
pants. 

Ichneumon.  — Ichneumon  ( quadrupède ) : môme 
sens  que  chat.  Ichneumon  ( insecte ) : voyez  Guêpe. 

Idole.  — Rêver  des  idoles  : lointain  voyage, 
quelquefois  persécution  ou  superstition.  En  rêver 
sans  voir  qui  les  adore  : acquisition  de  grandes  ri- 
chesses. Adorer  une  idole  : travailler  sur  de  faus- 
ses bases,  sur  le  sable  ; si  l'idole  est  en  or  : vous 
approcherez  une  personne  mal  vue  de  Dieu,  dont 
vous  n’obtiendrez  que  des  choses  détestables  et 
odieuses,  ou  perte  de  vos  biens  accompagnée  de 
l'affaiblissement  de  vos  croyances  religieuses,  ou 
association  avec  une  femme  pour  corrompre, trom- 
per, trahir  son  prochain.  Lorsque  l’idole  est  en 
cuivre,  en  fer,  ou  en  plomb  : abandon  de  la  reli- 
gion pour  l’amitié  d’un  gouverneur  {ou  supérieur 
quelconque)  tyrannique  et  injuste,  ou  d’un  hypo- 
crite, en  se  servant  de  la  religion  pour  parvenir. 
(H.  el  M.) 

If.  — Même  sens  que  Cyprès. 

Ile.  — Voyage.  Voyez  Mer. 

Illégitime.  — Voyez  Bâtard. 

Illumination.  — Réjouissances  dans  votre  fa- 
mille. Voyez  Lumière. 

Images.  — Voyez  Gravures. 

Immobilité.  — Voir  des  personnes  immobiles, 
ou  l’être  soi-même  : mauvais  présage. 

Immondices.  — Même  sens  que  Egout. 


Immortel.  — Songer  que  l’on  est  immortel  : 
mort  glorieuse. 

Immortelles.  — Voir  des  immortelles  : peine 
de  longue  durée. 

Impasse.  — Voyez  Rue. 

Impatience.  — Voyez  Colère. 

Impératrice.  — Voyez  Souveraine. 

Impériale  (d'omnibus).  — Voyez  Voitures. 

Implorer.  — Voyez  Prière. 

Impolitesse,  Impertinence.  — Brouille. 

Importation.  — Voyez  Affaires. 

Imposition,  Impôts.  — Frais  imprévus. 

Impossibilité.  — Même  sens  que  Difficulté. 

Imposte.  — Même  sens  que  Fenêtre. 

Impotent.  — Voyez  Malade. 

Imprécations.  — En  proférer  ou  en  entendre  : 
maladie,  brouille,  révolte 

Imprimerie.  — Même  sens  que  Graver.  Voyez 
aussi  Lecture , Lettres,  etc. 

Improviser.  — Voyez  Discours. 

Impuissance.  — Même  sens  que  Difficulté. 

Inauguration.  — Voyez  au  nom  de  la  chose 
inaugurée. 

Incendie.  — Voir  une  maison  en  feu  : bon  pré- 
sage. Incendie  d’une  forêt,  d’une  contrée  : grande 
et  surprenante  nouvelle.  Voyez  Feu  et  Fumée. 

Inceste.  — Réconciliation  entre  parents  brouil- 
lés . 

Incinération.  — Peine  de  cœur,  deuil. 

Inconnu,  Inconnue.  — Deux  inconnus  qui  s'em- 
brassent feront  connaissance  et  se  lieront  d'une 
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très  grande  amitié.  En  battre  un  : colère  funeste. 
Epouser  un  inconnu  est, pour  une  personne  malade, 
un  très  mauvais  signe  ; mais  s’il  est  d’un  âge 
mûr,  qu’elle  l’ait  déjà  vu  et  qu’il  lui  plaise  : bon 
signe. 

Pour  le  reste,  voyez  Homme,  Femme,  etc  (H.  el 
M) 

Inconstance.  — Voyez  Infidélité. 

Indécence.  — Affront. 

Indicateur.  --  Consulter  un  indicateur-,  voyage 
prochain . 

Indifférence.  — L’ indifférence  est,  pour  un 
homme  pieux,  signe  de  désastres  religieux,  et 
qu’il  n’obtiendra  pas  ce  qu’il  désire.  Subir  V indif- 
férence d’autrui,  si  c’est  celle  d’un  jeune  homme 
inconnu  : triomphe  sur  vos  adversaires  ou  enne- 
mis ; si  c’est  celle  d'une  homme  mûr  : pauvreté. 
(H.  el  M.) 

Indigence.  — Rêver  qu’on  est  dans  l’indigence 
n’est  pas  d’un  mauvais  présage.  Ce  rêve  annonce 
souvent  des  dépenses  imprévues.  Voir  des  indi- 
gents : Voyez  Mendiants. 

Indigestion.  — Voyez  Malade. 

Indiscipline.  — Faute  qui  sera  sévèrement 
punie.  (Ms.) 

Indiscrétion.  — Une  chose  que  vous  croyez 
secrète  sera  connue  de  tous  (id.) 

Indisposition.  — Voyez  Maladie. 

Indulgence.  — Gagner  des  indulgences  : joie 
intérieure.  Voyez  Pardon  et  Prière. 

Industrie  [quelconque) . — Profits. [ 


Infanticide.  — Voyez  Tuer. 

Infection.  — Voyez  Puanteur. 

Infernal.  — Voyez  Enfer. 

Infidélités.  — En  faire  ou  en  être  victime  : 
passion  tyrannique,  abandon  d’un  projet,  rupture. 
Voyez  Adultère. 

Infiltration.  — Voyez  Eau. 

Infirme.  — Rêver  que  l’on  est  infirme  : violen- 
tes contrariétés,  retard  dans  l’accomplissement  de 
vos  projets,  dans  la  réalisation  de  vos  espérances 
Voir  des  infirmes  : très  mauvais  signe.  Les  bossus 
font  exception  ; ils  sont  signe  de  chances  heu- 
reuses. Voir  Malade,  Mendiants, etc. 

Infirmerie.  — Même  sens  qu.' Hôpital. 

Inflammation.  — Voyez  Maladie. 

Influenza.  — Voyez  Maladie. 

Infusion.  — Voyez  Boisson  et  au  nom  de  la 
plante  infusée. 

Infusoires.  — Même  sens  que  Microbes. 

Ingénu.  — Voyez  Innocence. 

Ingratitude.  — Ingratitude  pronostique  au 
contraire  reconnaissance.  (Ms.) 

Inhalation.  — Maladie. 

Inhumation.  — Voyez  Funérailles . 

Initiales.  — Voyez  Lettres. 

Initiation.  — Voyez  Sociétés  secrètes. 

Injection.  — Secret  mal  gardé,  affront. 

Injures.  — Affront,  brouille,  révolte. 

Injustice.  — Commettre  une  injustice  : torts 
qui  vous  seront  imputés  ; en  être  victime  : estime 
et  considération  de  tous. 
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Innocence. — Paix  de  Pâme.  Voyez  Enfant , 
Fillette , etc. 

Inoculation.  — Maladie. 

Inondation.  — Voyez  Eau. 

Inquisition.  — Voyez  Torture. 

Inscription.  — Lire,  peindre,  graver  une  ins- 
cription : Voyez  ces  mots  ainsi  que  Enseigne  Epi- 
taphe, Lecture,  etc. 

Insecte.  — Les  insectes  annoncent,  en  général, 
des  inimitiés  et  des  chagrins,  Voyez  au  nom  de 
V insecte  rêvé. 

Insecticide,  (s’en  servir).  — Lutte  contre  la 
chance  mauvaise. 

Insertion.  — V oyez  Journal. 

Insigne  ( nœud  de  ruban).  — Réunion,  fête. 

Insolation.  — Voyez  Maladie. 

Insolence.  - — Même  sens  que  Injures. 

Insoumis.  — Même  sens  que  Déserteur. 

Institution.  — Voyez  Collège , Ecole. 

Instructeur.  — Prenez  les  conseil  d’une  per- 
sonne éclairée. 

Instruire.  — Bonne  action  qui  aura  sa  récom- 
pense. 

Instruments.  — Voyez  au  nom  de  Y instrument. 

Insubordination.  — Voyez  Révolte. 

Insultes.  — Voyez  Injures. 

Insurgé,  Insurrection.  — Assister  à une  in- 
surrection : violente  colère  ; s'insurger  : vengeance 
satisfaite.  (Ms.)  Voyez  Barricades,  Combat,  etc. 

Interprète.  — Rendez-vous  aux  avis  que  l’on 
vous  donne.  (H.  d’A.) 
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Intestins.  — Querelle  de  famille,  perte,  dom- 
mage, affliction.  Manger  ses  intestins  : héritage  à 
venir,  mort  de  parents.  Manger  ceux  d'autrui  : 
fortune  faite  aux  dépens  des  autres.  (D.C.) 

Pour  les  instestins  d’animaux,  voyez  Aliments. 

Invalides.  — Vieillesse  tranquille,  bonne  re- 
nommée. (id.) 

Invasion. — Voyez  Soldats , Sauterelles , etc. 

Inventaire.  — Changement  de  position. 

Invention.  — Surprise,  découverte  importante. 

Invisible.  — Voyez  Esprits. 

Invitation.  - Faire  une  invitation  : c'est  vous 
qui  serez  invité  : recevoir  : c'est  le  contraire. (Ms.) 

Etre  invité  par  un  inconnu  : ne  donnez  pas 
suite  aux  propositions  que  l’on  va  vous  faire. 

Invoquer.  — Voyez  Prière. 

Invulnérable.  — Voyez  Combat. 

Ipécacouana.  — Voyez  Médicament. 

Iris.  — Nouvelle. 

Irrigateur.  - Même  sens  que  Clgsopompe. 

Irrigation.  — Voyez  ‘Eau. 

Israélite.  — Voyez  Circoncision. 

Italie,  Italien.  — Voyez  Pays  Etrangers. 

Ivoire.  — Voyez  Eléphant  et  au  nom  de  l’objet 
en  ivoire. 

Ivresse.  — Bonne  santé,  mais  craintes  et  cha- 


grins. 
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Jacinthe.  — Voyez  Plantes. 

Jaguar.  — Même  sens  que  Tigre. 

Jais.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Jalon.  - Entreprise  nouvelle. 

Jalousie.  — Ressentir  de  la  jalousie  : ingrati- 
tude, mauvaise  foi  de  la  part  du  songeur.  Etre  en 
butte  à.  des  soupçons  jaloux  : on  sera  victime  d’une 
injustice. 

Jambes  — Se  casser  une  jambe  : grands 
malheurs  ; toutes  les  deux  : l’interprétation  redou- 
ble de  force.  Avoir  une  jambe  plus  longue  que  l’au- 
tre dans  sa  partie  inférieure  : départ.  Marcher 
sur  une  seule  jambe  en  appuyant  l’autre  contre 
celle-ci  : on  cache  une  moitié  de  ses  capitaux  et 
on  ne  travaille  qu’avec  l’autre.  Rêver  que  vos 
jambes  ne  vous  portent  pas,  ou  avec  beaucoup  de 
peine  : impuissance  à obtenir  une  chose  que  l’on 
demande  ou  que  l’on  désire.  Voyez  encore  Mollet. 

Autres  interprétations.  — Rêver  ses  jambes  : est, 
disent  quelques  écrivains,  l’annonce  d’un  voyage 
que  l’on  fera  à pied  ; jambe  enflée  ou  coupée  : re- 
tard à un  voyage,  pertes,  préjudices  ; jambes 
grosses  ou  grasses  : réussite  -.jambe  de  bois  : cha- 
grins. (H.  el  M.) 

Jambon.  — Abondance. 

Japon,  Japonais.  — Voyez  Pays  Etrangers . 

Jardin.  — Rêver  qu’on  possède  un  jardin  et 
qu’on  s’occupe  de  jardinage  : maison  bien  ordon- 
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née,  union,  mariage  et  augmentation  de  famille, 
héritage.  Rêver  qu'on  se  promène  dans  un  jardin 
dont  les  arbres  sont  dépouillés  de  feuilles  et  de 
fruits  : tristesse  et  perte  de  ceux  que  vous  aimez. 
Si  1 g jardin  est  bien  tenu,  il  présage  une  brillante 
récolte  et  un  grand  succès  dans  les  affaires.  (D  C.) 
Voyez  Arbres,  Fleurs,  Fruits,  Légumes,  etc. 

Jarre.  — Jarre  pleine  : voyez  au  nom  du 
liquide  dont  elle  est  remplie.  Jarre  vide  : priva- 
tion. 

Jarretières.  — Affection  discrète. 

Jasmin.  — Voyez  Plantes. 

Jaspe.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Jatte.  — Voyez  Vase. 

Jauge.  — Voyez  Mesures. 

Jaune.  — Voyez  Couleur. 

Jaunisse.  — Querelles  intestines,  perte. 

Jeanne  d’Arc.  — Vous  serez  protégé  providen- 
tiellement contre  l’injustice  des  hommes. 

Jésuite.  — Voyez  Prêtre. 

Jésus.  — Voyez  Dieu. 

Jet  d’eau.  — Amour  sincère,  paix  du  cœur- 

(D.  C.) 

Jeu.  — Les  jeux  de  hasard,  quels  qu’ils  soient, 
annoncent  toujours  des  pertes  et  des  déceptions. 
Si  l’on  a retenu  des  numéros,  on  en  cherchera  la 
signification  au  mot  nombres.  Les  jeux  d’adresse 
et  de  calcul  signifient  : joie,  plaisir  et  union  ami- 
cale. Les  jeux  de  société  : flirtage,  amourette,  in- 
trigue. 
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Jeune.  — Ennuis  prochains, mais  de  courte  du- 
rée. * 

Jeune  fjlle.  — En  voir  une  à peine  dévelop- 
pée : providence,  bel  avenir  ; en  voir  une  nue  : 
honneurs  sans  cause  ou  mérite. 

Pour  le  reste,  voyez  Femme. 

Certains  auteurs  font  une  distinction  entre  la 
femme  et  la  jeune  fille , et  donnent  des  interpréta- 
tions différentes  pour  l'une  et  pour  l’autre.  Donner 
le  bras  à une  'jeune  fille  : bon  présage  ; l’entraîner 
par  force  : perte  de  liberté  ; rêver  qu’une  jeune 
fille  vous  donne  quelque  chose  : fortune  ; si  elle 
vous  prépare  une  couronne  : honneurs,  élévation  ; 
en  recevoir  une  fleur  rouge  : on  aura  de  très 
bonnes  nouvelles  ; en  recevoir  une  branche  de 
basilic  effeuillée  : est  un  avertissement  à être  cons- 
tant et  avoir  bon  espoir  dans  ses  amours.  Recevoir 
un  citron  ou  des  raisins  verts  d’une  jeune  fille  : 
vous  souffrirez  par  elle  ; une  pomme  : elle  accepte 
votre  amour  ; une  rose  : bonnes  nouvelles  que  vous 
lui  porterez  ; l’embrasser  ou  en  être  embrassé  : 
bonne  solution  de  vos  affaires.  Si  voue,  rêvez 
qu’une  jeune  fille  vous  enveloppe,  vous  couvre 
d’un  drap  de  lit  : vous  la  demanderez  en  mariage 
et  vous  l’obtiendrez  ; enlever  de  la  boue,  des  ta- 
ches des  vêtements  d’une  jeune  fille  : on  la  sau- 
vera d’un  mauvais  mariage  ; rêver  qu’elle  vous 
prépare  le  lit  : elle  fera  tout  pour  vous  épouser  ; 
rêver  qu’une  jeune  fille  vous  donne  à boire  ou  à 
manger  : succès  en  amour  ; tuer  une  jeune  fille  : 
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grand  danger  on  ruine  dont  on  est  la  cause  invo- 
lontaire. (H.  el  M.) 

Jeune  homme.  — Voyez  Homme. 

Jeunesse.  — Se  voir  plus  jeune,  à une  époque 
quelconque  de  sa  propre  existence  : vous  avez 
encore  de  longues  années  à vivre  ; voir  quelqu’un 
de  plus  jeune  : le  pronostic  ci-dessus  concerne 
cette  personne.  (Ms  J 

Jockey.  — Voyez  Chevaux. 

Joie.  — Même  sens  que  Gaieté. 

Jonc,  — Même  sens  que  Roseau. 

Jongler,  Jongleur.  — Voyez  Théâtre. 

Joue.  — Rêver  que  l’on  a de  belles  joues  • 
accroissement  de  biens  et  bonheur,  les  avoir 
laides,  vilaines  : maladie. 

D’autres  disent  qu’avoir  les  joues  brunes, 
grasses,  fraîches,  etc.:  est  signe  de  succès  ; mai- 
gres et  desséchées  : malheur  inattendu  ; blessées 
ou  qui  font  du  sang  , deuil.  (H.  el  M.) 

Jouets.  — Chagrins. 

Joug.  — Voyez  Bœufs. 

Jour.  — Remarquer,  en  songe,  qu’il  fait  Jour  : 
présage  un  danger.  Voyez  Aurore,  Crépuscule , 
Ciel , etc. 

Journal.  — Nouvelle  inattendue.  Lire  les  an- 
nonces d’un  journal  : trouvaille  ; y faire  des  in' 
sertions  : changement  de  position. 

Joute,  — Voyez  Jeu  er  Tournoi. 

Juges  — Juges  au  tribunal  : Voyez  Tribunal  ; 
— hors  : désagrément  dans  la  journée  ; être  : 
rupture  violente  de  bonnes  relations.  (Ms.) 
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Jugement.  — Voyez  Tribunal. 

Juif.  — Voyez  Circoncision. 

Jujubes.  — Vertes  ou  sèches  : prospérité. 

Jumeaux,  Jumelles.  — Profit,  donation,  héri- 
tage. 

Jumelles  de  théâtre.  — Voyez  Lunettes. 

Jument,  — Mariage  ou  biens  provenant  d’une 
femme.  Voyez  Cheval. 

Jupe,  Jupon.  — Voyez  Vêtement. 

Jupiter.  — Voyez  Planètes. 

Juré.  — Voyez  Tribunal. 

Jurement,  Juron,' (entendre).  — Colère  dont 
vous  serez  la  cause  ; proférer  des  jurons  : c’est 
vous  qu’on  y fera  mettre.  (Ms.)  Voyez  aussi  Blas- 
phème. 

Jurisconsulte.  — Voyez  Hommes  de  loi. 

Jus.  — Voyez  Aliment  ainsi  qu’au  nom  de  la 
chose  dont  le  jus  découle. 

Justice.  — Voyez  Tribunal. 


K 

Kabbale.  — Voyez  Cabale. 

Kabyle.  — Voyez  Pays  étrangers. 
Kahouanne.  — Voyez  Tortue. 

Kakatoès.  — Voyez  Perroquet. 
Kaléidoscope.  — Châteaux  en  Espagne. 
Kangourou.  — Même  sens  que  Sarigue. 
Képi.  — Voyez  Chapeau. 

Kermesse.  — Même  3ens  que  Fête  et  Marché 
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Kiosque.  — Amourette,  causeries  intimes,  re 
pos. 

Knout.  — Voyez  Fouet. 

Koran.  — Même  sens  que  Bible. 

Kyste.  — Voyez  Abcès. 

L 

Laboratoire.  — Vous  ferez  une  importante 
découverte. 

Labour.  — Labourer  la  terre,  surtout  lorsque 
que  c’est  la  profession  du  songeur  : profit,  heu- 
reuse récolte.  Voir  Labourer  : activité,  succès, 
abondance,  aisance,  prospérité,  considération, 
tranquillité,  bonheur,  joie,  belle  et  nombreuse 
famille.  Labourer  une  terre  féconde  et  jeune  : féli- 
cité, bon  temps  à passer.  (D.  C.) 

Labyrinthe.  — Mystère  dévoilé.  Entrer  dans 
un  labyrinthe  accompagné  d’une  femme  belle  et 
jeune:  fortune,  richesse,  amour,  (id.) 

Lac.  — Amitié,  richesses,  prospérité,  puissance. 

Lac  aux  eaux  claires  et  limpides  : fortune,  ami- 
tié, bienveillance  ; si  les  eaux  en  sont  troubles  : 
tromperie,  insuccès  ; lac  petit  et  gracieux  : amour 
d’une  femme  jeune  et  belle  ; succès  dans  ses 
amours,  lorsque  c’est  une  jeune  fille  qui  fait  ce 
rêve. 

Traverser  un  lac  : puissance,  grandeur,  prospé- 
rité. 


La  vue  d’un  lac  aux  eaux  claires  et  limpides,  annonce  fortune,  amitié,  bienveillance. 
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JRever  qu’on  est  entraîné  par  les  eaux  d’un  lac  : 
grands  chagrins  auxquels  on  échappera,  pourtant, 
lorsqu’on  rêve  d’en  sortir  sain  et  sauf.  Etre  en- 
traîné par  les  eaux  d’un  lac , peut  être  aussi,  pour 
un  riche,  le  pronostic  d’empêchements  matériels 
ou  physiques,  au  grand  profit  des  siens. 

Lac  desséché  : perte  d’une  des  choses  auxquelles 
il  se  réfère  ; si  les  eaux  reviennent  : retour  de  ces 
choses. 

Lac  desséché,  selon  d’autres,  pronostique  l’indi- 
gence et  les  incertitudes  à qui  le  voit  ; être  en 
bateau  sur  un  lac  : bonheur,  contentement  ; tom- 
ber dedans  : grave  maladie  ; lorsque  dans  le  lac 
on  voit  de  gros  poissons  : abondance  et  richesses  ; 
des  poissons  morts  : mauvais  présage.  (H.  el  M.) 

Lacets.  — Les  rompre  : entraves,  retards. 
Voyez  Chaussures  et  Corset. 

Lacs.  — Voyez  Trappe. 

Lâche,  Lâcheté.  — Chagrins,  affront,  ennui, 
médisance,  adversité. 

Ladre,  Ladrerie.  — Soupçon.  (D.  C.) 

Laine.  — Bonheur,  union  en  famille  et  en  ami- 
tiés. (id.) 

Lait.  — Voir  du  lait  ou  en  boire,  présage  que 
les  ennemis  ne  réussiront  point  dans  leur  dessein 
de  nuire.  (Nie.) 

Laiton.  — Contradictions,  ennuis. 

Laitue.  — Joies  suivies  de  grandes  peines, 
mauvais  signe.  En  manger:  soupçons,  chagrins. 
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Etre  en  compagnie  cVune  femme  à cueillir  de  la 
laitue  : maladie  morale,  ennuis.  (D.  C.) 

Lame.  — Voyez  Couteau , Epée,  etc. 

Lamentations.  — Ennuis  prochains. 

Lampe.  Allumée  : bonheur  pour  le  maître  de 
la  maison,  travail,  richesses,  amour  honnête; 
éteinte  : chagrins,  souffrances,  douleurs,  discorde, 
deuil.  Les  lampes  d’un  temple  en  représentent  les 
prêtres  et  les  dévots.  Voir  un  grand  nombre  de 
lampes  allumées  : éclaircissement  dans  vos  affai- 
res ; les  éteindre  : pertes,  désastre.  (H.  el  M.) 

Lampion.  — Plusieurs  lampions  allumés  : joie  ; 
un  seul  : Voyez  Veilleuse. 

Lamproie.  — Même  sens  que  Anguille. 

Lance.  — Voyez  Armes  et  Armures. 

Lancette.  — Indisposition  passagère. 

Lande.  — Rêverie,  mélancolie,  solitude. 

Lange.  — Voyez  Enfant. 

Langouste.  — Même  sens  que  Ecrevisse. 

Langue.  — Avoir  la  langue  longue  et  grosse  : 
paroles  imprudentes  ; l’avoir  coupée  : impuissance 
à établir  ses  droits.  Si  quelqu’un  vous  tire  la  lan- 
gue : affront.  Voir  des  langues  d’animaux  : bavar- 
dages insignifiants . 

Langueur.  — Insouciance  qui  sera  funeste  au 
rêveur.  (H.  d’A.) 

Lanière.  — Même  sens  que  Courroie. 

Lanterne.  — Lanterne  sourde  : conseil  de  pru- 
dence. Voyez  Lampe,  Fanal,  etc. 

Lapin.  — Lapin  blanc  : succès  ; noir  : revers  ; 
gris  : union,  mariage  ; roux  : contrariétés,  ennuis. 


IX 
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En  général,  le  lapin  est  signe  de  craintes  puériles. 

Lapon.  — Voyez  Pays  étrangers. 

Laquais.  — Nouvelle,  visite. 

Lard.  — Biens  mal  acquis. 

Selon  certains  auteurs  : il  pronostique  que  l’on 
triomphera  de  ses  ennemis.  (H.  el  M.) 

Larmes.  — Même  sens  que  Chagrin. 

Larron.  — Voyez  Voleur. 

Larve.  — Ennemi  occulte. 

Las,  Lassitude.  — Voyez  Fatigue. 

Lascivité.  — Voyez  Luxure. 

Latin.  — Mystère  conseillé  au  rêveur.  (H.  d’A) 

Latrines  — Voyez  Cabinet. 

Latte.  — Voyez  Planche. 

Laudanum.  — Voyez  Médicament. 

Laurier.  — Voyez  Plantes. 

Lavande.  — Voyez  Plantes. 

Lavage,  Laver.  — Se  laver  : vous  vous  discul- 
perez d’une  accusation  mal  fondée  ; voir  quelqu’un 
se  laver  : même  signification  il  l’égard  d’une  per- 
sonne soupçonnée  ; se  laver  seulement  les  mains  : 
abandon  d’un  ami  dans  la  peine;  laver  quelqu’un: 
leçon  de  politesse  donnée  à un  malotru  ; laver  les 
pieds  d’un  autre  : aumône  bien  placée  ; laver  du 
linge  : pardon  d’une  faute,  oubli,  réconciliation. 

(Ms.) 

Se  laver  les  mains  : fin  de  peines.  (Nie.) 

Lavement.  — En  prendre  un  : acquisition  ; en 
donner  ou  voir  prendre  : affront. 
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Lavoie.  — Souffrances  morales,  innocence  tar- 
divement reconnue. 

Layette.  — Mauvais  présage.  Voyez  Enfant. 

Lecture.  — Lire  quoi  que  ce  soit  : nouvelle 
découverte,  pénétration  d'un  secret.  Voyez  Jour- 
nal, Livre,  etc. 

Légation.  — Voyage. 

Légende.  — Même  sens  que  Conte. 

Léger,  (se  sentir).  — Difficultés  qu’on  vaincra 
facilement,  pièges  auxquels  on  échappera.  (Ms.) 

Légion  ( cl’honneur ).  — Voyez  Décorations . 

Legs.  — Voyez  Héritage,  Testament . 

Légumes.  — Les  légumes  sont,  en  général,  signe 
de  colère,  de  querelles  de  familie,  de  violentes 
contrariétés.  Rêvés  pendant  leur  saison,  les  légu- 
mes ont,  alors,  un  sens  moins  alarmant. 

Lentilles  {légume).  — Echange  désavanta- 
geux. (Ms) 

Léopard.  — Même  sens  que  Tigre. 

Lèpre.  — Biens  mal  acquis.  (H.  el  M.) 

Lessive.  — Voyez  Laver. 

Leste.  — Voyez  Léger. 

Léthargie.  — Voir  quelqu’un  en  léthargie  ou 
s’y  voir  soi-même  : avortement  des  projets. 

Lettre  . — Ecrire  ou  recevoir  des  lettres  : nou- 
velle. 

Brûler  ou  déchirer  des  lettres  : rupture,  oubli. 

(Ms.) 

Lorsqu’on  aura  rêvé  une  ou  plusieurs  lettres  de 


— 293  — 


l’alphabet,  on  en  prendra  la  signification  dans  la 
liste  suivante  ; (1) 

Æ : Habileté,  diplomatie,  ruse,  adresse, 
volonté. 

B : Les  secrets,  le  mystère,  la  science. 

Gh  : Germination,  incubation,  fécondité, 
action. 

D:  Appui,  réalisation,  stabilité,  pouvoir. 
H : Inspiration,  indication,  enseignement. 
O:  Attraction,  amour,  beauté,  idéalisme. 
Z : Providence,  secours,  succès. 

Ch  : Justice,  équilibre,  équité,  droiture. 
T : Prudence,  le  mystère  pi’ofond. 

I : Fortune. 

K:  Force,  énergie,  action,  travail. 

L : Expiation,  sacrifice,  martyre. 

M : Mort,  destruction. 

N : Métamorphoses,  changements,  muta- 
tions. 

S : Force  majeure,  fatalité,  luxure. 

A : Chute,  catastrophe,  écroulement. 

P : Influence,  ascendance,  aspirations. 

Ts  : Ténèbres,  frayeurs,  déceptions,  sor- 
tilèges. 

Q : Dévoilement,  débrouillement, lumière, 
joie. 

R:  Réveil,  surprise,  éclat,  bouleverse- 
ment. 


(1)  Voir  « Le  Tarot  » par  G.  Bourgeat.  Page  lo  et 
suivantes.  Chacornac  éditeur,  Paris. 
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Sli  : Inconscience,  aberration  , trouble,, 
égarement,  folie. 

Th  : Réussite  complète . Le  Bien  Su- 
prême. 

Lèvres.  — Voyez  Bouche. 

Levrette.  — Voyez  Chien. 

Levure.  — Haine,  irritabilité  (H.  d’A.) 

Lézard.  — Maladie. 

Liane.  — Voyez  Forêt. 

Libellule.  — Frivolité,  inconstance,  intrigue 
ébauchée . 

Liberté.  — Donner  la  liberté  est,  en  général, 
signe  de  mal,  de  danger,  chute,  mort.  Donner  la 
liberté  à un  esclave  : mort!  ou  bien  on  vous  en- 
verra un  ennemi.  Homme  libre  qui  rêve  d’être 
esclave  et  libéré  : destruction  de  vos  denrées  ; 
pour  un  malade  : guérison  ; pour  qui  a des  dettes  : 
il  les  payera.  (H.  elM.) 

Librairie.  — Voyez  Boutique , Livre. 

Licou.  — Liberté  compromise. 

. Liège.  — Voyez  Chêne  et  Bouchon. 

Lier,  Liens.  — Attacher  quelqu’un  ou  quelque 
chose  : un  service  rendu  vous  attachera  quelqu’un 
par  la  reconnaissance  ; voir  attacher  : mauvaise 
action  à,  laquelle  vous  refuserez  de  prendre  part  ; 
être  attaché  : entraves,  obstacles  que  vous  créera 
un  ennemi.  (Ms.) 

Lierre.  — Voyez  Plantes. 

Lieux.  — Voyez  Cabinet. 

Lièvre.  — Voir  lin  lièvre  qui  court  : grandes 
richesses.  En  prendre  un  : mariage  (or  accord ). 
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En  trouver  un  tué  : profit,  abondance.  (H.  el  M.) 

Voir  un  lièvre  avant  de  se  mettre  en  voyage  : 
accident.  (Nie) 

Ligne.  — Voyez  Pêche  et  Figures  géométriques. 

Lilas.  — Voyez  Plantes. 

Limace.  — Retards,  couardise. 

Lime,  Limer.  — Entreprise  qu’on  mènera  h 
bonne  fin  à force  de  persévérance  (Ms.) 

Limon.  — Voyez  Cédrat  et  Boue. 

Limonade.  — Voyez  Aliments. 

Limonier.  — Même  sens  que  Cédrat. 

Limpidité.  — Voyez  Eau. 

Lin.  — Même  sens  que  Chanvre. 

Linceul.  — Mauvaise  présage.  Voyez  Draps  de 
lit. 

Linge.  — Suivant  son  bon  ou  mauvais  état,  sa 
quantité,  aisance  et  même  fortune,  ou  maladie, 
misère  ; suivant  sa  propreté  ou  malpropreté  : 
accord  ou  dissension  d’intérieur;  le  laver  : pardon 
d’une  faute  ; en  changer  : visite  d’un  ami.  (Ms.,) 

Linge  : fortune,  aisance  ; blanc  : héritage  ; 
sale  : décès.  (D.  C.) 

Lingot.  — Voyez  Or,  Argent,  etc. 

Lion.  — Voir  un  lion,  annonce  attaque  d’enne- 
mis redoutables.  (Nie.) 

Maîtriser  ou  tuer  un  lion  : victoire  éclatante  sur 
ses  ennemis. 

Liqueur.  — Toute  liqueur  à base  d’alcool  est 
signe  de  chances  heureuses. 
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Liquidation.—  Différent,  orocès  arrangé.  (Ms.) 

Lire.  — Voyez  Lecture. 

Lis  . — Innocence  ; lis  morts  : espérances 
vaines  ; bien  fleuris  : heureuse  innocence. 

Liseron.  — Voyez  Plantes. 

Lit.  — Le  lit  se  réfère,  en  général,  à la  personne- 
avec  laquelle  le  songeur  cohabite,  et  tout  ce  qu’en 
rêve  il  aura  vu  arriver  au  lit , arrivera  à ladite- 
personne.  Ainsi  un  lit  neuf  et  bien  orné  indiquera 
à un  célibataire  qu’il  épousera  une  jeune  Allé  ri- 
che et  jolie.  Un  lit  brisé  deviendra  un  présage  de 
veuvage  pour  un  homme  marié.  Un  changement 
de  lit  : rupture  et  nouvelle  union,  etc.,  etc. 
Voyez  Coucher , Dortoir , Rideau, -etc. 

Selon  certains  auteurs,  le  lit,  est  souvent  signe 
de  maladie  ou  de  deuil. 

Litière.  — Voyez  Ecurie,  Etable,  etc. 

Littérature.  — Elévation,  succès. 

Livre.  — Acquisition  de  forces.  Voyez  Lecture. 

Livrée.  — Voyez  DomestiqiLe.  Porter  une  li- 
vrée : soumission  aux  volontés  d’autrui. 

Livret.  — Sûreté. 

Location.  — Voyez  Louer. 

Locomobile.  — Voyez  Machines. 

Locomotive.  — Voyage,  nouvelle.  Voyez  Chemin 
de  fer. 

Loge.  — Voyez  Concierge  et  Théâtre. 

Logement.  — Voyez  Appartement. 

Logogriphe.  — Même  sens  que  Enigme. 

Loi.  — Voyez  Hommes  de  Loi , Tribunal,  etc. 
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Loir.  — Paresse. 

Longue-vue.  — Voyez  Lunettes. 

Loquet.  — Voyez  Serrure.  Porte , etc. 

Lorgnette.  — Voyez  Lunettes. 

Lorgnon.  — Voyez  Lunettes. 

Loterie.  — Duperie.  Si  l'on  a vu  des  numéros, 
on  en  cherchera  la  signification  au  mot  Nombres. 

Loto.  — Même  sens  que  Loterie. 

Loucher.  — Voyez  Yeux. 

Louer.  — Changement  de  situation.  (Ms.) 

Loup.  — Relations  avec  une  personne  perverse 
et  méchante. 

Voir  un  loup  qui  baille  : avertit  de  se  défier  de 
vains  discours  et  de  vaines  promesses.  (Nie.) 

Loup-garou.  — Sortilège  dont  le  songeur  est 
victime. 

Loupe.  — Biens  et  fortune  en  proportion  avec 
le  nombre  de  tumeurs  que  l’on  rêve  d’avoir. 
(H.  el  M.) 

Loupe  ( instrument  d'optique).  — Voyez  Lu- 
nettes. 

Loutre.  — Même  sens  que  Blaireau.  Voyez 
Fourrure. 

Loyer.  — Voyez  Louer,  Affermer , Argent,  etc- 

Lucarne.  — Même  sens  que  Fenêtre. 

Lucifer.  — V oyez  Diable. 

Luciole.  — Voyez  Ver  luisant. 

Lueur.  — Voyez  Lumière. 

Lumière.  — Pronostic  toujours  favorable  dans 
le  sens  d’amélioration  de  situation,  notoriété  de 
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bon  aloi,  fortune  et  célébrité  même,  si  la  lumière 
est  éclatante  ; voir  clans  la  nuit  une  lueur  : main 
tendue  pour  vous  tirer  d’un  mauvais  pas.  Voyez 
Allumer,  Eteindre,  etc.  (Ms.) 

Lune.  — Amour  et  Argent.  Lune  nouvelle  : 
expédition  d’affaires  ; brillante  : pardon  et  déli- 
vrance par  l’intercession  d’une  femme.  Lune  en- 
sanglantée : voyage,  pèlerinage.  Lune  obscure, 
voilée  : mort  d’un  proche,  péril,  maladie.  Lune 
en  forme  de  visage  plein,  et  d’une  blancheur 
éclatante,  si  c’est  une  jeune  fille  ou  une  veuve 
qui  la  voit  ainsi  : prochain  mariage  ; si  c’est  une 
femme  : naissance  d’une  jeune  fille  ; un  homme 
marié:  naissance  d’un  fils.  (D.O.) 

Lune  voilée  et  entourée  cl’un  halo  : pleurs. 

Lune  resplendissante:  argent.  Plusieurs  Lunes : 
grand  voyage  sur  mer,  changement  de  position. 

Lunettes.  — En  porter  : très  heureux  présage, 
fidélité  de  toutes  les  personnes  qui  vous  sont  atta- 
chées par  un  lien  quelconque  pour  toute  l’année 
courante.  En  voir  ou  voir  quelqu’un  qui  en  porte: 
avertissement  d’ouvrir  les  yeux  sur  ses  propres 
affaires.  (H.  el  M) 

Lunette  d’approche,  lorgnette,  loupe,  etc.,  sont 
signe  de  découverte,  de  révélation,  de  secret  pé- 
nétré . 

Lustre.  — Voyez  Lampe  et  Lumière. 

Lutte.  — Voyez  Battre  et  Jeu.  Lutter  avec  un 
mort  : adversité.  (A.  de  D.) 


Kêver  la  Lune  : amour  et  argent. 
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Luxure.  — Injures,  affront,  actes  répréhensi- 
bles, vengeance  secrète. 

Luzerne.  — Voyez  Paille. 

Lycée.  — Voyez  Collège. 

Lynx.  — Pénétration  d’un  secret. 

Lyre.  — Voyez  Musique. 


M 


Macaroni.  — Voyez  Aliments  et  Pcltîs- 

Mâcher.  — Voyez  Aliments. 

Mâchicoulis.  — Voyez  Château- fort . 

Machines.  — Si  elles  fonctionnent  bien  : bon 
pronostic  clans  le  sens  de  travail  profitable  ; 
mauvais,  si  elles  se  dérangent,  cassent,  et  surtout 
s’il  arrive  accident.  (Ms) 

Machine  arrêtée  : retard  dans  l’exécution  des 
projets. 

Mâchoire.  — Voyez  Dents. 

Maçon.  — Voyez  Bâtir,  Franc-Maçon.  Société 
Secrète. 

Magasin.  — Même  sens  que  Boutique.  Visiter 
de  grands  magasins  : surprise,  cadeau. 

Mage.  — Erudition,  science,  pouvoir,  Provi- 
dence. 

Magicien.  — Voyez  Prestidigitation , Devin, 
Charlatan,  Sorcier. 

Magie.  — S’occuper  de  Magie  en  tant  que 
science  ésotérique  : même  sens  que  Mage.  Faire 
de  la  Magie  noire  : effroi,  crime. 
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Magistrat.  — Voyez  Hommes  de  loi,  Juge,  Tri- 
bunal. 

Magnésie.  — Voyez  Médicament. 

Magnétiser,  Hypnotiser.  — Faire  des  expé- 
riences soi-même  ou  y assister  : initiation  à des 
connaissances  nouvelles. 

Magnolia.  — Conquête  d’une  personne  extrê- 
mement belle  et  d’agréables  relations.  (Ms) 

Maigreur.  — Rêve  funeste;  pertes. 

Maillot.  — Voyez  Vêtement. 

Mains.  — Voyez  Bras. 

Maïs.  — Grands  biens  de  peu  d’utilité.  (H. 
el  M.) 

Maison.  — Sûreté,  profit...  Entrer  dans  une 
belle  maison  à laquelle  rien  ne  manque,  et  qui  se 
trouve  dans  un  centre  peuplé,  mais  dont  on  ne 
connaît  pas  le  propriétaire  : richesses  pour  un 
pauvre  ; accroissement  de  fortune  pour  un  riche  ; 
amendement  pour  un  rebelle  ou  un  pécheur,  ces- 
sation de  douleurs.  Si  l’on  connaît  le  propriétaire, 
l’interprétation  se  référera  à lui.  Entrer  dans  une 
maison  neuve  : accroissement  de  fortune. . . V oyez 
Appartement , Bâtir.  (II.  el  M.) 

Voir  tomber  sa  maison,  présage  perte  de  biens. 

Voir  une  maison  en  feu  : bon  présage. 

Voir  une  maison  enveloppée  de  fumée  : mauvais 

présage.  (Nie  ) 

Maître.  --  Voyez  Souverain,  Collège,  Patron. 

Maîtresse.  — Voyez  Amour. 

Mal  — Rêver  que  l’on  fait  le  mal  : mauvais  pré- 
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sage  ; perte  de  tout  espoir  ou  de  direction  pour  qui 
est  directeur.  (H.  elM.) 

MALADE;  Maladie.  — Rêver  qu’on  est  malade  : 
mélancolie  ; pour  une  personne  sur  le  point  de  par- 
tir : empêchements,  contrariétés  ..  (id.) 

Voir  des  malades  : mauvaise  chance.  Voyez 
Infirme  et  Médicament. 

Malédiction.  — En  être  l’objet  : même  sens  que 
Excommunication.  Maudire  quelqu’un  : colère  in- 
juste. 

Maléfice.  — Même  sens  que  Envoûtement. 

Malfaiteur.  — Voyez  Voleur. 

Malheureux.  — Voyez  Chagrin.  Voir  des  mal- 
heureux : mauvais  présage  ; si  on  les  console  : heu- 
reuse nouvelle.  Voyez  Aumône,  Mendiant. 

Malhonnêteté.  — Discussion. 

Malle.  — Changement,  départ. 

Malpropreté.  — Voyez  Sale. 

Maltraiter.  — Maltraiter  ou  être  maltraité  : 
mauvais  rêve. 

Mamelles.  — Enfants  de  la  maison.  La  droite 
représente  les  mâles,  la  gauche  les  filles.  Les  ma- 
melles sont  encore  signe  de  fertilité,  prospérité,  ri- 
chesse. 

Mamelles  pleines  de  lait:  profit,  mariage.  Homme 
qui  rêve  d’avoir  de  grosses  mamelles  : inceste. 
Voyez  Lait. 

Femme  qui  rêve  d’avoir  plus  de  deux  mamelles  : 
vie  débauchée  dont  le  dérèglement  est  proportionné 
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au  nombre  clés  mamelles  qu’elle  a en  plus.  (H. 
el  M.) 

Manche,  Manchette.  — Voyez  Vêtement , Linge , 
etc.,  etc. 

Manchon.  — Même  sens  que  Fourrures. 

Manchot.  — Voyez  Bras. 

Mandarine.  — Même  sens  que  Orange. 

Mandat-poste.  — Même  sens  que  Billet  de 
banque. 

Mandement.  — Nouvelle,  conseil  reçu. 

Mandoline.  — Voyez  Musique. 

Mandragore.  — Service  d’un  plus  petit  que 
soi. 

Manger.  — - Voyez  Aliments. 

Maniaque.  — Voyez  Folie. 

Manne.  — Manne  céleste  ; secours  ; manne  en 
osier  : même  sens  que  panier  ; manne  (purgatif)  : 
voyez  Médicament. 

Mannequin.  — Passivité,  insignifiance. 

Manœuvres.  — Voyez  Soldats  et  Ouvriers. 

Mansarde.  — Voyez  Appartement  et  Soupente. 

Mante,  Mantille.  — — Déception,  indiscrétion 
punie. 

Manteau.  — Voyez  Vêtement. 

Manufacture.  — V oyez  Atelier , Usine,  etc. 

Manuscrit.  — Ecrire  ou  déchiffrer  : succès. 

Voyez  Livre. 

Mappemonde.  — Voyez  Géographie. 

Maquereau.  — Voyez  Poisson. 

Maquette.  - Voyez  Sculpter. 

Maquignon.  — Profit,  déplacement. 
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Maquillage.  — Voyez  Grimer. 

Marais.  — Brouilles,  disgrâces,  danger  lorsque 
l’eau  est  fangeuse.  Voyez  Eau. 

Marbre.  — En  transporter  un  avec  ses  propres 
mains  : bonheur  pour  le  restant  de  vos  jours. 

D’autres  disent  que  le  marbre  est  signe  de  froi- 
deur, de  fâcherie;  qu’en  avoir  annonce  un  héri- 
tage. (II.  el  M.) 

Marc.  — Voyez  Alcool  et  Café. 

Marcassin.  — Voyez  Sanglier. 

Marchand,  Marchandise.  - Voyez  Affaires  et, 
aussi,  au  nom  de  l’objet  acheté  ou  vendu. 

Marché.  — Affaires  traitées,  nouvelles  relations, 
intrigue,  mariage. 

Marcher.  — Marcher  droit  devant  soi,  présage 
que  l’on  triomphera  des  difficultés,  des  obstacles, 
des  ennemis.  (Nie) 

Marcher  courbé  sous  un  lourd  fardeau,  présage 
peine,  oppression,  abaissement,  (id.) 

Marcher  sur  des  coquilles  brisées,  annonce  que 
l’on  échappera  aux  pièges  de  ses  ennemis,  (id.) 

Marcher  sur  des  serpents,  annonce  triomphe  sur 
les  ennemis,  (id.) 

Marcher  est  encore  signe  de  voyage.  Rêver  que 
l’on  veut  marcher  et  q’on  ne  peut  le  faire  qu’avec 
difficulté,  annonce  des  retards  ou  des  décep- 
tions. 

Mare.  — Même  sens  que  Marais.  Voyez  aussi 
au  mot  Eau. 


— 304  — 


Maréchal  Ferrant.  — Voyez  Chevaux,  Forge . 
etc. , etc. 

Marée.  — Voyez  Mer. 

Marguerites.  — Voyez  Plantes. 

Mari.  — Rêver  à sa  femme,  ou  à son  mari  : an- 
nonce aux  gens  mariés  querelle  sans  importance, 
ou  nouvelle,  ou  visite.  Pour  les  célibataires,  ce 
songe  est  signe  de  retard  dans  la  satisfaction  de 
leurs  désirs.  Voyez  Mariage  et  Mort. 

Mariage.  — Rêver  que  l’on  se  marie  est  signe 
de  bouleversement,  de  changement.  Si  vous  rêvez 
que  vous  épousez  une  personne  du  même  sexe  que 
le  vôtre,  vous  éprouverez  sous  peu  une  grande  dé- 
ception. Pour  qui  est  déjà  marié,  rêver  mariage 
est  signe  de  deuil,  de  ruptures,  de  désillusions. 
Epouser  sa  mère  ou  son  père  ou  tout  autre  parent 
proche  : tristesse.  Assister  à la  célébration  d'un 
mariage  : mauvais  signe. 

Marie.  — Voyez  Vierge  Marie. 

Marins.  — Voir  des  marins  à terre  présage  rela- 
tions avec  une  personne  qui  vous  est  encore  incon- 
nue et  qui  jouera  un  grand  rôle  dans  votre  desti- 
née. (Ms.)  Voyez  Bateau. 

Marionnettes.  — Voyez  Théâtre. 

Marjolaine.  — Consolation. 

Marmite.  — 'Aisance,  profit  ; brisée  : rupture, 
veuvage,  malheurs. 

Marmotte.  — Patience  dans  P adversité.  (D.C.) 

Marne,  Marneur.  — Signe  favorable,  sagesse  et 
bien-être. 

Marraine.  Voyez  Baptême , Parents. 


/ 
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Marron.  — Marron  cl’Inde  : guérison.  Voyez 
Châtaigne. 

Mars.  — Voyez  Planètes. 

Marteau.  — Voyez  Outil. 

Martinet.  — Même  sens  que  Fouet. 

Martinet  (hirondelle).  — Un  danger  que  vous 
pouvez  éviter  vousjmenace. 

Martre.  — Même  sens  que  Blaireau.  Voyez 
Fourrure. 

Martyr.  — L’être,  en  voir,  en  prier  : honneur, 
•considération.  Voir  Martyriser  : voyez  Supplice. 

Masque.  — Intrigue,  hypocrisie. 

Massacré.  — Voyez  Combat. 

Massue.  — Voyez  Marteau. 

Mastic.  — Mauvais  présage. 

Mat.  — Voyez  Cocagne  et  Bateau. 

Matador.  — Voyez  Course, et  Taureau. 

Matelas.  — Voyez  Lit. 

Matelot.  — Voyez  Marins. 

Mathématiques.  — Voyez  C aïeul. 

Matin.  — Voyez  Aurore. 

Mausolée.  — Voyez  Tombeau. 

Mauve.  — Prospérité,  richesses,  heureux  com- 
merce ; pour  ceux  qui  ont  de  la  probabilité  : héri- 
tage après  de  longs  litiges  et  procès.  (H.  el  M.) 

Mauviette.  — Voyez  Alouette. 

Mayonnaise.  — Voyez  Aliments. 

Mécanique.  — Voyez  Machines. 

Méchanceté  — Accomplir  des  actes  de  mé- 
chanceté : inquiétude,  remords  (D.  C.) 
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Etre  victime  de  méchancetés  : voyez  Ennemi. 
Mèche.  — Danger  pressant 
Médaille.  — Médaille  de  piété  : protection  oc- 
culte. Médaille  ( récompense ) : honneur  et  profit. 
Médaillon.  — Souvenir  fidèle  (D.  C J 
Médecin.' — Honneurs,  joie,  droiture  religieuse. 
Eêver  un  médecin  connu  : ce  médecin  est  vraiment 
très  capable.  Se  rêver  chez  un  médecin  : guérison. 
Rêver  que  Ton  est  malade  et  qu’un  médecin  vous 
assiste  : triomphe  sur  un  adversaire  (IL. el  M.) 

Médicament.  — Tout  médicament  facile  à pren- 
dre et  qui  n’a  pas  un  goût  désagréable  : guérison 
pour  un  malade  ; pour  les  autres  : éloignement  de 
ce  qui  pourrait  leur  être  nuisible.  Médicament  de 
mauvais  goût  : maladie  légère  suivie  de  guérison. 
Avaler  d’un  trait  un  médicament  : bon  présage 

(ici-)- 

Voir  des  médicaments  : aide,  secours  ; en  admi- 
nistrer : on  assistera  quelqu’un  dans  le  besoin. 
Voyez  Malade. 

Médisance.  — Voyez  Calomnie. 

Méditation.  — Sages  réflexions  qui  vous  con- 
duiront au  bonheur  (Ms.) 

Médium.  — Voyez  Esprits. 

Méduse.  — Même  sens  que  Poisson 
Mélasse.  — Même  sens  que  Sucre. 

Mélisse.  — Voyez  Plantes. 

Mélodie.  — Voyez  Musique. 

Mélodrame.  — Voyez  Théâtre. 

Melon.  — En  voir  ou  en  manger  : maladie  dan- 
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gereuse,  douleurs,  deuil.  En  voir  un  grand  nom- 
bre : très  mauvais  présage,  mortalités,  épidémies, 
maux  publics.  (II.  el  M.) 

Membres.  — Voyez  Bras , Mains,  etc. 

Mémoire.  — Perdre  la  mémoire  : Affaires  em- 
barrassées, Mémoire  (écrit)  : contestations,  chi- 
cane. 

Menaces.  — Querelles. 

Ménage  (le  faire,  le  montrer,  le  soigner,  etc.  — 
Excellent  pronostic  dans  le  sens  de  bonheur  in- 
time (Ms.) 

■ Ménagerie.  — Voyez  au  nom  des  animaux  vus 
en  rêve. 

Mendiant,  Mendiante.  — Chagrins  domesti- 
ques (H.  el  M.) 

Mendier.  — Mendier  soi-même  : très  mauvais 
présage. 

Menhir.  — Même  sens  que  Dolmen. 

Méningite.  — Voyez  Malade. 

Menottes.  — Liberté  compromise. 

Mensonge.  — Contestations,  querelles. 

Menthe.  — Voyez  Plantes. 

Menton.  — Voyez  Visage. 

Menuiserie,  Menuisier.  — Bonnes  nouvelles, 
joie,  consolation,  ordre,  arrangement.  (D.  C) 

Mer.  — Voir  la  mer  calme,  et  tranquille  : suc- 
cès, réussite  imprévue,  joie,  consolation.  La  mer 
courroucée  annonce  que  les  amis  se  changeront  en 
ennemis  et  que  l’on  aura  à souffrir  de  l’ingrati- 
tude d’une  femme.  Ce  rêve  est  encore  signe  de 
perte  d’argent,  de  dépenses  imprévues.  Tomber  h 
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la  mer  : danger  prochain.  Voyez  Bateau , Eau, 
Bain. 

Mercerie.  — Voyez  Boutique. 

Mercure.  — Voyez  Planète  , Médicament,  Ther- 
momètre, Vif-argent. 

Mère.  — Voyez  Parents. 

Mérinos.  — Kichesse,  considération,  prospé- 
rité. ■ 

Merise.  — Voyez  Cerise. 

Merlan.  — Voyez  Poisson. 

Merle.  — Médisance  dont  vous  serez  victime. 

Merveilles  ( produire  clés).  — Ostentation  qui 
nuira  au  rêveur  (A.  d’A.) 

Mésange.  — Voyez  Oiseau. 

Messagerie.  — Nouvelle,  voyage. 

Messe.  — Voyez  Temple. 

Mesurer,  Mesures.  — Démarches,  route, 
voyage. 

Métairie.  — Même  sens  que  Ferme. 

Métamorphose.  — En  être  témoin  ou  l'objet  ; 
changement  de  position. 

• Métempsycose.  — Trouble  d’esprit  ; boulever- 
sement dans  la  position  du  songeur. 

Météore.  — Voyez  Arc-en-ciel,  Aurore  bo- 
réale, etc. 

Méthode.  — Voyez  Etuclier,  Musique. 

Métier.  — En  activité  : richesse  ; brisé  : cha- 
grin. Apprendre  un  métier  : bonne  espérance 
(Iî.  d’A.) 
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Mètre.  — Voyez  Mesures. 

Meubles.  — Voir  des  meubles  en  bon  état  : 
bien-être,  profit,  paix. 

Des  meubles  brisés,  ou  très  pauvres  : annoncent 
des  querelles  intestines,  des  revers. 

* 

Meule.  — Meule  de  moulin  : actes  amoureux. 
Ce  rêve  est  également  un  présage  favorable  pour 
les  intérêts  du  songeur.  Meule  de  rémouleur  r 
Perte,  deuil. 

Meunier.  — Profit. 

Meurtre.  — Voyez  Tuer. 

Meute.  — Voyez  Chien. 

Microbes.  — Maladie. 

Microscope.  — Voyez  Lunette. 

Midi.  — • Voyez  Horloge. 

Miel.  — Richesses  acquises  par  le  travail,  réus- 
site, succès. 

Migraine.  — Contrariétés.  Signe  de  deuil,  selon 
quelques  auteurs. 

Migration.  — Voyez  Emigrer. 

Milan.  — Voyez  Oiseau. 

Militaires.  — Voyez  Soldats. 

Mille-feuille.  — Larmes. 

Rêver  que  cette  herbe  abonde  dans  un  cime- 
tière : annonce  aux  gens  mariés  des  morts  dans 
leur  famille,  et  aux  célibataires  que  la  mort  me- 
nace de  leur  enlever  le  premier  objet  de  leur 
tendre  attachement  (D.  C.) 

Mille-pertuis.  — Pardon,  oubli. 
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Mille-pieds.  — Voyez  Araignée. 

Millet.  — Querelle,  séparation. 

Millionnaire.  — Etre  millionnaire  : prudentes 
épargnes  ; en  voir  un  : envie,  convoitise  (H.  d’A.) 

Mimosa.  — Tromperie. 

Mine.  — La  mine  se  réfère  à tous  les  biens  qui 
sont  cachés,  non  encore  apparus  ou  connus,  tels 
que  les  trésors,  les  productions  de  la  terre,  une 
science  nouvelle,  etc.,  et  quelquefois  à un  mal 
inconnu.  Voir  une  mine  est,  pour  un  cultivateur, 
signe  de  récolte  ; pour  un  commerçant,  de  béné- 
fices provenant  de  récoltes  ; pour  un  savant  : dé- 
couverte, fondation,  institution  d’une  science  nou- 
velle ; et  lorsqu’il  rêve  de  distribuer  ce  qu’il  trouve 
dans  la  mine , cela  est  signe  d’utilité  publique  pro- 
venant de  sa  découverte,  ou  de  la  science  nou- 
velle fondée  par  lui.  Pour  un  souverain  en  guerre, 
une  mine  est  signe  'de  victoire  avec  la  conquête 
d’une  ville  fortifiée  ; pour  l’infidèle,  ou  l’hérétique, 
elle  annonce  qu’il  répandra  la  zizanie  dans  le 
peuple,  au  préjudice  général. 

Minérales  (eaux).  — Convalescence,  malaise 
dissipé  (Ms.) 

Minéralogie.  — Découverte  (id.) 

Ministère.  — Démarches. 

Ministre  — Voyez  Souverain. 

■ Minium.  — Voyez  Couleur. 

Minotaure.  — Voyez  Monstre. 

Minuit.  — Voyez  Horloge. 

Miracle.  — En  être  témoin  : bouleversement 
dans  les  idées  du  songeur,  secours  providentiel. 
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Mirliton.  — Plaisirs  faciles. 

Miroir.  — Voir  un  miroir  ou  s’en  servir  : que- 
relle, brouille  ; s’il  est  brisé  : il  n’y  aura  pas  de 
réconciliation . (Ms . ) 

Le  miroir  brisé  est  encore  signe  de  deuil. 

Miserere.  — Voyez  Chant  et  Prière. 

Missel.  — Même  sens  que  Paroissien. 

Missionnaire.  — Voyez  Prêtre. 

Mitaine.  Même  sens  que  Gant. 

Mite.  — Ennemis  cachés. 

Modèle.  — Voyez  Dessin,  Femme , Nudité,  Ate- 
lier, etc. 

Moelle.  — Trésor  caché. 

Moine.  — Voyez  Prêtre. 

Moineau.  — Voyez  Oiseau. 

Moisissure.  — Très  mauvais  rêve  dans  le  sens 
de  maladie. 

Moisson.  — Voyez  Récolte. 

Mole.  — Même  sens  que  Mort. 

Mollet.  — Mollet  de  femme  : luxure  ; d’homme  : 
force.  Mollet  coupé,  maigre  ou  blessé  : perte  de 
biens. 

Momie.  — Voyez  Mort. 

Monastère.  — Voyez  Couvent. 

Monnaie.  — Monnaie  d’or  : dépense  imprévue  ; 
d’argent  : profit,  surtout  si  on  en  compte  ; de 
billon  : bénéfice  assuré 

Trouver  des  monnaies  quelconques  est  presque 
toujours  signe  de  grosses  dépenses.  Selon  quelques 
auteurs  ce  rêve  annonce  des  déplacements  de  ca- 
pitaux. Voyez  aussi  Argent  et  Or. 
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Monologue.  — Voyez  Poésie. 

Monstre.  — Sinistre  présage  ; catastrophe, 
accident.  (H.  d’A.) 

Montagne.  — Succès,  fortune,  surtout  si  on  en 
fait  l’ascension.  Descendre  d’une  montagne  : tâche 
accomplie,  repos. 

Mont-de-Piété.  — Revers. 

Montre.  — Même  sens  que  Horloge. 

Monuments  . — La  vue  de  beaux  monuments  est 
toujours  d’un  heureux  présage.  Quelquefois  ce 
rêve  annonce  un  voyage  prochain. 

Mordre.  — Etre  mordu  : dispute  et  haine  ; 
mordre  quelqu’un  : jalousie  satisfaite.  Voyez 
Morsure. 

Morgue.  — Surprise  désagréable,  mauvaise 
nouvelle. 

Mors. — Avertissement,  conseils  d’un  ami  éclairé 
ou  d’un  supérieur.  Voyez  aussi  Cheval. 

Morsure.  — Dépit,  rancune,  ressentiment.  Ce 
songe  est  encore  signe  de  la  force  de  l’amour  du 
mordeur  envers  le  mordu,  et  s’il  en  sort  du  sang  : 
l’amour  sera  coupable.  Rêver  qu’on  vous  mord  le 
doigt  : douleurs.  Voyez  Piqûre. 

D’aucuns  disent  que  mordre  quelqu’un  indique 
que  l’on  nuira  au  mordu  ; et  d’autres  que  cela  est 
signe  de  considération  perdue.  Etre  mordu  : piè- 
ges, jalousie  d’ennemis,  calomnies  inventées  con- 
tre vous. 


(H.  el  M.) 
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Mort.  — Se  voir  mort  : présage  fin  prochaine 
d’affliction.  (Nie.) 

Voir  des  morts  inconnus  : annonce  perte  de 
biens,  ruine  des  entreprises,  évanouissement  des 
espérances,,  (id.) 

Se  voir  mort  et  enterré  : signifie,  pour  les  per- 
sonnes ruinées  ou  disgraciées,  retour  de  fortune. 
(A.  deD.) 

Voir  ses  vêtements  ou  son  or  dérobés  par  un 
mort  : signifie  péril  prochain. 

Lutter  avec  un  mort  : présage  adversité. 

Voir  ressusciter  un  mort:  annonce  au  captif  pro- 
chaine délivrance  ; à un  coupable,  découverte  de 
son  méfait  ; aux  pauvres  soulagement  inespéré  ; 
aux  femmes,  couches  heureuses,  (id.) 

Voir  mourir  une  personne  : annonce  prolonge- 
ment de  la  vie  de  cette  personne. 

Voir  des  morts  est,  en  général,  signe  de  contra- 
riétés. 

Voir  un  mort  le  visage  irrité  : grande  douleur 
pour  celui  qui  fait  ce  rêve. 

Un  mort  le  visage  souriant  : annonce  des  peines 
légères  et  de  courte  durée. 

Donner  quelque  chose  à un  mort  : très  mauvais 
présage. 

Voir  mourir  une  personne  déjà  morte  : perte, 
ennuis,  deuil . 

Voir  vivant  des  parents,  des  enfants,  des 
amis  déjà  morts  : nouvelle,  changement,  boule- 
versement dans  la  vie  du  songeur,  parfois  mort  de 
proches  ou  d’amis.  Lorsqu’ils  apparaissent  mena- 
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çants  : scandale,  découverte  d’une  faute,  grande- 
douleur,  résolution  funeste,  perte,  etc. 

D’après  Halil  el  Masri,  épouser  une  morte  : an- 
nonce le  recouvrement  de  biens  que  l’on  avait 
perdu  ; des  richesses  qui  nous  arriveront  d’un  en- 
droit inconnu.  Epouser  un  mort  : pronostique  à 
une  femme  qu’elle  perdra  ses  biens  ou  qu’ils  seront 
dissipés.  Recevoir  quelque  chose  d’un  mort  : bon 
présage,  fortune  inespérée. 

Rêver  recevoir  la  nouvelle  d’une  mort  : grand 
chagrin . 

Assister  aux  funérailles  d’une  personne  déjà 
morte  : mariage,  liaison  ou  association. 

Mort.  — [Peine  de  mort).  — Voyez  Exécution . 

Mortadelle.  — Voyez  Aliments. 

Mortier.  — Même  sens  que  Ciment. 

Morue.  — Voyez  Poissoti. 

Morve.  — Profit,  relations  galantes. 

Mosquée.  — Voyez  Temple. 

Motte  (à  brûler).  — Voyez  Bois. 

Mouchard.  — Trahison. 

Mouche.  — Envieux,  persécuteurs,  maladie,, 
contrariétés. 

Moucher.  — Se  moucher  avec  un  mouchoir 
blanc  est  signe  de  joie  ; avec  un  mouchoir  de  cou- 
leur : inconstance.  Acheter  des  mouchoirs  : gain 
assuré,  voyage  heureux. 

Mouchoir.  — Voyez  Moucher  et  Linge. 

Moudre.  — Voyez  Moulin. 

Mouette.  — Séjour  au  bord  de  la  mer,  nouvelle 
du  loin. 
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Moule.  — Voyez  Coquillage. 

Moulin.  — Moulin  à vent  : réalisation  des  espé- 
rances ; à eau  : voyage  ; à café  : Voyez  ce  mot. 

Mousquetaire.  — Voyez  Soldats. 

Mousse.  — Mousse  verte  ou  sèche  : fête,  joie. 

Moustache.  — Grandes  moustaches  : accroisse- 
ment de  biens  ; plus  petites  qu’en  réalité  : dispu- 
tes, querelles.  Rêver  qu’on  vous  déchire  les  mous- 
taches : pertes  de  parents  ou  de  biens  ; de  même  si 
on  vous  les  rase  ; mais  si  vous  vous  les  rasez  vous- 
même  : soulagement  de  peines  et  de  soucis.  Im- 
berbe qui  rêve  d’avoir  des  moustaches  : malheur. 
Pour  une  femme  mariée  : divorce,  séparation, 
grandes  peines  ; si  elle  n’est  pas  mariée  : mariage 
ou  amour  malheureux. 

(H.  el  M.) 

Moustique.  — Persécution. 

Moût.  — Richesses  pour  qui  rêve  d’en  avoir. En 
faire  : services  rendus  à un  souverain  (ou  supé- 
rieur) et  qui  produiront  d’excellents  résultats. 

Moutarde.  — Liberté  compromise,  contrainte, 
événement  malheureux. 

Moutons.  — Moutons  en  général, brebis,  agneaux , 
béliers,  etc.  — Proie,  butin,  fortune  immédiate, 
commandement,  amitié.  Mouton  qui  bêle  ; bien- 
faits d’un  homme  charitable.  S’emparer  d’un  mou- 
ton : accroissement  de  richesses.  En  porter  un 
sur  ses  épaules  : réussite  dans  ses  entreprises. 
Mener  paître  des  moutons  : commandement,  puis- 
sance. Avoir  un  grand  nombre  de  moutons  : gros 
bénéfices,  bonheur,  amour  conjugal  ; qui  n’est  pas 
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marié  fera  sous  peu  un  très  beau  mariage.  Moutons 
réunis  : personnes  qui  se  réunissent  pour  un  mo- 
tif quelconque.  Moutons  morts  : chagrins  causés 
par  des  revers,  ou  la  mort  d’un  parent.  Marcher 
avec  des  moutons  : siguifie  que  l’on  ira  d’accord 
avec  beaucoup  de  personnes.  Rêver  que  des  mou- 
tons se  séparent  les  uns  des  autres  : bonheur  sûr- 
Moutons  qui  viennent  au  devant  de  vous  : on  com- 
battra et  l’on  vaincra  des  gens  qui  s’opposeront  à 
yous.  Moutons  qui  viennent  vous  faire  des  cares- 
ses : soulagement  de  vos  peines,  espoir.  Moutons 
qui  se  battent  : difficultés,  obstacles.  Prendre  la 
tête  et  les  pieds  d’un  mouton  : accroissement  de 
biens.  (H.  el  M.)  Voyez  Bélier  et  Viande. 

Mouvoir.  — Se  mouvoir  lentement  présage  dif- 
ficile réussite  (Nie.) 

Muet.  — Querelles. 

Muguet.  — Voyez  Plantes. 

Mule  ou  Mulet.  — Même  sens  que  Ane. 

Ce  rêve  est,  en  outre,  signe  de  voyage. 

Mur.  — Sûreté,  ou  obstacle,  selon  que  l’on  se 
trouve  en  deçà  ou  en  delà. 

Se  voir  assis  sur  un  mur , présage  heureux 
(Nie.) 

Murailles.  — Voyez  Forteresse,  Maison,  etc. 

Mures.  — Même  sens  que  Fraises. 

Mûrier.  — Bénéfices.  Voyez  Arbre. 

Musc.  — Passion  vile. 

Muscade.  — Voyez  Voix. 

Musée.  — Elévation  de  vos  connaissances  in- 
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tellectuelles  (Ms.)  Voyez  au  nom  des  objets  qui, 
dans  le  musée , ont  frappé  votre  vue. 

Muselière.  — Voyez  Gliien. 

Müsétte.  — Voyez  Musique. 

Musique.  — Plaisir,  aisance,  bonheur,  richesse, 
consolation  dans  nos  malheurs.  Tout  instrument 
musical  que  l’on  entend,  particulièrement  s’il  est 
à cordes  : est  signe  de  jouissance  du  monde,  pour 
les  mondains  ; pour  les  gens  religieux  : grande 
renommée  pour  leur  piété.  (IL  el  MJ 

Le  chant,  lorsqu’il  est  soutenu  par  des  instru- 
ments de  musique,  n’est  pas  de  mauvais  augure. 
Voyez  Temple,  Théâtre,  etc. 

Myosotis.  — Voyez  Plantes. 

Myrrhe.  — Larmes. 

Myrthe.  — Voyez  Plantes. 

Mythologie.  — Tout  personnage  mythologique 
vu  en  songe  prend  la  signification  de  ses  attributs  : 
ainsi  Jupiter  annoncera  une  protection  puissante 
ou  bien  une  punition  exemplaire,  selon  qu’il  ap- 
paraîtra le  visage  bienveillant  ou  irrité.  Vénus 
bienveillante  sera  signe  d’un  amour  heureux, 
tandis  que  Vénus  hostile  fera  craindre  une  ven- 
geance féminine,  etc.,  etc.  Les  attributs  des  per- 
sonnages mythologiques  se  trouvent  dans  tous  les 
dictionnaires  complets  et  les  « Mythologies  » clas- 
siques. 
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Nager.  — Voyez  Bain. 

Nain.  — Ennemis  tracassiers  et  ridicules.  (D.  C.) 
Naissance.  — Voyez  Accouchement. 

Nappe.  — Voyez  Lhuje,  Table,  Couvert. 
Narcisse.  — Voyez  Plantes. 

Narcotique.  — Voyez  Médicament . 

Nargüilé.  — Même  sens  que  Pipe. 

Nasse.  — Même  sens  que  Filet. 

Natte.  — Voyez  Cheveux  ou  Tapis. 

Naufrage.  — Contrariétés  en  affaires,  en  ami- 
tié ou  en  amour.  Voyez  Bateau. 

Navet.  - - Maladies,  mauvaises  chances,  incons- 
tances. (H.  d’A.) 

Navette.  — Travaux  fastidieux. 

Navire.  — Voyez  Bedeau-. 

Nécromancie.  — Voyez  Esprits. 

Nèfles.  — Malheurs,  événement  désagréable, 
danger  pour  les  biens  et  quelquefois  pour  la  vie 
du  songeur,  maladie.  (H.  el  M.j 
Négociant  — Profit. 

Nègre,  Négresse.  — Maladie  prochaine. 

Neige.  — Peine,  tristesse. 

Nénuphar.  — Contrariétés  en  amitié,  ou  en 
amour. 

Nerf.  — Voyez  Enervé. 

Nettovek.  (n’importe  quoi).  — Visites  d’amis,, 
réception.  (Ms.) 

Voyez  aussi  au  nom  de  l’objet  nettoyé. 


Neuvaine.  — Faire  une  neuvaine  : secours  pro- 
videntiel . 

Neveu.  — Voyez  Parents. 

Nez.  — Nez  beau  et  bien  proportionné  au  vi- 
sage ; bon  présage,  joie;  difforme  ou  coupé  : 
pertes,  querelles,  adultère. 

Niche.  — Voyez  Chien  ou  Statue. 

Nickel.  — Voyez  au  nom  de  l’objet  nickelé. 

Nid.  — Un  nid  de  pigeons  représente  un  en- 
droit où  se  réunissent  les  femmes. 

Nid  avec  des  oiseaux  : bénéfices,  accroissement 
de  famille  ; vide  : affaires  incertaines  ; nid  de  ser- 
pent, reptiles  ou  autres  bêtes  nuisibles  : il  vient, 
ou  vous  avez  un  ennemi  chez  vous.  (H.  el  M.) 

Nièce.  — Voyez  Parents. 

Noblesse.  — Voir  des  nobles  : protection  ou 
tyrannie  selon  qu’ils  apparaissent  au  songeur  bien- 
veillaùts  ou  irrités. 

Etre  noble  soi-même  : fa  veur  accordée. 

Noce.  — Violents  chagrins,  maladie,  deuil. 

Nœud.  — Faire  un  nœud  à une  corde  ou  ù un 
mouchoir  : retour  de  chance. 

Noir.  — Voyez  Couleur. 

Noisetier.  — Magie,  révélations,  découverte. 

Noisettes.  — Ennuis,  périls,  deuil,  entraves. 

Noix. — Peines,  difficultés,  pertes;  très  mau- 
vais présage,  en  général,  quelle  que  soit  l’espèce 
■de  noix  vue  en  songe. 

Nombre.  — Lorsque  le  nombre  vu  ou  entendu 
en  songe  dépasse  vingt-deux,  on  le  réduira  par 
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l’ addition  tkéosopkique  qui  consiste  à additionner 
les  chiffres  servant  à,  l’énoncé  du  nombre. 

Exemple  : Supposons  que  l’on  ait  rêvé  78.459 

On  a 7 + 8 + 4 + 5 +'9  = 33. 

On  a encore  3 + 3 = 6. 

Le  nombre  six  étant  inférieur  à vingt-trois,  il 
reste  à en  ckercker  le  symbolisme  dans  le  tableau 
ci-dessous  ; 

L — Habileté,  diplomatie,  ruse,  adresse. 

2.  — Secrets,  mystère. 

3.  — Germination,  fermentation,  incubation, 
fécondité. 

4.  — Appui,  stabilité,  pouvoir,  protection. 

5.  — Inspiration,  indication,  enseignement. 

6.  — Attraction,  amour,  beauté,  idéalisme. 

7.  Providence,  secours. 

8.  — Justice,  équité,  droiture. 

9.  — Prudence. 

10.  — La  roue  de  fortune,  destin,  élévation,  as- 
cension % 

11.  — Force  occulte,  énergie,  action,  travail. 

12.  — Sacrifice,  œuvre  accomplie. 

13.  — Mort,  destruction. 

14.  — Métamorphoses,  changements. 

15.  — Force  majeure,  luxure. 

16.  — Chute,  écroulement,  catastrophe. 

17.  — Influences  extérieures,  espérance. 

18.  — Ténèbres,  frayeurs,  sortilèges  ; — eau. 

19.  — Dévoilement,  débrouillement  : — feu. 

20.  — Réveil,  surprise,  éclat,  bouleversement. 
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21.  — L’esprit  sans  guide  : inconscience,  ver- 
tige, folie. 

22.  — La  Vérité,  l’Absolu,  la  réussite  assurée. 

Nombril.  — Il  représente  l’épouse,  la  compagne 

de  l’homme,  ou  est  signe  d’association  avec  une 
femme.  Ce  qu’on  y voit  s’interprète  dans  la  femme 
avec  laquelle  on  a de  plus  grandes  attaches.  Nom- 
bril malade  : dissolution  de  société  ou  d’affaires 
avec  une  femme  (H.  el  M.) 

Nonne.  — Voyez  Couvent. 

Notaire.  — Mariage  ou  succession  (D.  C.) 

Notes.  — Voyez  Carnet. 

Noria.  — Même  sens  que  Puits. 

Nougat.  — Voyez  Douceurs. 

Nourrice.  — Voyez  Enfant. 

Nouvelles.  — Surprise. 

Novice,  Noviciat.  — Voyez  Prêtre. 

Noyaux.  — Voyage  projeté. 

Noyé.  — Voir  un  noyé  : héritage;  se  noyer  soi- 
même  : réussite  après  difficultés  vaincues.  Voir 
des  gens  se  noyer  : voyez  Catastrophe , Nau- 
frage. etc. 

Nuages.  — Voyez  Miel. 

Nudité.  — Voir,  en  songe,  une  personne  nue 
est  un  très  heureux  présage,  lorsque  cette  per- 
sonne est  jolie,  bien  faite  et  quelle  e§t  du  sexe 
opposé  à celui  du  songeur. 

Toute  vision  de  personnages  nus  mais  difformes, 
ou  affectant  des  poses  obscènes  et  dont  le  souve- 
nir laisse  dans  l’esprit  une  impression  de  dégoût,. 
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est  toujours  un  présage  d’affronts  ou  d’attaques  à 
la  réputation  ainsi  que  de  violentes  contrariétés. 

Se  voir  nu,  marcher  nu,  etc.,  est  signe  de  dé- 
tresse, de  dépouillement,  ou  d’humiliations. 

Nuit.  — Nuit  profonde  : danger.  Voyez  Etoiles. 

Numéro.  — Voyez  Nombres. 

Nymphe.  — Voyez  Mythologie. 

O 

Obélisque.  — Recherches. 

Obésité.  — Voyez  Gros. 

Obligation.  — Même  sens  que  Billet. 

Obscénité.  — Voyez  Indécence  et  Nudité. 

Obscurité.  — Voyez  Nuit. 

Obsèques.  — Voyez  Funérailles. 

Observatoire.  — Voyez  Lunette,  Ciel,  Etoiles, 
Planètes. 

Obstacle.  — Voyez  Difficulté. 

Obus.  — Péril.  Voyez  Armes. 

Océan.  — Voyez  Mer. 

Octroi.  — Argent  réclamé. 

Oculiste.  — Voyez  Œil 

Odalisque.  — Voyez  Harem. 

Odeur.  — Voyez  Essences  et  Puanteur. 

Œil.  — Les  beaux  yeux  sont  signe  d’amitié,  de 
tendresse,  d’amour. 

Les  yeux  laids  ou  malades  annoncent  des  diffi- 
cultés, des  revers,  des  pertes. 

La  vue  d’un  borgne  pronostique  des  ennuis. 
.■Crever  l’œil  à quelqu’un  indique  que  l’on  nuira  à 


i 
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autrui.  Si  c’est  à vous  que  la  chose  arrive  : Ami- 
tiés ou  amours  trompées.  Voyez  Aveugle. 

Œillet.  — Voyez  Plantes. 

Œufs.  — Voir,  tenir  des  œufs,  ou  les  faire  cuire, 
annonce  querelles,  chagrins,  disgrâces  ; mais  si 
l’on  rêve  que  l’on  mange  des  œufs  cuits,  c’est  un 
présage  de  gain  et  de  succès.  (Nie.) 

Oies.  — En  manger,  préparer,  ou  voir  mortes  : 
profits  ; en  voir  vivantes  : visites  ou  nouvelle 
d’une  personne  simple  d’esprit  mais  dévouée  ; en 
entendre  crier  sans  les  voir  : cris,  pleurs,  peines. 

Oignons. — Voir  ou  tenir  des  poireaux  ou  des 
oignons  : présage  afflictions  et  deuil.  (Nie). 

Oindre.  — En  général  ce  rêve  est  signe  de  dou- 
leurs, excepté  dans  quelques  cas,  comme  s’oindre 
avec  de  l'huile,  qui  est  d’un  bon  présage. (H. el  M.) 

Oiseaux.  — Voir  des  oiseaux  est,  en  général , si- 
gne de  nouvelles,  de  visites. 

Prendre  un  oiseau  vivant  : amitié,  mariage  ; s’il 
s’envole  : rupture.  Tuer  un  oiseau  : querelles,  dis- 
cordes, à moins  que  ce  soit  un  oiseau  de  proie  ; 
dans  ce  cas,, le  rêve  annoncerait  la  réussite  d’une 
entreprise,  la  victoire  sur  un  ennemi.  Dénicher 
des  oiseaux  : naissance.  Voir  aussi  au  nom  de 
V oiseau  que  l’on  a rêvé. 

Olives.  — Voir  des  olives  : bon  présage  pour 
toute  espèce  d’intérêts.  (Nie.) 

Olivier.  — Paix. 

Ombre  — Se  trouver  à V ombre  : modestie,  bon- 
ne action  cachée.  Voyez  Fantôme. 

Ombrelle.  - Promenade. 
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Omelette.  — Voyez  Œufs  et  Aliments . 

Omnibus.  — Voyez  Voiture. 

Oncle.  — Voyez  Parents. 

Ondin,  Ondine.  — Danger  sur  l’eau. 

Ongles;  — Ongles  plus  longs  que  de  coutume  : 
grand  profit  ; plus  courts  : perte  et  déplaisirs  ; les 
couper  : querelles  de  famille.  Ongles  arrachés  : 
déluge  de  misères  et  d’afflictions.  (D.C.) 

Rêver  ses  ongles  est,  en  général,  signe  de  que- 
relles. 

Onguent.  — Même  sens  que  Essence. 

Onyx.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Opale.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Opéra.  — Voyez  Théâtre. 

Opium,  — Rêverie,  songes  creux. 

Optique.  — Voyez  Lunettes. 

Or.  — Or  en  lingot  : profit,  découverte.  Voyez 
Mine , Argent , Bijoux,  etc. 

Oracle. — Espoir.  Voyez  A strologue,  Car  tes,  etc. 

Orage.  — Voyez  Foudre,  Tonnerre , etc. 

Orange.  — Maladie.  (Nie.) 

Orateur.  — Voyez  Discours. 

Orchestre.  — Voyez  Musique. 

Ordination.  — Voyez  Prêtre. 

Ordure.  — Voyez  Excréments , Immondices. 

Oreiller.  — Voyez  Lit. 

Oreilles.  — Les  oreilles  jolies  et  bien  faites 
annoncent  du  bonheur,  delà  joie,  de  la  fortune,  de 
la  renommée  ; mal  faites,  difformes,  malades  : 


trahison,  espionnage  ; coupées  : mort  d’un  proche, 
ou  maladie  grave. 

Orfèvrerie.  — Voyez  Bijoux. 

Orge.  — Abondance,  prospérité,  fortune. 

Orgeat.  — Voyez  Aliments. 

Orgue.  — Inspirations  heureuses . 

Orienter  (S’).  — Une  personne  bienveillante 
vous  sortira  d’embarras.  (Ms.) 

Orme.  — Voyez  Arbre. 

Ornière.  — Voyez  Chemin. 

Ornements.  — Voyez  au  nom  particulier  des 
ornements  que  l’on  a vus  en  rêve. 

Orphelin.  — Protection. 

Orphéon.  — Voyez  Chant. 

Ortie.  — Trahison,  cruauté,  luxure. 

Ortolan.  — Voyez  Oiseau  e t Aliments. 

Os.  — Ossements  humains  : peines  et  traverses  ; 
en  ronger  : perte,  ruine.  Voir  un  tas  d’ossements  : 
présage  de  mort  dans  la  famille.  (D.C.) 

Oseille.  — Prospérité. 

Osier.  — Voyez  Roseau. 

Osselet.  — Contestations,  rivalités. 

Ostensoir.  — Providence  secourable. 

Otage.  — Rêver  que  l'on  est  en  otage  ou  qu’on 
en  a un  : veut  dire  que  la  personne  qui  est  en 
otage  est  un  grand  pécheur,  ou  un  grand  coupable. 
Se  rêver  en  otage  : veut  encore  dire  que  l’on  sera 
prisonnier  en  guerre  ; ou  est  signe  d'esclavage  et 
de  captivité.  (H.  el  M.) 

Ouate.  — Accident,  maladie. 

Oublies.  — Surprise. 
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Oubliettes.  — Danger,  piège. 

Ouragan.  — Voyez  Tempête. 

Ours.  — Ennemi  riche,  puissant,  audacieux, 
cruel,  mais  mal  habile  ; en  être  attaqué  : persécu- 
tion dont  on  se  tirera  bien  contre  toute  espérance. 
(D.C.) 

Outil.  — Rêver  outils  est,  en  général,  signe  de 
travail  profitable. 

Outre.  — Bénéfices. 

Ouvreuse.  — Voyez  Théâtre. 

Ouvriers,  Ouvrières.  — En  voir  au  travail  : 
prospérité. 

Ouvroir.  — Acte  charitable. 

Ovation.  — Succès  passager.  (Ms.) 

Ovule.  — Projet  en  herbe. 

P 

Pacte.  — Voyez  Grimoire,  Diable. 

Page.  — Voyez  Livre  ou  Domestique. 

Pagode.  — Voyez  Temple. 

Paillasse.  — Voyez  Lit. 

Paillasson.  — Propreté,  décence,  profit. 
Paille.  — En  bottes  : prospérité  de  commerce, 
abondance,  richesse.  Paille  répandue  : mauvais 
présage.  En  brûler  : bon  signe  en  général . En 
porter,  ou  en  voir  porter  dans  un  lieu  public  dans 
lequel  on  la  brûle  : honneurs,  gloire  et  bonheur. 
La  paille  broyée  pour  la  nourriture  des  bestiaux  : 
est  signe  de  grands  biens  et  d’abondance  poui  qui 
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en  possède  et  particulièrement  pour  qui  rêve  d’en 
faire  entrer  dans  sa  maison.  (H.  el  M.) 

Pain.  — Profit,  santé,  sûreté  en  affaires.  Le  pain 
moisi,  ou  gâté  annonce  des  pertes,  des  maladies, 
des  déceptions. 

Pal.  — Voyez  Exécution. 

Palais.  — Voyez  Monuments . 

Palan.  — Effort  persévérant. 

Palanquin.  — Voyez  Voiture. 

Palette.  — Voyez  Boîte. 

Palier.  — Voyez  Escalier. 

Palissade.  — Voyez  Buisson , Clôture. 
Palissandre.  — Bon  présage.  Voyez  Arbre , 
Meubles,  etc. 

Palme.  — Tenir  une  palme  en  main  : accusation. 
(Nie.) 

Palmier.  — Même  sens  que  Dattier. 

Panaris.  — Mauvais  présage. 

Panier.  — (Vasequelconque  en  jonc,  osier,  etc.)  : 
En  voir  un,  et  qui  vous  plaît  : bonnes  nouvelles  ; 
s’il  est  laid  : avertissement  à ne  point  faire  une 
chose  qu’on  est  pr^s  de  faire. 

On  considère  d’autre  part  le  panier  comme  un 
pronostic  de  l’accroissement  de  la  famille,  quel- 
qu’un dit  avec  fortune.  (H.  el  M.) 

Panier  a poulets.  — Il  représente  une  maison. 
En  acheter  un,  et  y mettre  des  poules  : on  achè- 
tera une  maison  dans  laquelle  on  logera  sa  fa- 
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mille.  En  porter  un  au  marché  : vous  vendrez 
votre  maison,  (id.) 

Panoplie.  — Voyez  Armes. 

Panorama.  — Voyage. 

Pansage,  Pansement.  — Maladie  prochaine. 
Pantalon.  — Voyez  Linge,  Vêtement. 

Panthéon.  — Voyez  Monuments . 

Panthère.  — On  a tout  à redouter  d’une  femme 
ennemie. 

Pantin.  — Voyez  Poupée. 

Pantomime.  — Voyez  Théâtre. 

Pantoufle.  — Voyez  Chaussure. 

Paon.  — Orgueil  et  Ambition. 

Pape.  — Voyez  Prêtre. 

Papier.  — Papiers  d’affaires  : tracas.  Voyez 
Lettre,  Livre,  etc. 

Papillon.  — Aventure  galante,  plaisir,  joie. 
Papillotes.  - Voyez  Cheveux. 

Paquebot.  — Voyez  Bateau. 

Pâquerettes.  — Voyez  Plantes. 

Paquet.  — Surprise,  voyage. 

Parachute.  — Danger  évité. 

Paradis.  — Fin  de  peines,  bienveillance  des 

grands. 

Paralysie.  — Biens  gaspillés.  Voyez  Maladie. 
Parapet.  — Voyez  Pont. 

Paraphe.  — Voyez  Signature. 

Parapluie,  Ombrelle,  En-Cas.  — Route  à. 
faire.  Voyez  aussi  Pluie,  Soleil,  etc. 
Paratonnerre.  — Péril  évité. 
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Paravent.  — Indisposition  passagère. 

Parc.  — Voyez  Château,  Arbres,  etc. 

Parchemin.  — Affaires  compliquées. 

Parents.  — A quelque  degré  de  parenté  qu’ils 
soient  du  songeur,  la  vue  de  parents  est  toujours 
signe  de  surprise  et  de  nouvelle. 

Voir  en  colère  son  père  ou  sa  mère  est,  selon 
Halil  el  Masri,  signe  de  la  colère  de  Dieu. 

Voir  vivants  des  parents  morts  en  réalité  an- 
nonce toujours  un  événement,  et  le  plus  souvent 
mauvais  ; les  voir  le  visage  irrité  : Violent  cha- 
grin, inconduite,  querelle,  rupture,  etc. 

Paresse.  — Ajournements,  retards. 

Parfums.  — Voyez  Essence. 

Pari.  — Voyez  Jeu. 

Parjure.  — Voyez  Serment. 

Parloir.  — Visite. 

Paroissien,  Missel.  — Secours  providentiel. 

Parques.  — Voyez  Mythologie. 

Parquet.  — Propre,  ciré  ou  non  : affaires  pros- 
pères ; en  mauvais  état  : pertes.  Voyez  Apparte- 
ments. Tapis  et  aussi  Tribunal. 

Parrain,  Marraine.  — Voyez  Baptême  et  Pa- 
rents. 

Parricide.  — Voyez  Tuer. 

Partage  (de  biens).  — Querelles  intestines. 

Parterre.  — Voyez  Fleurs. 

Parure.  — Voyez  Bijoux. 

Pas.  — Trace  de  pas  : Surprise,  découverte. 

Passementerie.  — Voyez  Meubles,  Vêtement, 
Broderie. 

Passe-partout.  — Même  sens  que  Clef. 
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Passeport.  — Voyage,  bouleversement  des  pro- 
jets. 

Passerelle.  — Même  sens  que  Pont. 

Passeur.  — Voyez  Bac. 

Passoire.  — Voyez  Cuisine. 

Pastèque  — Même  sens  que  Melon. 

Pasteur.  — Voyez  Berger  et  Prêtre. 

Pastille.  — Voyez  Douceurs,  Médicament. 

Patate.  — Même  sens  que  Pomme  de  terre. 

Patauger.  — Voyez  Boue,  Eau. 

Pâtes.  — Gains  et  profits,  soulagement  dans 
vos  peines.  Pâte  de  farine  de  blé  : biens  honnêtes, 
provenant  du  commerce,  qui  produiront  de  gros 
bénéfices.  Pâte  de  farine  d’orge  : religion,  piété, 
accroissement  de  fortune,  commandement  ou  gou- 
vernement, triomphe  sur  les  ennemis.  (H.  el  M.) 

Pâté.  — Grand  ou  petit  pâté , pourvu  qu’il  soit 
farci  et  qu’il  contienne  de  la  viande  : cessation  de 
chagrins,  fortune,  joie,  (id.) 

Patère.  — Voyez  Portemanteau,  Chapeau , Vê- 
tement, etc. 

Patiner.  — Voyez  Glace. 

Pâtisserie  — En  voir,  en  manger,  en  faire  : 
contrariétés,  souffrances.  Quelques  auteurs  attri- 
buent à ce  rêve  un  sens  favorable.  Voyez  Aliment, 
Douceurs. 

Patois.  — Parler  ou  entendre  parler  patois  : 
nouvelles  de  la  campagne.  Pour  un  citadin  : route, 
voyage . 

Pâtre.  — Voyez  Berger. 

Patron.  — Entreprise 
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Patronage.  — Emploi  trouvé  par  intermédiaire. 
(Ms.) 

Paume.  — Voyez  Jeu. 

Pauvre.  — Voyez  Indigence , Mendiants. 

Pavés.  — Voyez  Pierres  et  Rue. 

Pavillon.  — Voyez  Drapeau  ou  Maison. 

Pavot.  — Voyez  Plantes. 

Payer.  — Voyez  Argent. 

Pays  étrangers.  — Rêver  qu’on  est  transporté 
dans  un  pays  étranger , ou  le  voir  sur  une  carte, 
pronostique  un  voyage  d’autant  plus  lointain  que 
les  contrées  seront  plus  éloignées  ; si  le  pays  est 
agréable,  si  les  gens  sont  de  belle  apparence,  ac- 
cueillants, hospitaliers,  etc.,  le  voyage  sera  pro- 
fitable à vos  intérêts  : si  vous  êtes  mal  reçu,  ce 
sera  le  contraire.  Voir  des  étrangers  sans  être 
transporté  dans  leurs  pays  signifient  que  vous 
ferez  de  nouvelles  connaissances.  (Ms.) 

Paysage.  — Voyez  Dessin,  Peinture,  Tableau. 

Paysan.  — Nouvelles  de  la  campagne.  Voyez 
Campagne,  Ferme,  etc. 

Peau.  — La  peozides  animaux  domestiques  est, 
en  général,  signe  de  biens  ; peau  de  mouton  avec 
son  lainage  : force.  Peau  de  bêtes  fauves  : amélio- 
ration de  position,  biens,  homme,  domestique, 
esclave  ; peau  de  gazelle  : biens  provenant  d’une 
femme.  Voir  encore  au  nom  de  l’animal  dont  on 
a rêvé  la  peau.  (H.  el  M.) 

Se  voir  la. peau  noire  : grave  maladie.  (Nie.) 

Pêche,  Pêcher.  — Profit,  surprise. Voyez  Pois- 
son. 
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Pêche.  — Voyez  Fruits. 

Peigne.  — Voir  des  peignes  sans  s’en  servir  ou 
en  trouver  : querelle,  rupture.  Pour  tout  autre  cas 
voyez  Cheveux , Peigner. 

Peigner.  — Se  peigner  les  cheveux,  la  barbe  : 
arrangement  de  vos  affaires,  amélioration  dans  la 
culture  des  terres,  si  vous  en  avez  ; pour  un 
affligé  : événement  qui  calmera  sa  douleur. 

On  veut  d’autre  part  que  se  peigner  facilement 
soit  signe  d’amitié,  de  gros  et  honnêtes  bénéfices, 
de  soulagement  de  peines  et  soucis  ; se  peigner 
difficilement  : succès  mais  ennuis  en  affaires.  Pei- 
gner quelqu’un  pronostique,  selon  ces  mêmes  écri- 
vains, la  patience  et  l’oubli  des  injures  ; si  l’on 
peigne  avec  difficulté:  embarras  de  commerce; 
mais  si  on  le  fait  avec  une  grande  facilité  : abon- 
dance, prospérité.  (H.  el  M.) 

Peignoir.  — Voyez  Vêtement. 

Peine.  — Voyez  Chagrin. 

Peintre,  Peinture.  — Peindre  soi-même  : sa 
tisfaçtion,  profit:  voir  peindre  : surprise  agréable. 
Voyez  Dessin,  Couleurs,  Tableau , Portrait. 

Pèlerinage.  — Démarches  pénibles,  route  à 
faire,  secours  providentiel. 

Pélican.  — Abnégation,  sacrifice. 

Pelle.  — Profits. 

Pendants  d’oreille.  — Voyez  Bijoux. 

Pendre,  pendu.—  Voir  des  pendus  : grande  ad- 
versité. (A  de  D.) 


Entre  pendu  soi-même  : désirs  satisfaits.  Voyez 
Mort. 

Pendule.  — Même  sens  que  Horloge. 

Pénitence.  — Grands  bénéfices  prochains  (H. 
d'A.) 

Pénitencier.  — Voyez  Prison. 

Pensée  {fleur).  — Voyez  Plantes. 

Pension.  — Voyez  Collège  ou  Restaurant. 

Pépin.  — Affection  naissante. 

Perce-oreille.  — Même  sens  qu 'Araignée, 

Perche.  — Voyez  Bâton  ou  Poisson. 

Perdre.  — Contrariété  prochaine.  Voyez  Dis- 
parition. 

Perdrix.  — Tenir  une  perdrix  vivante  : Amour 
satisfait.  Voyez  Chasse , Oiseau , Gibier,  etc. 

Père.  — Voyez  Parents. 

Perle.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Perquisition.  — Violentes  contrariétés. 

Perroquet,  Perruche.  — Vous  souffrirez  d’un 
voisinage  malveillant. 

Perruque.  — Même  sens  que  Cheveux. 

Persienne.  — Voyez  Fenêtre. 

Persil.  — Festin. 

Perte.  — Voyez  Perdre. 

Pervenche.  — Voyez  Plantes. 

Peste.  — Ce  songe  annonce  une  guerre.  Etre 
atteint  de  la  peste  : tristesse  et  deuil.  Rêver  qu’elle 
se  trouve  dans  une  localité  quelconque  : Sévices 
de  la  part  du  souverain  ou  du  gouverneur.  La 
peste  pronostique  encore  : de  grandes  émigrations, 
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ou  de  grandes  réunions  auprès  du  souverain  ou  du 
gouverneur. 

Il  est  dit, d’un  autre  côté,qqela  peste  présage:  la 
famine,  la  misère,  la  perte  des  parents  ; quelqu  un 
prétend  qu’elle  indique  un  changement  prochain 
déposition.  (H.el  M.) 

Pétard.  — Amusement,  réjouissance. 

Petit.  — Voyez  Décroître. 

Pétition.  — On  demandera  votre  appui. 
Pétrification.  — Même  sens  que  Pierre. 
Pétrin.  — Voyez  Boulanger , Farine , Pâte, 

Pain. 

Pétrole.  — Voyez  Lampe. 

Peuplier.  — Voyez  Arbre. 

Peur.  — La  peur  en  rêve  est  toujours  de  mau- 
vais augure. 

Phaéton.  — Voyez  Mythologie  ou  Voiture. 
Phare.  — Secours  dans  la  détresse,  conseils  à 

' 

suivre. 

Pharmacie.  — Soulagement,  guérison  pour  un 
malade  ; maladie  pour  une  personne  en  bonne 
santé.  Voyez  aussi  Boutique . 

Phénol.  - Accident. 

Pujltre.  — Voyez  Envoâtement. 

Phonographe.  — Même  sens  que  Echo. 
Phoque.  — Surprise. 

Phosphore.  — Eclaircissement  funeste. (D.C.) 
Photographie.  — Voyez  Portrait. 
Phrénologie.  — Secret  découvert. 

Phtisique.  — Voyez  Malade. 
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Physique.  — Etudier  la  physique,  ou  voir  des 
instruments  servant  aux  expériences  : succès,  dé- 
couverte. Voyez  aussi  Prestidigitation. 

Piano.  — Voyez  Musique. 

Picador.  — Voyez  Taureau. 

Picotin.  — Voyez  Avoine. 

Pie.  — Mauvaises  nouvelles. 

Pièce.  — Voyez  Argent , Or,  Théâtre, etc. 

Pied.  — Se  voir  les  pieds  coupés,  mauvais  'au- 
gure au  moment  d’un  voyage. 

Se  voir  de  larges  pieds  présage  afflictions  de 
toute  sorte. 

Se  laver  les  pieds  présage  ftn  de  peines.  (Nie.) 
Les  pieds  sales,  ou  difformes,  ou  malades  an- 
noncent toujours  de  grandes  difficultés,  des  en- 
traves, des  obstacles  en  toutes  choses. 

Piédestal.  — Piédestal  sans  statue,  colonne 
etc.  : succès  compromis. 

Piège.  — Voyez  Trappe. 

Pierres.  — Les  pierres  sont,  en  général,  d’un 
mauvais  augure.  En  voir  : tristesse,  chagrins  ; 
pierre  coupée  ou  creusée,  est  encore  présage  de 
mort,  (1)  ou  se  réfère  à une  personne  bornée 
ou  au  cœur  dur.  Rêver  d’avoir  une  pierre  et  que 
quelqu’un  vous  l’a  achetée,  ou  s’y  met  dessus  : 
triomphe  sur  un  homme,  ou  mariage  avec  une 
femme  bornée.  S’il  vous  en  tombe  une  grosse 
dans  la  maison  : fils  au  cœur  dur.  Rêver  que  du 


(1)  Il  faut  faire  exception  pour  les  bassins,  les  piscines  et 
tout  autre  récipient  eu  pierre. 


t 
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ciel  il  en  tombe  une  sur  le  monde  ou  sur  un  tem- 
ple : arrivée  d’un  receveur  d’impôts,  d’un  homme 
dur,  d’un  gouverneur  tyrannique,  peut-être  même 
meurtres  et  malheurs  pour  les  gens  de  la  localité. 
Lorsqu’en  tombant  la  pierre  se  brise  : partout  où 
en  ont  volé  les  éclats,  il  arrivera  un  malheur. 

En  général,  partout  où  il  tombe  une  pierre  du 
ciel:  signe  de  mal.  Soulever  une  grosse n’  erre  qui 
pèse  : peines,  souffrances  ; la  jeter  loin  de  soi, 

• soulagement  d’inouiétudes  et  de  souci  ; marcher 
sur  de  grosses  pierres  : chagrins,  embarras. Battre 
des  pierres  l’une  contre  l’autre  : dispute  entre 
deux  hommes  au  cœur  dur,  accompagnée  d’impré- 
cations d’autant  plus  grosses  et  nombreuses  qu’il 
en  sortira  d'étincelles.  Transporter  des  pierres  si- 
gnifie que  Ton  entrera  dans  une  grande  maison. 
Lancer  des  pierres  avec  la  fronde  : prière  pour 
quelque  chose  de  juste.  Rêver  qu’on  vous  en 
lance  ; vous  serez  ensorcelé.  En  jeter  aux  autres  : 
faute  grave.  En  manger  : affaires  en  cours  qui  ne 
réussiront  pas  ; si  ce  sont  des  pierres  d’une  mon- 
tagne : insuccès  ; en  manger  avec  du  pain  ; on 
cache  sa  position  et  Ton  supporte  patiemment  une 
existenee  difficile  et  pénible.  En  avaler  : rancune 
proportionnée  h la  difficulté  ressentie  pour  l’ava- 
ler ; mais  si  on  trouve  à la  pierre  le  goût  d’un 
mets  quelconque  qui  soit  doux  : aisance,  à moins 
que  ce  goût  ne  soit  celui  des  figues  noires,  du 
raisin  noir  ou  du  melon,  car  alors  ce  serait  signe 
de  deuil  et  de  mauvaises  affaires . Etre  changé  en 
pierre  : votre  cœur  s’endurcira,  vous  vous  révol- 
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terez  contre  Dieu  et  perdrez  toute  piété  ; pour  un 
malade  : signe  de  mort  ou  de  complet  bouleverse- 
ment dans  son  état  (H.  el  M.) 

Pierres  précieuses  (1).  — Agates  : Péril  évité, 
victoire  sur  les  ennemis. 

Aigue  marine  : Affection  partagée. 

Ambre  : Faveurs,  fortune. 

Améthyste  : Vie  sage  et  réglée,  intuitions  justes. 

Béryl  : Affection  partagée. 

Calcédoine  : Réussite  assurée  dans  une  entre- 
prise. 

Corail  : Voyage,  péril  évité. 

Cornaline  : Victoire  sur  les  ennemis,  guérison 
pour  un  malade. 

Cristal  de  roche  : Santé,  guérison. 

Diamant  : Victoire  sur  les  ennemis. 

Emeraude  : Science,  bonheur,  fidélité. 

Escarboucle  : Victoire,  pièges  évités. 

Grenat  : Décision  heureuse. 

Héliotrope  : Constance  en  affections,  renommée. 

Hématite  ou  Sanguine  : Voyez  Sanguine. 

Jais  : Sortilèges  empêchés. 

Lapis  Lazuli  : Bonheur  en  amour  ou  en  amitié. 

Malachite  : Péril  évité. 

Onyx  : Même  sens  que  Agate. 

Opale  : Rêverie,  tristesse. 


(1)  Ces  significations  s’entendent  lorsque  dans  le  rêve  la 
pierre  précieuse  a attiré  tout  particulièrement  l’attention  du 
dormeur  ; dans  tout  autre  cas,  il  faut  voir  au  mot  Bijoux. 
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Perle  : Richesse.  Selon  quelques  auteurs  : larmes 
et  deuil. 

Rubis  : Acte  audacieux,  victoire. 

Saphir  : Faveur  obtenue. 

Sardoine  : Succès. 

Sélénite  : Découverte  scientifique,  prescience. 

Serpentine  : Amitié,  amour. 

Topaze  : Triomphe  dans  les  choses  difficiles. 

Turquoise  : Sage  prévoyance. 

Pierrot.  — Voyez  Déguisement  et  Théâtre. 

Pieuvre.  — Surprise  désagréable, 

Pigeon,  Pigeonnier.  — Affection  partagée.  Pi- 
geon  voyageur  : nouvelle  d'une  personne  chère. 
(Ms.) 

Pilier.  — Pilier  en  bois,  en  terre,  en  maçonne- 
rie, briques,  etc.,  représente  le  chef  de  la  maisoh. 
ou  le  domestique.  Tout  ce  que  l’on  songe  à ce 
propos  doit  s’appliquer  à eux.  Voyez  Colonne. 

Selon  d’autres  écrivains,  les  piliers  se  réfèrent  à 
des  enfants,  et  l’interprétation  doit  se  faire  sur 
ceux-ci. 

Pillage.  — Voyez  Vol. 

Pilori.  — Affront. 

Pilote.  — Voyez  Bateau. 

Pilule.  — Voyez  Médicament. 

Piment.  — Ressentiment. 

Pin.  — Quiétude,  bonheur,  santé,  longévité. 

Pinceau.  — Voyez  Boîte  et  Peinture. 

Pincettes.  — Plaisir  tranquille. 

Pingoin.  — Visite  d’une  personne  ennuyeuse. 
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Pinson.  — Voyez  Cage , Oiseau. 

Pintade.  — Même  sens  que  Poule. 

Pioche.  — La  pioche  représente  un  serviteur 
ou  un  esclave  ; tout  coup  de  pioche  est  encore  un 
coup  porté  à T ennemi  ou  aux  mécréants.  La 
pioche  se  réfère  aussi  à la  chose  qui  peut  être  utile 
ü,u  songeur,  selon  les  conditions  dans  lesquelles  il 
se  trouve,  sa  vie,  etc.  (H.  el  M.) 

Pipe.  — Visite  d’un  ami  ; cassée  : mort  d’un 
ami,  ou  rupture. 

Piqûre.  — Maladie  de  courte  durée. 

Pistaches.  — Voyez  Douceurs,  Noix. 

Piquette.  — Voyez  Aliments. 

Pirate.  — Voyez  Brigands. 

Pis.  — Voyez  Mamelles , 

Piscine.  — Voyez  Bain , Eau,  etc. 

Pissenlit.  — Voyez  Salade.  ' 

Piste.  — Même  sens  que  Pas. 

Pistolet.  — Voyez  Armes. 

Piston.  — Voyez  Musique. 

Pitre.  — Voyez  Théâtre. 

Pituite.  — Voyez  Maladie. 

Pivoine.  — Voyez  Plantes. 

Place  (publique).  — Eclaircissement  dans  des 
affaires  embrouillées.  Voyez  Emploi,  Forteresse, 
etc. 

Plafond. — Voyez  Appartement , Maison , etc. 

Plage.  — Voyez  Mer,  Sable,  etc. 

Plaider.  — Voyez  Tribunal , Hommes  de  loi, 
etc. 

Plaie.  — Maladie,  ou  intérêts  compromis. 
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Plaine.  — Se  rêver  au  milieu  d’une  grande 
plaine  : bon  accueil,  fortune,  joie  et  bonheur,  pro- 
portionnés à son  étendue.  Pour  le  reste,  voyez 
Terrain , Champs.  (H.  el  M.) 

Plainte.  — En  entendre  : infortune  que  vous 
consolerez  ; pousser  : c'est  vous  qui  trouverez  re- 
mède à vos  maux  ; porter  : ne  suivez  pas  votre 
premier  mouvement,  vous  vous  en  repentiriez. 
(Ms.)  Voyez  Cri. 

Plaisir.  — Voyez  Gaîté,  Heureux. 

Planche.  — Voyez  Bois,  Bâtir,  Meuble,  etc. 

Planète.  — Quand,  en  rêve,  la  planète  appa- 
raît nette  et  brillante,  on  en  prendra  la  significa- 
tion dite  bénéfique.  Lorsque  la  planète  est  terne, 
voilée,  ou  entourée  de  lueurs  livides  ou  san- 
glantes, c’est  la  signification  dite  maléfique  que  le 
songeur  devra  retenir  : 

Mars. 

Bénéfique  : Victoire,  triomphe,  succès  éclatant. 

Maléfique  : Défaite,  disgrâce,  insuccès. 

Mercure. 

Bénéfique  : Réussite  en  affaires,  gains  au  jeu,, 
succès  oratoires. 

Maléfique  : Perte,  vol. 

Jupiter. 

Bénéfique  : Protection,  richesses,  hautes  fonc- 
tions, réussites  diverses. 

Maléfique  : Abandon,  disgrâce. 
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Vénus. 

Bénéfique  : Affection,  amour  partagé,  succès 
dans  les  arts. 

Maléfique  : Libertinage,  adultère,  rupture,  ven- 
geance de  femmes. 

Saturne. 

Bénéfique  : Vie  longue  et  heureuse. 

Maléfique  : Perte  de  liberté,  catastrophe. 

Uranus. 

Bénéfique  : Invention. 

Maléfique  : Entêtement  funeste  au  songeur. 

Neptune. 

Bénéfique  : Joie. 

Maléfique  : Douleur. 

Voyez  Ciel,  Etoiles,  Lune , Soleil,  etc. 

Plantain.  — Voyez  Herbes  Médicinales . 

Plantes.  — Quand  dans  le  cours  du  présent 
dictionnaire  on  ne  trouvera  pas  le  nom  de  la 
plante  que  l’on  aura  vue  en  rêve,  on  le  cherchera 
dans  le  tableau  ci-dessous,  puis,  h l’aide  du  sens 
emblématique  de  Va  plante,  on  s'efforcera,  en  s’ai- 
dant des  autres  particularités  du  rêve,  de  former 
un  présage  acceptable. 

On  verra  également,  pour  les  plantes  non  men- 
tionnées, aux  mots  Arbres,  Fleurs,  Herbes,  etc. 


Absinthe  (1)  : Absence. 

Acacia  : Amour  platonique. 

Acacia  rose  : Elégance. 

. Acanthe  : Arts. 

Achillée  : Guerre. 

Adonide  : Douloureux  souvenirs. 

Adoxa  : Faiblesse. 

Agnus  castus  : Froideur,  vivre  sans  aimer. 
Agrimoine  : Reconnaissance. 

Alisier  : Accords. 

Aloès  : Amertume,  douleur. 

Alysse  des  rochers  : Tranquillité. 

Amandier  : Etourderie. 

Amarante  : Immortalité. 

Amaryllis  : Fierté. 

Ananas  : Vous  êtes  parfaite. 

Anémone  : Abandon. 

Anémone  des  prés  : Maladie. 

Ancolie  : Folie. 

Angélique  : Inspiration. 

Ansérine  : V.  Belvédère. 

Argentine  : Naïveté. 

Armoise  : Bonheur. 

Asphodèle  : Mes  regrets  vous  suivent  au  tom- 
beau. 


(1)  Le  Langage  des  Fleurs,  par  Madame  Charlotte  de  la 
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Aster  à grandes  fleurs  . Arrière-pensée. 
Aubépine  : Espérance. 

B 

Baguenaudier  : Amusement  frivole. 

Balsamine  : Impatience. 

Bardane  : Importunité. 

Basilic  : Haine. 

Baume  de  Judée  : Guérison. 

Belle-de-Jour  : Coquetterie. 

Belle-dc-Nuit  : Timidité. 

Belvédère,  ou  Ansérine  t\  balais  : Je  vous  dé- 
clare la  guerre. 

Blé  : Richesse. 

Bluet  : Délicatesse. 

Bon-Henri  : Bonté. 

Bouquet  : Galanterie. 

Bourrache  : Brusquerie. 

Bouton  de  rose  : Jeune  fille. 

Bouton  de  rose  blanche  : Cœur  qui  ignore 
l'amour. 

Brise  tremblante  : Frivolité. 

Bruyère  : Solitude. 

Buglosse  : Mensonge. 

Bugrane  : Obstacle. 

Buis  : Stoïcisme. 

C 


Caraara  piquant  : Rigueur. 
Capillaire  : Discrétion. 


Centaurée,  fleur  du  Grancl-Seigneur  : Félicité. 
Cerisier  : Bonne  éducation. 

Champignon  : Soupçon. 

Chardon  : Austérité. 

Chardon  à foulon  : Misanthropie. 

Charme  : Ornement. 

Châtaignier  : Rendez-moi  justice. 

Chêne  : Hospitalité. 

Chèvrefeuille  : Liens  d’amour. 

Chicorée  : Frugalité. 

Chou  : Profit. 

Circé  : Sortilège. 

Ciste  : Sûreté. 

Citronnelle  : Douleur. 

Citrouille  : Grosseur. 

Clandestine  : Amour  caché. 

Clématite  : Artifice . 

Colchique  : Mes  beaux  jours  sont  passés. 
Convolvulus  de  nuit  : Nuit. 

Cormier  : Prudence. 

Coquelicot  : Consolation. 

Coquelourde  : Vous  êtes  sans  prétention. 
Coriandre  : Mérite  caché. 

Coronille  sauvage  : Durée. 

Coudrier  : Réconciliation. 

Couronne  de  roses  : Récompense  de  la  vertu. 
Cuscute  : Bassesse. 

Cyprès  : Deuil. 
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D 


Datura  : Charmes  trompeurs. 

Dictame  de  Crète  : Naissance. 

Dahlia  : Ma  reconnaissance  surpasse  vos  soins. 

E 


Ebénier  : Noirceur. 

Eglantier  : Poésie. 

Enothère  à grandes  fleurs  : Inconstance. 
Ephéméride  de  Virginie  : Bonheur  d’un  incons- 
tant. 

Epines  noires  : Difficultés. 

Epine-Vinette  : Aigreur. 

Erable  : Réserve . 

F 


Fenouil  : Force. 

Feuilles  mortes  : Mélancolie. 

Ficoïde  glaciale  : Vos  feux  me  glacent. 

Fleurs  d’oranger  : Chasteté. 

Fougère  : Sincérité. 

Foulsapatte  : Amour  humble  et  malheureux. 
Fraises  : Bonté  parfaite. 

Fraxinelle  : Feu. 

Frêne  : Grandeur. 

Fumeterre  : Fiel. 

Fusain  : Vos  charmes  sont  tracés  dans  mon 


cœur. 
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G 

Galéga  : Raison . 

Garance  : Calomnie. 

Genêt  : Propreté. 

Genette  : Espérance  trompeuse. 

Genévrier  : Asile,  secours. 

Géranium  écarlate  : Sottise. 

Géranium  rosé  : Préférence. 

Géranium  triste  : Esprit  mélancolique. 

Girofle  : Dignité. 

Giroflée  de  Mahon  : Promptitude. 

Giroflée  de  muraille-:  Fidèle  au  malheur. 
Giroflée  des  jardins  : Beauté  durable. 

Glycine  : Votre  amitié  m'est  douce  et  agréable. 
Gouet  commun  : Ardeur. 

Gouet  Gobe  Mouche  : Piège. 

Grateron  : Rudesse. 

Grenade , Fatuité. 

Grenadille  bleue:  Croyance. 

Gui  : Je  surmonte  tout. 

Guimauve  : Bienfaisance. 

Gyroselle  : Vous  êtes  ma  divinité. 

H 

Hélénie  : Pleurs. 

Héliotrope  : Enivrement  : Je  vous  aime. 
Hépatique  : Confiance. 

Herbe,  Gazon  : Utilité. 

Hêtre  : Prospérité. 


— 347  — 


Hortensia  : Vous  ôtes  froide. 
Houblon  : Injustice. 

Houx  : Prévoyance. 
Hyacinthe  : Jeu. 


1 

Ibéride  de  Perse,  Thlaspi  vivace  : Indifférence. 
If  : Tristesse. 

Impériale  : Puissance. 

Iponée  écarlate,  Jasmin  rouge  de  l’Inde  : Je 
m'attache  à vous. 

Iris  : Message. 

Iris-Flambe  : Flamme. 

Ivraie  : Vice. 


J 

Jacinthe  : Bienveillance. 

Jasmin  blanc:  Amabilité. 

Jasmin  de  Virginie  : Séparation. 

Jasmin  rouge  de  l’Inde  : voyez  Ipomée. 
Jonc  des  champs  : Docilité. 

Jonquille  : Désir. 

Jusquiame  : Défaut. 


L 

Laitue  : Refroidissement. 

Lauréole,  ou  Bois-Gentil  : Coquetterie,  désir  de 
plaire. 
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Laurier- Amandier  : Perfidie. 

Laurier-Tin  : V.  Viorme. 

Lavande  : Méfiance. 

Lianes  : Nœuds. 

Lierre  : Amitié. 

Lilas  : Première  émotion  d’amour. 

Lilas  blanc  : Jeunesse. 

Lin  : Je  sens  vos  bienfaits. 

Lis  : Majesté. 

Liseron  des  Champs  : Humilité. 

Lunaire  : V.  Oublie. 

Luzerne  : Vie. 

M 

Mancenillier  : Fausseté. 

Mandragore  : Rareté. 

Marguerite  des  prés  : J’y  songerai. 

Marguerite  (petite)  double  : Je  partage  vos  sen- 
timents. 

Marguerite  (petite)  : Innocence. 

Marronnier  d’Inde  : Luxe. 

Mélèze  : Audace. 

Mélisse  Citronnelle  : Plaisanterie. 

Menthe  poivrée  : Chaleur  de  sentiment. 
Ményanthe  : Calme,  repos. 

Mignardise  ; Enfantillage. 

Miroir  de  Vénus  : Flatterie. 

Momordique  piquante  : Critique. 

Monceau  de  fleurs  : Nous  mourrons  ensemble. 
Morelle  douce  amère  : Vérité. 
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Mouron  : Rendez-vous. 

Mousse  : Amour  maternel. 

Mufle-de-Veau  : Présomption. 

Muguet  : Retour  du  bonheur. 

Mûrier  blanc  : Sagesse. 

Mûrier  à fruit  noir:  Je  ne  vous  survivrai  pas. 
Myosotis  : Souvenez-vous  de  moi  ; ne  m’oubliez 
pas. 

Myrobolan  : Privation. 

Myrte  : Amour. 

Myrtille:  Trahison. 


N 

Narcisse  : Egoïsme. 

Nymphæa  Lotus  : Eloquence. 

O 

Œillet  : Amour  vif  et  pur. 

Œillet  de  poète  : Finesse 
Œillet  jaune  : Dédain. 

Olivier  : Paix. 

Onagre  : V.  Enothère. 
Ophrise-Araignée  : Adresse. 
Ophrise-Mouche  : Erreur. 

Oranger:  Générosité. 

Ornithogale,  épi  de  la  Vierge  : Pureté. 
Ortie  : Cruauté. 

Osier  : Franchise. 

Osmonde  : Rêverie. 
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Oublie,  grande  Lunaire  : Oubli. 
Oxalis  : Joie. 


P 

Paille  brisée  : Rupture. 

Paille  entière  : Union. 

Patience  : Papience. 

Pavot  blanc  : Sommeil  du  cœur. 

Pensée  : Souvenir  d’amour  ou  d'amitié. 
Perce-neige  : Consolation. 

Persil  : Festin. 

Pervenche  : Doux  souvenirs. 

Peuplier  blanc  : Temps. 

Peuplier  noir  : Courage. 
Peuplier-Tremble  : Gémissement. 

Pied  d’Alouette  : Légèreté. 

Pin  : Hardiesse. 

Pissenlit  : Oracle. 

Pivoine  : Honte. 

Platane  : Génie. 

Polémoine  bleue  : Rupture. 

Polygala:  Ermitage. 

Pomme  de  terre  : Bienfaisance. 
Pommier  (la  fleur)  : Préférence. 
Primevère  : Première  jeunesse. 

Prunier  : Tenez  vos  promesses. 

Prunier  sauvage  : Indépendance. 
Pyramidale  bleue  : Constance, 
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Q 

« 

Quinque-Feuille  : Fille  chérie. 

R 


Roquette  : Je  brûle. 

Reine-Marguerite  : Variété. 

Renoncule  asiatique  : Vous  êtes  brillantes  d’at- 
traits. 

Renoncule  scélérate  : Ingratitude. 

Réséda:  Vos  qualités  surpassent  vos  charmes. 
Romarin  : Votre  présence  me  ranime. 

Ronces  : Envie. 

Rose  : Beauté. 

Rose  à cent  feuilles  : Grâces. 

Rose  blanche  : Silence. 

Rose  Capucine  : Eclat. 

Rose  blanche  avec  une  rose  rouge  : Feu  du 
cœur. 

Rose  des  Quatre-Saisons  : Beauté  toujours  nou- 
velle. 

Rose  jaune:  Infidélité. 

Rose  mousseuse  : Amour,  Volupté. 

Rose  musquée  : Beauté  capricieuse. 

Rose  pompon  : Gentillesse. 

Rose  simple  : Simplicité. 

Rose  trémière  : Fécondité. 

Rose  (une  feuille)  : Jamais  )e  n’importune. 

Rose  de  Gueldre  : Bonne  nouvelle. 


Rosier  au  milieu  d’une  touffe  de  gazon  : Il  y a 
tout  à gagner  avec  la  bonne  compagnie. 

Roseaux  plumeux  : Indiscrétion. 

Roseaux  : Musique. 

Rue  sauvlige  : Mœurs. 


S 


Safran  : N’abusez  pas. 

Sainfoin  oscillant  : Agitation. 

Salicaire  : Prétention. 

Sapin  : Elévation. 

Sardonie  : Ironie. 

Sauge  (petite)  : Estime. 

Saule  de  Babylone  (ou  pleureur)  : Mélancolie. 
Sensitive  : Pudeur.  \ 

Serpentaire  : Horreur.  . 

Soleil  : Fausses  richesses. 

Souci  : Chagrin,  Peine. 

Souci  et  Cyprès  réunis  : Désespoir. 

Souci  pluviatile.;  Présage. 

Spirée  ul maire  : Inutilité. 

Staticé  maritime  : Sympathie. 

Stramoine  commune  : Déguisement. 

Syringua:  Amour  fraternel. 

T 

Taminier  ; Soyez  mon  appui. 

Thym  : Activité. 

Tlaspi  : Indifférence. 

Tilleul  : Amour  conjugal. 
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Tremelle  Nostoc  : Résistance. 

Troène  : Défense 
Truffe  : Surprise. 

Tubéreuse  : Volupté. 

Tulipe  : Déclaration  d’amour. 

Tussilage  odorant;  On  vous  rendra  justice. 

V 

r 

Valériane  rouge  : Facilité. 

Véronique  : Fidélité. 

Verveine  : Enchantement. 

Vigne  : Ivresse. 

Violette  : Modestie. 

Violette  blanche  : Candeur. 

Viorne-Laurier-Thim  : Je  meurs  si  on  me  né- 
glige. 

Plat.  — Même  sens  que  Assiette. 

Platane.  — Voyez  Arbre,  Plantes. 

Platine.  — Même  sens  que  Argent. 

Plâtre.  — Mauvais  songe.  S’en  emplâtrer  jus- 
qu’au point  d’en  être  tout  couvert  est  signe  de 
mort. 

Pleurer.  — Craintes  vaines,  joie  au  réveil. 
Pleurésie.  — Voyez  Maladie. 

Plomb.  — Héritage.  Voyez  Cartouche. 

Plonger.  — Voyez  Eau,  Mer , Lac,  etc 
Pluie.  — Pluie  sans  tempête  : richesses,  abon- 
dance, profits.  Voir  pleuvoir  du  feu,  du  soufre, 
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•des  épées,  etc.  etc.  : maladie,  tourments,  désastre. 
Voyez  Foudre,  Tonnerre,  etc. 

Plumes.  — Plumes  à écrire,  crayons,  etc  : 
science,  érudition,  nouvelle.  Voyez  Ecrire , Des- 
sin, etc. 

Plumes  d’oiseau  : blanches  : richesse  et  satisfac- 
tion : noires  : pleurs  et  retards  dans  les  affaires  ; en 
manger  : amertume  ; en  être  couvert  : honneur  ; 
plume  jaune  : discorde,  guerre  ; fine  : gain  et  pro- 
fit ; verte  : adversité  ; blanche  : plaisir  ; salie  : 
amertume,  adversité,  malheur.  (D.  C.) 

Pneumonie.  — Voyez  Maladie. 

Poche.  — Déchirée  : perte.  Voyez  Vêtement. 

Poele.  — Même  sens  que  Cheminée.  Voyez 
Cuisine . 

Poésie.  — En  composer,  en  lire,  en  réciter,  en 
entendre  réciter  : succès,  élévation  de  sentiment, 
invitation. 

Poids.  — Achats  ou  ventes. 

Poignard.  — Voyez  Armes. 

Poils.  — En  avoir  sur  le  corps  plus  que  d’habi- 
tude : force,  accomplissement  d’un  acte  de  cou- 
rage. Se  raser  les  poils , ou  se  les  arracher  : perte, 
insuccès.  Voyez  Barbe,  Tournures, e te. 

Pointes.  — Travail  en  perspective. 

Poire.  — Pendant  la  saison  : Amitié,  amour, 
satisfactions  ; hors  de  saison  : graves  ennuis,  ma- 
ladie, délation. 

Poirier.  — Voyez  Arbres. 

Poireau.  — Voir  ou  tenir  des  poireaux  ou  des 
■oignons  présage  afflictions  et  deuil.  (Nie.) 
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Pois.  — Douleurs,  afflictions,  deuil. 

Poissons.  — Poissons  vivants: rentrée  de  fonds, 
profits,  bénéfices,  surprise.  Poissons  morts,  mais 
frais  : surprise,  visite.  Poissons  cuits  : relations 
amicales,  changement,  peines  consolées.  Poissons 
gcâtés  ou  monstrueux  : maladie,  violent  chagrin, 
surprise  désagréable,  v oyez  Salaisons. 

Poitrine.  — La  poitrine  est  signe  d’érudition, 
de  savoir,  de  science,  affabilité,  piété,  droiture,  et 
l’interprétation  devra  se  faire  selon  la  largeur  de 
la  poitrine. 

Poitrine  large  est  quelquefois  signe  de  généro- 
sité ; étroite, d’avarice  La  poitrine  se  référé  quel- 
quefois à la  bourse,  ou  au  coffre-fort  du  son- 
geur. 

Rêver  qu’on  a la  poitrine  en  pierre  : cœur  dur  ; 
si  la  poitrine  vous  fait  mal:  dépenses  mal  faites. 

On  considère  encore  la  poitrine  comme  : signe 
d’espoir,  amitié,  succès,  santé,  joie.  Belle,  large, 
forte  poitrine  : longévité,  biens,  grands  succès 
dans  les  affaires,  force  ; tout  le  contraire  si  on. 
rêve  de  l’avoir  maigre  et  chétive.  Poitrine  velue  : 
force,  biens,  prospérité,  gros  bénéfices  pour  un 
homme  ; pour  une  femme:  veuvage  ou  séparation., 
(H.  el  M.) 

Poivre.  — Maladie. 

Poix.  — Voyez  Résine. 

Police.  — Ennuis. 

Polichinelle.  — Voyez  Jouets  et  Théâtre. 

Polib.  — Voyez  Fer. 


— 356  — 


Polype.  — Voyez  Pieuvre. 

Pommade.  — Voyez  Essences,  Oindre, etc. 

Pomme.  Désobéissance,  disgrâce,  union  mal- 
heureuse, faute  découverte,  contrariétés. 

Pomme  de  terre.  — Profit,  bienfaits. 

Pompe.  — Même  sens  que  Puits. 

Pompier.  — Péril  évité,  secours  Voyez  Feu, In- 
cendie. 

Poudre.  — Voyez  Poule,  Œuf s. 

Pont.  — Voir  un  penf , ou  passer  sur  un  pont  en 
bon  état  : péril  évité,  réussite  en  affaires.  Pont 
brisé  : grand  danger,  maladie  grave,  peur. 

Ponton.  — Voyage.  Voyez  Bateau, Eau, Mer, etc. 

Porc.  — Biens  acquis  par  des  moyens  peu  déli- 
cats. Selon  quelques  auteurs  : commerce  avec  des 
gens  de  basse  extraction . 

Porcelaine.  — Briser  de  la  porcelaine  : deuil. 
Voyez  Assiette,  Plat  .Vaisselle. 

Porc-épic.  — Péril,  violent  chagrin. 

Port.  — Profit,  sûreté.  Voyez  Bateau. 

Porte.  — Porte  de  ville  : sécurité  ; de  prison  : 
peine  prochaine  ; de  maison  : paix  dans  la  fa- 
mille ; de  chambre  : bonheur  conjugal,  joie  in- 
time ; neuve  :•  abondance  ; brisée  : perte  d'ar- 
gent ; de  jardin  : plaisir  passager.  (A.  d’A.) 

Portefeuille.  — Secret  découvert.  Voyez 
aussi  Carnet 

Porte-manteau.  — Visite. 

Porte-monnaie.  — Même  sens  que  Bourse. 

Porte-voix.  — Nouvelle. 

Portier.  — Voyez  Concierge. 


Portrait.  — Très  mauvais  présage. 

Pourtant  quelques  écrivains  prétendent  que 
voir  son  propre  portrait  : est  sigue  de  longévité  ; 
celui  d’un  parent,  d’un  ami  : diminution  de  pei- 
nes, de  travaux.  Voir  celui  d’un  ou  d’une  étran- 
gère : est  un  avertissement  à rompre  toute  relation 
avec  cette  personne,  car  elle  vous  tend  des  pièges. 
/H.  elM.) 

Possédé.  — Voir  un  possédé  : effroi,  nouvelle 
alarmante. 

Poste.  — Poste  de  police  : ennuis,  contrariétés, 
incident  désagréable.  Poste  aux  lettres  : nouvelles, 
lettre  en  chemin. 

Pot-a-eau  — En  voir  un  brisé  : querelles  de 
ménage,  rupture  avec  un  serviteur. 

Potage.  — Voyez  Soupe. 

Potager.  — Voyez  Jardin , Légumes , etc. 

Pot-au-feu.  — Voyez  Aliments , Cuisine,  e te. 

Poteau  télégraphique.  — Nouvelle. 

Potence.  — Menaces.  Voyez  Pendre. 

Poterie.  — Voyez  Vase. 

Potiron.  — Même  sens  que  Courge. 

Poudre.  — En  général,  péril.  Voyez  aussi  Car- 
touche. 

Poule.  — Femme  colère,  belle,  étrangère,  ou 
fille  d’une  domestique  ou  d’une  esclave  blanche. 
Attraper  une  poule  : biens  acquis  honnêtement. 
En  manger  la  chair  crue  : médisance  aux  dé- 
pens d’autrui  ; la  manger  cuite:  prospérité,  fortune 
nu  biens  provenant  d’un  étranger.  Mettre  un  œuf 
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sous  une  poule  et  en  voir  sortir  un  poussin  : re- 
vivification d’une  chose  oubliée,  perdue,  ou  on 
aura  un  fils  excellent  (H.  el  M.) 

Voir  une  poule  entourée  de  ses  poussins  : af- 
front (A.  deD.) 

Poulie.  — Protecteur,  aide,  ami  secourable. 

Poulpe.  — Voyez  Pieuvre. 

Pouls.  — Maladie  prochaine. 

Poumons.  — Les  poumons  se  réfèrent  aux  filles, 
aux  domestiques.  Les  poumons  sains  sont  encore  : 
signe  de  longévité  : s’ils  sont  malades,  de  vie- 
courte  ; sentir  qu'ils  puent  intérieurement  : appro- 
ches de  la  mort. 

D’aucuns  disent  que  les  poumons  sains  et  entiers 
pronostiquent  le  succès,  la  réussite  en  affaires,  les 
honneurs,  les  dignités  ; s’ils  sont  blessés  : vie 
courte,  maladie  ; déchirés  : insuccès,  danger  pour 
les  affaires  du  songeur,  mort  d’un  très  proche  pa- 
rent. Cracher  ses  poumons,  petit  à petit  : pertes. 

Poumons  de  bêtes  à cornes  : héritage  des  ri- 
chesses et  des  propriétés  d’une  personne  riche. 
(H.  el  MJ 

Poupée  — Jolie  et  vêtue  richement  : chance 
favorable,  joie  intime.  Laide  et  mal  vêtue  : ven- 
geance féminine,  maléfice. 

Pourceau.  — Voyez  Porc. 

Pourpre.  — Porter  une  robe  de  pourpre  i an- 
nonce maladie.  (Nie.) 

Pourriture.  — Mauvais  présage. 


— 359  — 


Poursuivre.  — Poursuivre  quelqu’un,  si  on 
l’atteint,  triomphe  sur  un  rival  ; être  poursuivi,  si 
vous  n’êtes  pas  atteint  : ennemi  impuissant  (Ms.) 

Poussière.  — Prospérité. 

Poussin.  — Voyez  Poule. 

Poutre.  — En  bon  état  : sûreté,  profits  ; brisée 
ou  vermoulue  : perte, deuil. 

Poux.  — Bénéfices,  richesses. 

Prairie.  — Désirs  satisfaits,  mais  s’y  voir  au 
milieu  et  seul  : déception. 

Praline.  — Voyez  Douceurs. 

Prêcher.  — Entendre  prêcher  : conseils  à suivre. 
Prêcher  soi-même  : voyez  Discours. 

Précipice.  — Tomber  dans  un  précipice  : pré- 
sage dangereux  pour  tout  le  monde,  et  surtout 
pour  les  personnes  élevées  en  dignité.  Voyez 
Abîme. 

Prédicateur.  — Voyez  Prêcher. 

Prédiction.  — Voyez  Devin,  Prophète. 

Préfet.  — Voyez  Souverain. 

Presbytère.  — Voyez  Prêtre 

Présent.  — Recevoir  un  présent  présage  quel- 
que gain  ou  succès  peu  éloigné.  Voyez  Don. 

Président.  — Voyez  Souverain. 

Presqu’île.  — Voyez  Mer. 

Pressoir.  — Voyezi Raisins. 

Prestidigitation.  — Ruse,  diplomatie. 

Prêt.  — Prêter  de  l’argent  : service  rendu  â un 
ingrat.  Voyez  Emprunt. 

Prêtre,  moines,  religieux,  religieuses, etc.  — 
Secours  providentiel,  affliction  consolée.  Remplir 


/ 
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les  fonctions  d'un  prêtre  : élévation.  Voyez  Bnp- 
tême,  Funérailles , Mariage , Temple,  etc. 

Prie-dieu.  — Prière,  aveu  d’une  faute. 

Prière.  — Prière  faite  à Dieu  ou  aux  saints  : 
Danger  conjuré,  souffrance  apaisée. 

Implorer  quelqu'un  : service  que  l’on  vous  ren- 
dra. 

Prince.  — Voyez  Souverain. 

Priser.  — Voyez  Tabac. 

Prison.  — Liberté  menacée,  injustice,  sépara- 
tion, solitude,  douleur,  deuil. 

Prisonnier.  — Péril  imminent  pour  le  songeur. 
(H.  d’A  ) 

Prix.  — Remporter  un  prix  : succès  prochain. 

Problème.  — Voyez  Calcul. 

Procès  — En  général,  mauvais  pronostic  dans 
le  sens  de  complication,  dissension,  relations  rom- 
pues; perte  d’argent,  même  en  cas  de  gain.  Voyez 
Tribunal,  Hommes  de  loi.  (Ms.) 

Procession.  — Manifestation  publique  h laquelle 
le  songeur  assistera.  Ce  rêve  annonce  également 
la  réception  d’une  nouvelle  importante. 

Procès-verbal.  — Tracasseries  dont  le  songeur 
sera  l’objet. 

Procuration.  — La  dopner  : héritage  ou  dona- 
tion. 

Procureur  ( hors  le  Tribunal).  — Crime  dans 
votre  localité.  (Ms.) 

Profanation.  — Profaner  ou  voir  profaner  des- 
objets appartenant  au  culte  : scandale. 


I 
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Professeur.  — Voir  Collège,  Peinture , Mu- 
sique, etc. 

Programme.  — Voyez  Théâtre.  Ce  rêve  est  éga- 
lement, signe  de  la  réalisation  d’un  projet. 

Promotion.  — Amélioration  de  situation. 

Propagande.  — Nouvelle  prochaine. 

Prophète.  — Grand  événement  dans  la  vie  du 
songeur. 

Propriété.  — Voyez  Terrain. 

Proscrit  — En  voir  un,  ou  l’être  soi  même  : 
estime  publique.  (Ms  ) 

Prospectus.  — Duperie. 

Prosterner.  — Voyez  Adoration. 

Prostitution,  Prostituée.  — Voyez  Débouche. 

Protecteur.  — Bienveillance  dont  le  songeur 
sera  l’objet. 

Protêt.  — Tracas,  soucis  d’argent.  (Ms.) 

Proverbe.  — On  vous  donnera  un  conseil  utile, 
'(ici.) 

Prune.  — Affection,  amour  partagé.  Voir  ou 
manger  des  prunes  hors  de  leur  saison  : trahison, 
vengeance  féminine. 

Psaume.  — Voyez  Prier , Temple. 

Psyché.  — Voyez  Miroir,  Mythologie. 

Puanteur.  — Tristesse,  affliction.  (Nie.) 

Publications.  — Nouvelle. 

Puces.  — Nombreuses  tracasseries,  contrariétés 
de  toute  sorte.  (Nie.) 

Pucerons.  — Perte. 

Puits.  — Tirer  de  Peau  trouble  d’un  puits  pré- 
sage pour  les  célibataires  un  mariage  malheureux, 
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ou  dangereuse  maladie  qui  suivra  de  près  le  ma- 
riage. Si  l’eau  est  limpide,  présage  contraire 
(Nie.) 

Trouver  un  puits  dans  sa  maison  ou  dans  son 
champ  : vie  large  et  aisée.  Le  puits  inconnu  : est 
signe  de  départ.  Tirer  de  l’eau  d’un  puits  inconnu  : 
naissance;  arrivée  heureuse  de  marchandises  pour 
qui  est  en  voyage  ; guérison  pour  un  malade  ; li- 
bei  té  pour  un  prisonnier  ; arrivée  heureuse  d’un 
absent  ; mais  si  le  songeur  n’est  rien  de  tout  cela  : 
acquisition  de  ce  qu’il  désire. 

Combler  ou  démolir  un  puits  : perte  deuil 
(IL  el  M.) 

Tomber  dans  un  puits  : Voyez  Précipice.  Puits 
tari  : déceptions. 

Punaise.  — Ennemis  qui  vous  susciteront  de 
grands  maux.  (H.  d’A.) 

Punition.  — Etre  puni  à cause  d’une  femme  : 
est  signe  de  calomnie  ; mais  l’être  à cause  d’une 
femme  très  jeune,  après  avoir  eu  des  relations 
avec  elle  : dénote  l’élévation,  dans  quelque  posi- 
tion sociale  que  soit  le  songeur  ; pour  un  savant  : 
redoublement  d’érudition  et  de  savoir. 

D’autres  disent  que  rêver  d’être  puni  pour  une 
faute  quelconque  : annonce  des  honneurs  et  des 
richesses,  mais  de  courte  durée.  ^H.  el  M.) 

Pupitre  — Heureux  appui  qui  vous  sera  offert. 

Purée  — - Voyez  Aliments. 

Purgation.  - - Erreur  inconnue,  préjugé  vaincu, 
retour  à la  santé.  (D  C.) 
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Pürgatoire  — Expiation,  épreuve. 

Pus.  — Voyez  Eruption  cutanée. 

Putréfaction.  — Voyez  Corruption. 

Pyramide.  — Debout  : bel  avenir  ; renversée  : 
perte,  ruine  ; être  à son  sommet  : grandeur  future  ; 
y monter  avec  une  femme  : amour,  folies.  (D.  C.) 

Q 


Quai.  — Voyez  Port. 

Quenouille.  — Voyez  Filer.  Ce  rêve  est  encore 
signe  de  mariage  ou  de  joms  intimes  ; quenouille 
brisée  : ruptures. 

Querelle.  — Voyez  Dispute. 

Question.  — Voyez  Torture. 

Quête.  — Bienfaisance. 

Queue.  — Voyez  au  nom  de  l’animal  dont  vous 
avez  rêvé  la  queue. 

Quilles.  — Voyez  Jeu. 

Quincaillerie.  — Même  sens  que  Boutique. 

Quinconce.  - Voyez  Allée. 

Quinquina,  Quinine.  — En  voir  : circonstances, 
événements  qui  vous  sont  contraires  ; pertes,  re- 
vers plus  ou  moins  graves.  En  prendre  : Voyez 
Médicament. 

Quitter.  — Voyez  Abandon. 

Quittance.  — La  donner  : rentrée  de  capitaux; 
la  recevoir  : payement.  Perdre  ses  quittances  : 
oubli  d’injures,  pardon,  absolution.  (D.  C.) 
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Rabat.  — Voyez  Prêtre , Hommes  de  loi. 

Racines.  — Voyez  Arbre , Légumes. 

Rade.  — Voyez  Bateau,  Eau,  Port. 

Radeau.  — Voyez  Bateau , Eau,  Naufrage. 

Radis.  — Tristesse. 

Raffinerie.  — Voyez  Sucre. 

Rage  — Voir  une  personne  ou  un  chien  pris  de 
rage  : ennemi  acharné  qui  essayera  de  vous  perdre, 
et  dont  vous  triompherez  ou  non  suivant  que  vous 
réussirez  it  le  chasser,  tuer,  etc.,  ou  vous  en  serez 
victime  ; être  enragé  : colère  impuissante.  (Ms.) 

Raie.  — Tracer  : voyez  Rayer,  Raie  (poisson) 
héritage  d’one  certaine  importance.  Voyez  Pois- 
sons. (id.) 

Raifort.  — Voyez  Radis. 

Rail.  - Promenade,  voyage. 

Raisin.  — Amitié  heureuse,  amour,  caresses, 
volupté  Le  raisin  vu  hors  de  sa  saison  annonce 
une  amitié  malheureuse,  ou  un  amour  qui  finit 
mal.  Raisin  sec,  en  quelque  saison  que  ce  soit  : 
biens,  abondance. 

Raisiné.  — Voyez  Douceurs. 

Rajeunissement.  — Voyez  Jeunesse. 

Rame,  Ramer.  — Voyez  Bedeau. 

Rameau.  — Paix,  ménage  tranquille.  (H.  d’A.) 

Ramoner.  — Voyez  Cheminée , Suie. 

■ Rampe.  — Voyez  Escalier. 

Râper.  — Voyez  Cuisim. 


Rapetisser.  — Voyez  Décroître. 

Raquette.  — Voyez  Jeu. 

Raser,  Rasoir.  — Voyez  Barbe,  Couteau, 
Poils. 

Rassemblement.  --  Nouvelle, 

Rats.  — Ennemis  occultes,  affliction. 

Rate  — L’avoir  saine,  en  bon  état  : belle  posi- 
tion ; enflée  : avarice,  pauvreté.  L’avoir  malade  : 
perte,  dilapidation  d’une  grande  fortune  qui  formait 
la  subsistance  du  songeur  et  des  siens,  et  on  ap- 
prochera beaucoup  de  la  ruine.  L’avoir  malade  au 
point  d’en  être  à l’agonie  : perte  de  piété. 
(H.  el  M.) 

Rateàu.  — Propreté,  ordre. 

Ratière.  — Voyez  Trappe. 

Rave.  — Voyez  Navet. 

Ravin.  — Voyez  Précipice. 

Rayer.  — Voir  ou  tracer  des  raies  : si  elles  sont 
droites,  vous  pouvez  ajouter  confiance  aux  pro- 
messes qu'on  vous  fait.  (Ms.) 

Rayon  de  Soleil.  — Joie  fugitive. 

Réaliser  ( ses  fonds).  — Changement  de  posi- 
tion, voyage. 

Rebouteur.  — Même  sens  que  Médecin. 

Rébus.  — Même  sens  que  Charade. 

Recel,  Recéler.  — Intrigue  à laquelle  vous 
aurez  tort  de  vous  mêler. 

Recevoir.  — Voyez  Don,  Visite,  etc. 

Récif.  — Voyez  Rocher. 

Réciter.  — Voyez  Poésie. 
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Récolte.  — Lu  faire  hors  de  saison  : guerre,  ou 
mortalité  dans  la  localité. 

Recueillir,  hors  de  saison,  des  blés  jaunes  : mor- 
talité ou  maladie  pour  les  vieillards  ; s’ils  sont 
verts,  pour  la  jeunesse;  Aroyez  encore  Epi,  Blé , etc. 
Récolter  de  l’orge  : richesse  future.  Recueillir  des 
semailles  ; si  on  le  fait  dans  un  lieu  de  guerre  : 
mortalité.  S’il  n’y  a pas  de  guerre  et  que  la  récolte 
se  fasse  par  les  chemins,  ou  dans  un  temple  : disette 
et  épidémie  ; dans  un  marché  : gros  bénéfices  et 
nombreuses  affaires.  Si  on  la  fait  dans  les  cam- 
pagnes et  que  les  semailles  soient  mûres  : disette. 
Marcher  au  milieu  des  champs  après  que  la  mois- 
son y a été  fauchée,  avant  qu’elle  soit  enlevée  : 
veut  dire  que  l’on  marchera  au  milieu  des  files  de 
soldats.  (H.  el  M.) 

Recommandation.  — Rêver  que  l’on  garantit 
quelqu’un  : veut  dire  qu’on  prendra  cette  per- 
sonne en  défaut  et  qu’on  lui  donnera  une  leçon  de 
civilité  k propos  d’une  chose  qu’elle  a l’habitude 
de  reprocher  aux  autres.  Ce  rêve  est  encore  signe 
de  rancune  et  de  dépit  ; et  garantir  quelqu’un  ; 
signifie  que  cette  personne  se  piquera  pour  quel- 
que chose  que  vous  lui  ferez. 

On  prétend  d’un  autre  côté  que  garantir  quel- 
qu’un, pronostique  qu’on  sera  aidé,  appuyé  par  un 
grand  ou  par  un  ami  très  intime. 

Garantir  un  jeune  homme  : veut  dire  que  l’on 
exhorte  un  ennemi  au  bien  ; signe  de  bonnes  ac- 
tions, si  le  songeur  est  pauvre  ; s’il  est  riche  : il 
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viendra  en  aide  aux  nécessiteux,  ou  se  conduira 
en  homme  de  cœur  et  charitablement,  ou  exhor- 
tera son  prochain  ou  bien  lorsque  la  garantie  est 
faite  pour  une  chose  que  l’on  ne  connaît  pas,  ou  du 
grain,  ou  du  pain,  mais  lorsqu’il  garantit  pour  de 
l'argent,  il  sera  au  contraire  cause  d’obscénités  que 
pourtant  il  évitera.  Rêver  que  l’on  vous  garantit  : 
grandes  prospérités,  (id.) 

La  garantie  d’un  objet  : annonce  sûreté  dans  les 
affaires. 

Récompense.  — Même  sens  que  Prix. 

Réconciliation.  — Voyez  Ennemi. 

Récréation.  — Voyez  Collège. 

Redingote.  — Voyez  Vêtement. 

Réfectoire.  — Voyez  Collège , Couvent , etc. 

Réflecteur.  — Voyez  Lampe , Lumière. 

Refuge.  — Voyez  Abri,  Rue. 

Regain.  — Argent  inattendu. 

Régiment.  — Voyez  Soldats. 

Registre.  — Rectitude  de  jugement,  bon  sens  et 
sage  conduite.  (D.C.). 

Règle,  Régler.  — Même  sens  que  Rayer. 

RÉGLI9SE.  — Voyez  Douceurs. 

Réincarnation  — Changement  de  position. 

Reine.  — Voyez  Souverain. 

Reins.  — Les  avoir  forts  : grand  développement 
des  facultés  mentales,  naissance  d’un  fils  plein  de 
foi'ce  et  de  talent.  Avoir  mal  aux  reins,  y ressen- 
tir des  douleurs  : mort  d’un  frère,  ou  de  la  per 
sonne  sur  laquelle  le  songeur  compte  le  plus  pour 
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l'aider.  Les  avoir  pliés  parla  douleur  : appauvris- 
sement, mais  longévité.  (H.  el  M.) 

Réjouissance.  — Voyez  Fête. 

Relier,  Reliure.  — Voyez  Livres. 

Religieux.  — Voyez  Prêtres . 

Religion.  — Changer  de  religion  : changement 
de  position,  héritage.  Entrer  en  religion  : même 
sens  que  Couvent. 

Relique.  — Même  sens  que  Médaille. 

Remède.  --  Voyez  Médicament. 

Remise.  — Projet  de  voyage. 

Rémouleur.  — Voyez  Pierre  à aiguiser. 

Rempart.  — Voyez  Forteresse,  Ville. 

Renaître.  — Même  sens  que  Réincarnation. 

Renard.  — Personnage  ambitieux,  jaloux,  en- 
vieux, qui  arrive  à ses  fins.  Le  cri  du  renard  : ran. 
cune,  pique  d’un  menteur.  Le  voir  de  loin  : perte 
de  biens  ou  d’un  membre.  Demander  un  renard  : 
maladie;  être  appelé  par  un  renard:  surexcitation, 
colère.  Jouer,  badiner  avec  un  renard  : mariage 
très  malheureux.  Prendre  un  renard  qui  vient  au 
devant  de  vous  : mariage  sans  amour.  Combattre 
avec  un  renard  : contrarier  un  parent.  En  manger 
les  chairs  : maladie  dont  on  guérira  bientôt. 

Selon  d’autres  interprètes,  le  renard  est  l’image 
d’une  personne  fourbe,  voleuse, et  dont  on  sera  vic- 
time.En  apprivoiser  un  : amour  pour  une  personne 
méchante  et  trompeuse  qui  sera  cause  de  votre 
ruine, abusde  confiance, insuccès. Combat  contre  un 
renard  : méfiance.  Renard  qui  fuit  : ennemi  fourbe 
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et  irréconciliable.  Renard  tué  par  le  songeur  : vic- 
toire sur  ses  ennemis.  (H.  el  M.) 

Rencontrer.  — Rencontrer  une  personne  aimée  : 
est  de  bon  augure  pour  les  espérances.  (Nie  ) 

Rênes  — Voyez  Cheval , Voiture , etc. 

Renne.  — Voyez  Cerf. 

Renoncule.  — Voyez  Plantes. 

Renverser  . — Renverser  quelque  chose  : décep- 
tion ; quelqu’un  : voyez  Accident,  Combat,  etc. 

Repas.  — En  général  : invitation,  surprise, 
visite.  Voyez  Aliments,  Banquet , Noce,  Dîner,  Dé- 
jeuner, etc. 

Répasser.  — Repasser  au  fer  : augure  favorable 
ou  défavorable,  selon  l’état  bon  ou  mauvais  du 
linge  repassé. 

Répétition.  — Répétition  d’une  pièce  de  théâtre, 
d’une  cérémonie,  etc.  : nouvelle  prochaine,  sur- 
prise, visite. 

Reposer.  — Se  reposer  : période  d’existence 
paisible.  (Ms.) 

Reposoir.  — Voyez  Autel,  Procession,  Temple. 

Repriser.  — Voyez  Bas,  Etoffe. 

Reptile.  — Voyez  Serpent. 

Requin.  — Voyez  Poissons. 

Réservoirs  a poissons.  — Voyez  Poissons, 
Eau. 

Résine.  — Bénéfices  modestes.  Voyez  Pin. 

Respirer.  — Maladie. 

Ressusciter.  — Rêver  que  l’on  ressucite  après 
avoir  été  mort  : grand  péché  dont  on  se  repentira. 

(H.  el  M.) 


Voyez  Mort. 

Restaurant.  — Voyez  Auberge,  Hôtel. 

Rétamage,  Rétameur.  — Réconciliation. 

Retour.  Changement,  nouvelle.  Voyez  Arri- 
vée. 

Retrouver,  — Voyez  au  nom  de  la  personne, 
de  la  chose,  ou  de  l’objet  retrouvé. 

Réunion.  — Voyez  Repas,  Fête,  Noce,  etc. 

Réussite.  — Faire  des  réussites  : voyez  Cartes 
à jouer. 

Rêve.  — Voyez  Songe. 

Réveiller.  — Réveiller  quelqu’un  : avis  salu- 
taire qui  évitera  un  malheur  ; croire  qu’on  se 
réveille:  passion  mal  éteinte.  (Ms.) 

Réveillon.  — Voyez  Repas. 

Revenant.  — Voyez  Fantôme. 

Reverbère.  — Voyez  Lumière,  Rue,  etc. 

Révolte.  — Querelle  dans  le  ménage,  dispute  ; 
(H  d’A.)  Voyez  Insurgé. 

Revolver.  — Voyez  Armes. 

Revue.  — Voyez  Soldats. 

Rhinocéros.  — Brutalités  d’un  supérieur. 

Rhumatisme,  Rhume.  — Voyez  Maladie. 

Richesse.  — Dommage  quelconque.  (Nie.) 

Rideau.  — Rideaux  de  lit,  blancs  : maladie 
d’enfant,  douleur,  deuil.  Pour  tout  autre  cas, 
voyez  Draperies,  Appartement,  etc. 

Rides.  — Voyez  Visage. 

Rillettes.  — Voyez  Aliments. 

Rire.  — Déception,  nouvelle  désagréable,  en- 
nuis sans  importance. 
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Rivage.  — Voyez  Mer,  Sable , etc. 

Rival.  — Voyez  Ennemi. 

Rivière.  — Voyez  Fleuve. 

Riz.  — Bien  acquis  avec  peine  et  douleur,  quel- 
quefois abondance. 

D’autres  veulent  qu’il  soit  signe  de  soulagements 
dans  la  peine  ; en  manger  du  cuit  : imprudence  ; 
pour  d’autres,  chagrins  et  douleurs.  (H.  el  M.) 

Pobe.  — Porter  une  robe  pourpre  : maladie. 
(Nie.)  Voyez  Vêtement. 

Robinet.  — Voyez  Eau,  Tonneaux,  etc. 

Roche,  Rocher.  — Etre  assis  sur  un  rocher  : bon 
présage  pour  les  espérances.  (Nie.)  Voyez  Monta- 
gne, Falaise. 

Rognon.  — Voyez  Viande. 

Roi.  — Voyez  Souverain. 

Rôle.  — Voyez  Répétition , Théâtre,  etc. 

Roman.  — Voyez  Lire, Livre,  etc. 

Romance.  — Voyez  Chant. 

Romarin.  — Voyez  Plantes. 

Ronces.  — Difficultés  à vaincre.  Voyez  Buisson, 
Clôture. 

Rose.  — Les  roses  rouges  présagent  de  la  joie, 
les  autres  : tristesse,  maladie,  deuil.  Voyez  Fleurs. 

Roseau.  — Mauvais  augure  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  intérêts  du  songeur.  Voyez  encore 
Bâton. 

Rosée.  — Chances  favorables. 

Rossignol.  — Voyez  Chant,  Oiseaux. 

Roue.  — Roue  brisée  : revers,  abandon  d’un 
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projet.  Roues  non  montées  sur  essieu  : projet  en 
herbe.  Voyez  Chemin  cle  fer , Machines,  Moulin , 
etc.,  etc. 

Rouet.  — Voyez  Filer. 

Rouge.  — Voyez  Couleurs. 

Rougeole.  — Tourments,  inquiétude,  mauvais- 
augure.  (H.  d’A.) 

Rouille.  — Voyez  Fer. 

Roulette.  — Voyez  Jeu. 

Roulotte.  — Voyez  Voiture. 

Route.  — Voyez  Chemin.  Rue. 

Rubans.  — Plaisir  fugitif. 

Rubis.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Ruche.  — Voyez  Abeilles. 

Rue.  — Rue,  Chemin , Route,  Boulevard,  etc. 
Elle  se  réfère  au  chemin  de  la  vie.  Marcher  dans 
une  belle  et  bonne  rue  : signe  de  droiture  dans- 
les  agissements  du  songeur.  Marcher  dans  une 
rue,  un  chemin  que  l’on  ne  connaît  pas  : incerti- 
tudes en  fait  de  religion  et  sur  sa  propre  position. 
S'y  reconnaître  et  marcher  sûrement  : retour  à la 
piété  et  redressement  de  ses  affaires.  Chemin  im- 
praticable : actions  prohibées.  Rue  obscure  : voie 
de  perdition,  de  la  fausseté,  de  l’injustice  et  de  la 
tyrannie. 

Une  certaine  catégorie  d’auteurs  est  d’avis 
qu’un  chemin  impraticable,  plein  de  ronces,  à 
zig-zag,  si  on  le  parcourt  facilement  indique  le 
succès  et  l’aplanissement  des  difficultés  dans  la 
vie.  Chemin  droit  et  sans  encombre  : succès  ; si 
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Kèver  de  ruines  : honneurs. 
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l’on  tombe  et  qu’on  se  relève  en  chemin  : petites 
difficultés.  (H.  el  M.) 

Une  impasse  est  signe  de  projets  qui  n’aboutis- 
sent pas.  Une  rue  dépavée  : tracas,  difficultés, que- 
relles. 

Rue.  — Sorte  de  plante.  Chaque  paquet  de  rue 
est  évalué  h mille  pièces  d’or  ou  d'argent,  selon  la 
position  du  songeur,  (id.) 

Ruine.  — Voyez  Indigence. 

Ruines.  — Voir  des  ruines , s’asseoir  au  milieu 
des  ruines  : honneurs. 

Ruisseau.  — Ruisseau  aux  eaux  claires  : joie, 
profit  ; aux  eaux  troubles  ou  tari  : peUe,  maladie. 

S 

Sabbat  — Assister  au  scibhat  : une  personne 
exerce  sur  vous  une  influence  tatale.  Voyez  Bouc. 

Sable.  — Plage  de  sable  fin  : bon  présage.  Vu 
dans  tout  autre  lieu,  le  sable  annonce  des  tracas, 
des  ennuis,  des  efforts. 

Sablier.  — ( Horloge  à sable).  Le  sablier  est 
l’image  de  la  vie  du  songeur  ; il  se  réfère  à ses 
biens,  à ses  richesses,  quelquefois  à sa  femme.  Ce 
qu’on  y verra  devra  s’interpréter  en  ce  sens. 
Rêver  que  le  sablier  est  arrêté,  c’est-à-dire  que  le 
sable  passe  complètement  dans  la  fiole  inférieure  : 
perte  d’un  membre  de  la  famille,  ou  appauvrisse- 
ment subit.  Sablier  cassé  : mort  (H.  el  M.) 

Sabots.  — Voyez  Chaussure. 


Sabre.  — Voyez  Armes. 

Sac.  — Voir  de  nombreux  sacs,  pleins  ou  vides  : 
changement  dans  la  vie  du  songeur. 

Sacoche.  — Nouvelle  ; découverte  d’un  secret. 
Ce  rêve  est  quelquefois  signe  de  voyage.  Voyez 
Bourse. 

Sacre.  — Voyez  Souverain , Prêtre , Temple. 

Sacrement.  — Voyez  Baptême , Mariage , etc. 

Sacrifice.  — Voyez  Hostie,  Temple. 

Sacrilège.  — Commettre  un  sacrilège  : résolu- 
tion funeste  ; voir  commettre  : affront. 

Sacristain.  — Voyez  Temple. 

Safran.  — Le  safran  est  signe  de  biens  et  de 
discours  charitables,  ou  de  joies  suivies  de  deuil  ; 
quelquefois  ce  songe  est  un  avertissement  aù  son- 
geur afin  qu'il  prépare  une  chose  dont  il  aura 
besoin.  Se  teindre  le  corps  de  safran  : est  signe 
de  chagrins  et  de  douleur.  (Ii.  el  M.) 

Saigner.  — Voyez  Sang. 

Saint  (ou  sainte).  --  Rêver  un  saint  : bon  pré- 
sage. Se  prosterner  devant  lui  : tranquillité,  pros- 
périté dans  cette  vie  et  dans  l’autre.  Rêver  qu’il 
vous  donne  un  objet  d’argent  : votre  place  est 
assurée  au  paradis  ; si  c’est  une  bague  : vous 
deviendrez  un  grand  savant  en  théologie  et  acquer- 
rez une  grande  renommée  ; s’il  vous  donne  toute 
autre  chose  : grande  prospérité,  fortune,  bonheur. 

Rêver  un  saint  triste  et  affligé  : mauvais  présage, 
revers.  Le  voir  souriant,  content  : puissance,  gran- 
deur, guérison  pour  un  malade,  liberté  d’un  pri- 
sonnier, gros  bénéfices.  Jouer  avec  un  saint  : est 
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d’un  mauvais  augure  pour  les  malades.  Saint  qui 
fait  la  moue  : vous  êtes  sur  le  mauvais  chemin  ; 
s’il  vous  fait  des  x-eproches  : grands  malheurs. 
Rêver  que  l’on  est  devenu  un  saint  quelconque  : 
on  aura  £1  subir  tous  les  maux  .soufferts  par  lui, 
mais  ensuite  les  portes  de  la  Pi’ovidence  et  de  la 
prospérité  s’oUvriront  à deux  battants  devant  vous 
et  vos  descendants.  (H.  el  M.)  Voyez  Vierge  Marie. 

Salade.  — En  général,  ce  rêve  est  signe  de 
joies  intimes.  Voyez  Aliments , Laitue. 

Salaisons.  — Viande  salée  : Fortune  inatten- 
due. Viande  salée  de  mouton  qui  entre  dans  une 
maison  : prospérités  venues  à la  suite  de  malheui’s, 
pour  les  habitants  de  cette  maison. 

Poissons  salés  : Douleur.  Si  les  poissons  salés 
sont  gras,  il  peuvent  aussi  présager  des  biens. 
Poissons  salés  rôtis  : voyage  pénible  pour  méde- 
cine ou  doctrine  et  savoir.  En  enfariner  et  en  faire 
frire  : délibération  sur  des  biens  qui  vous  seront 
utiles.  (H.  el  M.) 

Salamandre.  — Perfidie. 

Sale,  Saleté.  — Tristesses,  chagrins. 

Salière.  — Réconciliation  ; renversée  : 
brouille. 

Saline.  — Voyez  Sel. 

Salle.  — Voyez  Appartement , Théâtre,  etc. 

Salon.  — Voyez  Appartement. 

Salpêtre.  — Voyez  Moisissure. 

Salsifis., — Même  sens  que  Carotte. 

Saltimbanque.  — Voyez  Théâtre. 

Saluer.  — Saluer  un  jeune  homme  inconnu  :. 
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est  signe  que  l'on  sera  délivré  d’un  ennemi .Saluer 
un  vieillard  inconnu  : bon  rêve  qui  dérfote  des 
chagrins  évités  ; si  on  le  connaît,  bon  mariage, 
Saluer  un  ennemi  : réconciliation  ; si  c’est  lui  qui 
vous  salue  : il  cherchera  à se  réconcilier  avec  vous. 
Si  un  homme  rêve  de  saluer  le  père  d’une  jeune 
fille  qu’il  désire  demander  en  mariage,  et  que 
celui-ci  réponde  à son  salut  : la  demande  sera 
agréée  ; mais  s’il  ne  répond  pas  : on  essuiera  un 
refus.  Deux  négociants  ayant  des  affaires  entre  eux 
qui  se  saluent  : signe  de  bonnes  affaires  et  de 
commerce  heureux  ; mais  si  l’un  d’eux  ne  répond 
pas  au  salut  : mauvaises  affaires  entre  eux. 
(Ii.el  M.) 

Sandale.  — Voyez  Chaussure.  Porter  des  san- 
dales h la  main,  annonce  péril  imprévu.  (Nie.) 

Sang.  — Selon  la  généralité  des  interprètes,  la 
vue  du  sang  annonce  des  revers,  des  maladies,  des 
querelles.  Cependant  quelques-uns  prétendent  que 
le  sang , s’il  est  rouge  et  sain,  est  signe  de  prospé- 
rité, d’amitié  précieuse  et  inattendue. 

Sanglier.  — Ennemi  brutal  dont  le  songeur  a 
tout  à,  redouter.  Chasser  et  tuer  un  sanglier  : vic- 
toire. 

Sangsue.  — Maladie. 

Sanguine.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Sanscrit.  — Voyez  Langue. 

Santal.  — Fortune. 

Santé.  — Boire  à la  santé  de  quelqu’un  : excel- 
lente nouvelle  ; si  on  boit  à la  vôtre  : grande  joie 
qui  vous  est  réservée. 


Sapeur  — Voyez  Pompier. 

Saphir.  — Voyez  Pierres  précieuses 

Sapix.  - Même  sens  que  Pin. 

Sarbacane  — Farce,  méchant  propos  dont  on 
ne  pourra  découvrir  l’auteur. 

Sarcelle.  — Même  sens  que  Canard. 

Sarcler.  — Voyez  Jardin,  Terrain. 

Sarcophage.  — Voyez  Tombe. 

Sardine.  — Voyez  Poissons. 

Sarigue.  — Vigilance. 

Sarments.  — Même  sens  que  Bois. 

Sarrasin.  — Même  sens  que  Blé. 

Satan.  — Voyez  Diable. 

Satin.  — Voyez  Soie. 

Satyre.  — Voyez  Mythologie. 

Saucisse,  Saucisson.  — Ennemis  cachés,  mau- 
vaises fréquentations. 

Sauge  — Voyez  Plantes. 

Saule  pleureur.  — Tristesse,  deuil.  Voyez 
Arbre. 

Saumon.  — Voyez  Poisson. 

Sauter.  — Mieux  on  sautera  volontairement, 
plus  aisément  on  triomphera  des  difficultés  d’une 
entreprise  ; involontairement  : Voyez  Tomber, Fenê- 
tre, Précipice,  etc.  (Ms.) 

Sauterelle.  — Pertes. 

Sauver.  — Sauver  quelqu’un  : excellent  pronos- 
tic dans  le  sens  de  considération  publique  ; être 
sauvé  : ami  qui  vous  tirera  d’embarras.  (Ms.) 

Savate.  — Voyez  Chaussure. 

Savoir.  — Richesse,  élévation,  renommée. 
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Savon.  — Affaires  débrouillées,  assistance 
d’amis,  ou  parents  riches. 

Scabieuse.  — Abandon  cruel. 

y calp,  Scalper.  — Rêver  du  scalp  d’un  autre 
pi  onostique  perte  de  beauté  pour  une  femme,  ou 
de  facultés  pour  un  homme.  (Ms.) 

Rcvei  d être  scalpé  soi-même  : violent  affront. 

Scaphandre.  — Voyez  Eau. 

Scapulaire.  — Même  sens  que  Médaille. 

Scarabée.  — Protection  mystérieuse. 

Sceau.  Sûreté,  absence  de  tout  danger.  (D.C.) 

Scellés.  — Evénement  dans  la  vie  du  songeur. 

Scène.  — Voyez  Théâtre. 

Sceptre.  — Domination. 

Scie.  — Expédition  d’affaires,  succès,  satisfac- 
tion. 

Science.  — Voyez  Savoir. 

Sciure.  — Trouvaille. 

Scorbut.  — Voyez  Maladie „ 

Scorpion.  — Ennemi  secret  dont  le  songeur  a 
tout  à redouter  ; maladie  contagieuse. 

Scorsonère.  — Même  sens  que  Carotte. 

Sculpter.  — Acquisition  de  connaissances 
utiles  ; sculpter  soi-même  : personne  dont  vous 
ferez  l’éducation  ; voir  des  sculptures  quelconques  : 
vous  vous  créerez  des  relations  utiles  et  agréables. 
(Ms.) 

Seau.  — Voyez  Eau,  Vase. 

Sécateur.  — Voyez  Tailler. 
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Sécher.  — Inquiétudes  dissipées.  (Ms.)  Voyez 
Linge,  Etoffes, etc. 

Secours.  — Porter  secours  ou  rendre  service  en 
n’importe  quel  cas  est  un  excellent  pronostic  dans 
le  sens  de  considération  publique  ; recevoir  : ami 
qui  vous  sortira  de  peine  ; crier  ou  entendre  crier  : 
ami  qui  a besoin  d’aide,  (id  ) 

Secret.  — Voyez  Confier. 

Séduire.  — Ennuis. 

Seiche.  — Manger  une  seiche  : maladie.  (Nie.) 

Seigle.  — Voyez  Blé. 

Sein.  — Voyez  Mamelles. 

Sel.  — Sagesse,  prospérité,  bonheur.  Sel  ren- 
versé, répandu  : rupture,  revers. 

Selle.  — En  général  : voyage  ou  nouvelle. 
Voyez  Cheval,  Ane,  etc. 

Semelle.  — Voyez  Chaussure. 

Semailles.  — Bichesscs,  joie,  santé.  Si  l’on 
sème  des  légumes  : peine  et  travail  (D.C.)  Voyez 
Grains. 

Selon  certains  auteurs,  ce  rêve  annonce  que  l’on 
obtiendra  les  faveurs  d’une  femme. 

Séminaire.  — Voyez  Prêtre. 

Sénateur.  — Voyez  Souverain. 

Sentier.  — Voyez  Chemin. 

Sentinelle.  — Sûreté. 

Sépulture.  — Voyez  Tombeau. 

Sérail.  — Voyez  Harem. 

Sérénade.  — Voyez  Chant,  Musique. 

Serin.  — Voyez  Cage,  Oiseau. 
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Seringue.  — Voyez  Lavement. 

Serment.  — Ennuis,  regrets.  Se  parjurer 
affront. 

Sermon.  — Voyez  Prêcher. 

Serpe,  Serpette.  — Voyez  Tailler. 

Serpent.  — Voir  un  serpent  dans  son  lit  r 
heureux  présage. 

Marcher  sur  des  serpents  : victoire  sur  les  enne- 
mis. (Nie.) 

En  général,  le  serpent  annonce  que  l’on  subira 
des  attaques  d’ennemis  dangereux,  que  l'on  tom- 
bera dans  des  pièges  cachés  tendus  par  des  fem- 
mes perfides,  que  l’on  sera  victime  de  trahisons. 
Tuer  un  serpent  : victoire  sur  les  ennemis,  les  en- 
vieux, les  jaloux. 

Serpolet.  — Même  sens  que  Thym. 

Serre  — Serre  chaude  : voyez  Plantes , Fleurs. 

Serrure.  — Voyez  Clef , Porte.  ' 

Servante.  — Voyez  Domestique. 

Serviette.  — Voyez  Linge. 

Serviteur.  — Voyez  Domestique. 

Sésame.  — Biens  en  augmentation.  Le  sésame 
sec  est  d’un  présage  encore  meilleur  que  le  frais. 

Seuil.  — Seuil  en  bon  état  : fidélité  de  la  per- 
sonne aimée  ; en  mauvais  état  : trahison  ; brisé  : 
rupture. 

Sexe.  — Même  sens  que  Nudité. 

Siège".  — Kepos,  tranquillité.  Voyez  Trône. 
Siège  d’une  ville,  d’un  château  : tourments  passa- 
gers. 

Siffler  — Affront. 


Signes,  Signal.  — Nouvelle. 

Signer.  — Parole  engagée. 

Sillons.  — Voyez  Champs , Labourer,  etc. 

Singe.  — Tromperie  féminine,  infidélité. 

Sirène.  — Séduction  dont  les  suites  seront  fu- 
nestes. 

Sirop.  — Voyez  Boisson,  Douceurs , Médica- 
ment. 

Société  secrète.  — Affaire  mystérieuse  h la- 
quelle le  songeur  sera  mêlé. 

Sœur.  — Voyez  Parents,  Prêtre,  Couvent. 

Soie.  — Réalisation  d'espérances. 

Soif.  — Avoir  soif  : chagrins,  inquiétudes, 
malheurs.  Ce  songe  est  encore  signe  de  droiture 
et  d’honnêteté  religieuse,  surtout  lorsqu’on  rêve 
de  n’avoir  pas  soif  d’eau.  Rêver  d’être  altéré,  voir 
l’eau  d!une  source  et  ne  pas  en  boire  : indique 
cessation  de  deuils  et  de  douleurs,  ou  non -réussite 
dans  ce  que  l’on  désire.  Se  désaltérer  avec  de 
l’eau  fraîche  : biens  honnêtement  acquis,  ri- 
chesses ou  joie  ; avec  de  l’eau  chaude,  corrompue 
ou  puante:  chagrins,  maladies.  En  général,  se 
désaltérer  est  d’un  meilleur  augure  que  de  ne 
pas  le  faire. 

Si  une  personne  de  l’autre  sexe  vous  donne  il 
boii’e  : succès  en  amour  : pour  qui  n’est  pas  ma- 
rié : ce  rêve  est  signe  de  mariage,  probablement 
avec  la  personne  qui  nous  a donné  à boire  ; mais 
si  l’on  ne  s’est  pas  désaltéré  : insuccès  complet. 
(H.  el  M.) 
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Soigner.  — Même  sens  que  Secours. 

Soldats.  — Heureuse  nouvelle.  Voir  des  soldais 
combattre:  présage  funeste. 

Rêver  qu’on  est  soldat  : changement  de  posi- 
tion. 

Sole.  — Voyez  Poissons. 

Soleil.  — Voir  un  beau  soleil  est  un  pronostic 
extrêmement  favorable  dans  le  sens  de  conquête 
d’une  excellente  situation  : levant  : commence- 
ment d’un  bonheur  durable  ; couchant  : vous  fini- 
rez vos  fours  dans  le  bonheur  et  l’aisance  ; y voir 
des  taches  : pertes  d’argent  qui  n’entameront  pas 
votre  situation  ; éclipse  : pertes  plus  graves  ; qui 
s’éteint,  tombe,  etc.  : ruine.  (Ms.) 

Soleil  clair  et  resplendissant  : abondance,  fécon- 
dité, bonne  solution  d’affaires,  réussite,  décou- 
verte d’un  secret  ou  d’une  vérité,  recouvrement 
d’une  chose  perdue,  guérison  pour  les  malades, 
délivrance  de  prisonniers. 

Soleil  obscurci,  rouge,  trouble,  cerné,  voilé  ; 
danger  pour  la  vie,  embarras  d’affaires,  maladie 
d’yeux,  mauvaises  nouvelles,  dommages  causés 
par  de  faux  amis,  perte  de  leur  position,  disgrâce, 
décadence,  maladie  de  cœur,  pour  ceux  qui  sont 
dans  les  affaires  ; mais  pour  les  affligés,  les  cri- 
minels et  ceux  qui  se  cachent:  ce  rêve  est  bon. 
(H.  el  M.  ) Soleil  (plante)  : Voyez  Tournesol. 

Solitude.  — Tristesse  : Voyez  Abandon. 

Solive.  — Même  sens  que  Poutre. 

Sommèil.  — Voyez  Dormir. 
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Somnambule.  — Voyez  Magnétiser , Devin. 

Son  de  blé.  — Perte. 

Songe.  — Surprise. 

Sonnette.  — Voyez  Cloche. 

Sorbe,  Sorbier.  — Trahison.. 

Sorcier,  Sortilège.  — Perplexité,  affliction. 
Voyez  Enchantement,  Envoûtement,  Magie,  Gri- 
moire, Loup-Garou. 

Sort.  — Voyez  Ew  hautement,  Envoûtement. 

Sou.  — Chance  heureuse. 

Souci.  — Voyez  Plantes. 

Souffle.  — Voyez  Haleine. 

Soufflet.  — Voyez  Gifle.  Soufflet  ( ustensile ) : 
succès  en  amour.  Voyez  Feu. 

Souffrir.  — Voyez  Douleur. 

Soufre.  — Augure  favorable. 

Souhait.  — Bons  souhaits  : surprise  heureuse, 
changement  ; mauvais  : même  sens  que  Malédic- 
tion. 

Soulier.  — Voyez  Chaussure. 

Soupe.  — Voyez  Aliments. 

Soupente.  — Découverte  cl’un  trésor. 

Souper.  — < Voyez  Dîner,  Repas. 

Soupière.  — Voyez  Vaisselle. 

Source.  — Découvrir  une  source  : fortune. 
Voyez  Eau,  Ruisseau. 

Sourcils.  — Sourcils  beaux  et  épais  : joie,  suc- 
cès en  amour  ; laids  ou  rasés  : chagrins,  deuil, 
pertes. 

Sourds.  — En  voir:  vous  donnerez  un  conseil 
qu’on  ne  suivra  pas  ; être  sourd  : c’est  vous  qui 
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mépriserez  le  dit  conseil  ; sourd-muet  : même  si- 
gnification. (Ms.) 

Souricière.  — Voyez  Trappe. 

Souris.  — Vol  domestique. 

Sous-Prépet.  — Voyez  Souverain. 

Soutane.  — Voyez  Prêtre,  Vêtement. 

Souteneur.  — Intrigue  dangereuse. 

Souterrain.  — Etre  enfermé  dans  quelque  sou- 
terrain présage  grand  péril.  (Nie.) 

Entrer  dans  un  souterrain.  : tromperie  dont  on 
sera  victime';  s’y  avancer  jusqu’à  ce  qu’on  ne 
voie  plus  le  ciel  : vol  dont  on  sera  victime  chez 
soi,  obstacles,  empêchements  pour  un  voyageur. 
Se  rêver  dans  un  souterrain  sans  avoir  pratiqué 
d’ouverture  pour  y entrer  : longue  absence,  ou 
mort  à la  recherche  de  la  fortune  ; rêver  qu  on  le 
croit  très  profond  et  craindre  d’y  périr  : on  ira  au- 
devant  de  grands  dangers  dans  un  but  d’utilité 
mondaine.  Se  rêver  dans  un  souterrain  sans  issue  : 
trahison,  tromperie.  Voyez  encore  Trou.  (H.  elM.) 

Visiter  simplement  des  ruines  où  se  trouvent 
des  souterrains  : voyez  Ruines. 

Souverain.  — Roi,  Empereur , Président  de  Ré- 
publique, Ministre,  Sénateur,  Député,  Préfet,  Sous- 
Préfet,  Maire,  etc,  etc. 

Voir  un  ou  plusieurs  de  ces  personnages,  le  vi- 
sage bienveillant,  et  paraissant  disposé  favora- 
blement pour  le  songeur  : succès,  fortune,  avan- 
cement rapide  ; dans  le  cas  contraire  : disgrâce, 
revers,  pertes,  violentes  contrariétés.  Les  voir 
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dans  une  fête,  une  cérémonie  etc.  : nouvelle  im- 
portante. 

Spectacle.  — Voyez  Théâtre. 

Spectre.  — Voyez  Fantôme. 

Sphère.  — Voyez  Boule. 

Sphinx.  — Haute  initiation. 

Spiritisme.  — Voyez  Esprits. 

Squelette.  — Voyez  Os,  Fantôme,  Esprits. 

Stalactite,  Stalagmite.  — Voyez  Caverne. 

Statue.  — Protection  occulte. 

Stérile  (femme).  — Isolement  dans  la  vieillesse. 
(Ms  ) Voyez  Terrain. 

Stigmate.  — Faute  découverte,  (id.) 

Stylet.  - Voyez  Armes. 

Suaire.  — Deuil. 

Succès.  — Satisfaction  prochaine. 

Sucre.  — Echange  de  caresses.  Voyez  Dou- 
ceurs. 

Suer.  — Dommages,  revers,  maux  pour  la  per 
sonne  qui  sue  ; mais  lorsque  la  sueur  est  assez 
abondante  pour  couler  : définition  d’aftaires. 

Rêver  que  l’on  sue  : convalescence  pour  les  ma- 
lades ; voir  quelqu’un  suer:  bon  signe  pour  cette 
personne  et  espoir  mal  fondé  pour  le  songeur. 
Suer  froid  : fièvre.  (H.  el  M.) 

Suggestion.  — Voyez  Magnétiser . 

Suicide.  — Se  suicider  : acquisition  de  biens,, 
grand  repentir  et  amendement. 


D’autres  interprètent  : malheur  qui  vous  arri 
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Vcia  c^on,:  ' ous  serez  cause.  Voir  quelqu’un  se 
suicider  : un  malheur  auquel  on  ne  sera  pas  étran- 
ger arrivera  à cette  personne,  (id.) 

Suie.  — Bonheur  éloigné,  mais  certain.  (D.  C.) 

Suif  Secours  imprévu,  heureuse  issue  d’une 
entreprise.  (H.  d’A.) 

Suisse.  — Suisse  d’ Eglise  : voyez  Temple,  Pays 
étrangers. 

Sultan.  Voyez  Souverain. 

Supérieur,  Supérieure.  — Voyez  Couvent, 
Souverain . 

Superstition.  - Tourments  d’esprit. 

Supplice.  — Voyez  Exécution , Torture. 

Supplier.  — Même  sens  que  Crier. 

Suppuration.  — Voyez  Eruption  cutanée, 
Plaie , etc. 

Surdité.  — Voyez  Sourds. 

Sureau.  Consolations  dans  la  peine. 

Sycomore.  — Même  sens  que  Figuier . 

Synagogue.  — Voyez  Temple. 

Syringa.  — Voyez  Plantes. 

T 

Tabac.  — Voir  du  tabac,  en  fumer  ou  en  pri- 
ser : satisfaction,  visite  ou  nouvelle  agréable. 

Tabernacle.  — Voyez  Autel. 

Table.  — Table  mise  : joie,  santé.  Table  ren- 
versée : déceptions,  pertes.  Table  de  travail  ou  de 
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salon  : changement,  déplacement,  voyage.  Voyez 
Couvert,  Repas,  etc. 

Tableau.  — Beau  tableau  : projet  dont  la  réus- 
site est  assurée.  Tableau  laid  : projet  avorté.  Voyez. 
Portrait. 

Tablier.  — Tablier  propre  : santé,  économie; 
malpropre  : désordre,  querelles  intestines  , 

Tabouret.  — Honneur,  considération  (H.  d'A.) 

Tache.  — Tache  de  n’importe  quel  genre  : faute 
qui  sera  connue  et  fera  du  tort  à la  réputation  ; 
qu’on  nettoye  : péché  pardonné.  (Ms.) 

Taille.  — Voyez  Grand. 

Tailler  ( n’importe  quoi).  — Augmentation  de 
biens.  (Ms.)  Voyez  au  nom  de  la  chose  taillée. 

Talisman.  — Même  sens  que  Médaille. 

Talus  — Difficulté  à vaincre.  Voyez  Terrain. 

Tamaris.  — Homme  dangereux  et  faux  avec 
les  riches,  mais  utile  aux  pauvres  (IL  el  M.) 

Tambour.  — Nouvelle. 

Tamts.  — Voyez  Crible. 

Tanche.  — Voyez  Poisson . 

Tanneur  — Voyez  Chamoiseur. 

Tante.  — Voyez  Parents. 

Taon.  — Maladie,  mauvaises  nouvelles. 

Tapis.  — 11  représente  la  vie,  l’existence  du 
songeur,  et  signifie  quelquefois  qu’on  assistera  au 
conseil  des  gouvernants.  La  longueur  du  Tapis 
est  la  mesure  de  la  prospérité  ; son  épaisseur  et 
sa  solidité  : la  longueur  de  la  vie.  Tapis  court  et 
épais  : abondance  ; large  et  mince  : grande  pros- 
périté et  longévité  ; petit  et  léger  : mauvais  pré- 
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sage.  Rêver  que  votre  tapis  est  plié  : gêne,  empê- 
chements dans  vos  voyages,  votre  gouvernement, 
etc.  Trouver  un  de  ses  tapis  pliés  sans  savoir  par 
qui  : grande  gêne  ; si  on  l’étend  : les  portes  de  la 
prospérité  et  de  la  Providence  s’ouvriront  de  nou- 
veau pour  le  songeur.  Avoir  un  taris  plié  sur  ses 
épaules  : déménagement  d’un  lieu  à l’autre.  Voir 
son  tapis  plus  petit  qu’il  n’est  en  réalité  : gêne. 
Rêver  qu’on  vous  a brûlé  ou  volé  votre  tapis  : 
empêchements  en  voyage.  Tapis  étendu  : monde 
ouvert  devant  vous.  Etendre  un  tapis  neuf  et  so- 
lide : grande  prospérité  et  longévité  ; l’étendre 
chez  soi,  dans  sa  ville,  son  pays,  au  milieu  de  son 
peuple,  dans  les  endroits  où  l’on  se  réunit,  où  l’on 
tient  conseil  : prospérité  pour  soi,  pour  sa  ville, 
son  pays,  etc.,  et  on  finira  ses  jours  dans  les 
lieux  où  l’on  a étendu  son  tapis  ; l’étendre  dans 
un  endroit  inconnu  : ce  qui  a été  dit  vous  arri 
vera  à l’étranger.  Tapis  étendu  au  milieu  de 
personnes  que  l’on  connaît  et  dans  un  endroit 
connu  : le  songeur  associera  son  sort  à celui  de 
ce^  personnes.  En  voir  un  étendu  dans  un  lieu  in- 
connu et  par  des  personnes  que  l’on  ne  connaît 
pas  : acquisitions  de  biens,  de  richesses,  bonheur, 
etc.,  en  voyage.  Etre  assis  sur  un  tapis  : paix 
lorsqu’on  est  en  guerre  ; acquisition  d’une  pro- 
priété si  on  ne  l'est  plus  ou  pas.  Se  rêver  mort  et 
déposé  sur  un  tapis  : contentement  et  élévation. 
(H.  el  M.) 

Tapisserie.  — Augmentation  de  bien-être. 
(Ms.) 


— 389  - 


Tarentule.  — Voyez  Araignée. 

Targette.  — Sûreté,  secret  gardé.  Voyez 
Porte. 

Tarots.  — Voyez  Caries , Tarots. 

Tasse.  — Voyez  Vaisselle. 

Tatouage.  — Il  vous  arrivera  une  chose  humi- 
liante qui  sera- suivie  de  fraude,  astuce  et  trompe- 
rie. Pour  une  femme,  ce  songe  est  signe  d’astuce 
et  de  fourberie.  (H.  el  M.) 

Taupe.  — Femme  perverse  et  voleuse  (id.) 

Taureau.  — Même  sens  qu’à  Bœuf,  excepté 
dans  ce  qui  suit  : le  mugissement  du  taureau  an- 
nonce qu’on  tombera  dans  des  intrigues  à cause 
de  faussetés.  Taureau  qui  parle  : mort. 

Selon  d’autres  écrivains,  le  taureau  est  l'image 
d’un  grand  personnage  qui  vous  nuira.  Taureau 
furieux  : danger  ou  menace  de  la  part  d’un  su- 
périeur. 

Recevoir  des  coups  de  corne  d’un  taureau  : est, 
pour  un  serviteur,  ou  un  esclave,  le  présage  d’une 
maladie  dont  la  longueur  sera  proportionnée  au 
nombre  de  coups  de  corne  réçus.  (II.  el  M.) 

Taureau  (de  course).  — Scène  domestique 
d’autant  plus  violente  que  le  taureau  aura  été  plus 
maltraité  par  les  toréadors,  picadors,  etc.  (Ms.) 

Taverne.  — Même  sens  que  Buvette. 

Teinture.  — Voyez  Couleur. 

Télégramme.  — Nouvelle. 

Téléphone.  — Nouvelle. 

Télescope.  — Voyez  Lunettes. 


### 
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Témoigner.  — Tracasseries. 

Tempête.  — Voyez  Foudre,  Tonnerre , etc. 

Temple.  — Temple  appartenant  an  culte  du 
songeur  : protection  providentielle  se  manifestant 
spontanément  dans  un  grave  événement  de  la  vie 
de  ce  dernier.  Assister,  dans  un  temple,  aux  cé- 
rémonies du  culte  : adoucissement  des  peines. 
Prier  dans  un  temple  vide  : épreuve.  Bâtir  un 
temple  : on  deviendra  le  bras  droit  d'un  homme 
puissant.  Temple  écroulé  : mort  d'un  protecteur. 
Voyez  Baptême;  Mariage,  Prière,  Prêtre, g te. 

Temple  ( d’une  autre  religion  que  celle  du  son- 
geur). — Il  représente  un  tombeau,  une  prison, 
l’enfer,  un  lieu  de  séparation. 

D’autres  disent  cpi’il  est  signe  d'hypocrisie, 
d’avarice,  d’incrédulité,  qu’il  annonce  la  perte  de 
son  emploi,  de  son  temps  ou  de  son  argent. 
(H.  elM.) 

Temps.  — Voyez  Ciel,  Foudre,  etc. 

Tenailles.  — Force,  puissance. 

Ténèbres.  — Voyez  Nuit. 

Tentacule.  — Voyez  Pieuvre. 

Tente.  — Voyage. 

Tenture.  — Voyez  Etoffe,  Tapisserie. 

Terrain.  — Pour  celui  qui  rêve  d’en  posséder, 
il  est  l’image  d’une  félicité  analogue  à la  qualité 
du  terrain.  Le  terrain  que  l’on  connait  se  réfère  à 
la  localité  dans  laquelle  se  trouve  le  songeur,  et  à 
sa  population  : il  est  encore  signe  de  départ  lors- 
qu’on y voit  un  chemin  ; si  on  en  connaît  les  li- 
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mites,  il  se  réfère  à la  femme  du  songeur,  selon 
ce  qu'on  y aura  vu  en  bien,  mal,  beau  ou  laid. 

On  dit  d’un  autre  côté  que  le  terrain  est  l'image 
de  l’épouse  du  songeur,  ou  de  ses  enfants,  et  qu’il 
pronostique  l’abondance,  la  richesse,  la  fécondité. 

Rêver  qu’on  est  propriétaire  d’un  terrain  in- 
connu : grandes  richesses  pour  qui  est  dans  le 
besoin  ; mariage  pour  le  célibataire  ; empire,  com- 
mandement, puissance  pour  qui  est  en  état  d’en 
avoir 

Recevoir  en  don  un  terrain  : en  général,  héri- 
tage inattendu  ; pour  le  célibataire  : épouse  dont 
les  qualités  seront  analogues  à celles  du  terrain  ; 
pour  les  hommes  mariés  : succès. 

Sortir  d’un  terrain  stérile  pour  entrer  dans  un 
autre  qui  est  fertile,  sortir  du  mauvais  sentier 
pour  se  mettre  sur  le  droit  chemin.  Rêver  que  le 
terrain  s’ouvre,  se  fend  : triste  avenir  pour  cet  en- 
droit ; s’il  en  sort  un  jeune  homme  : inimitié  parmi 
voé  concitoyens  ; un  homme  d’âge  mûr  : secours 
providentiel  et  prospérité.  S’il  en  sort  un  lion  : 
souverain  tyrannique  ; un  serpent,  une  vipère  : 
tourments  continuels  en  cette  localité.  Lorsqu’en 
s’ouvrant  la  terré  germe  : fertilité,  prospérité. 
Terrain  qui  s’affaisse  : mauvais  augure.  Terrain 
qui  s’abîme  : bouleversement  déplorable  dans  les 
affaires  du  songeur,  manque  de  providence.  Se 
trouver  sur  un  terrain  et  s’abîmer  avec  lui  : ruine 
totale  et  changement  de  la  joie  en  douleur,  des 


amis  en  ennemis.  Terrain  verdoyant  dont  on  croit 
être  le  propriétaire  : désirs  satisfaits  ; terrain  dont 
l’herbe  est  sèche  : il  vous  arrivera  du  mal.  Rêver 
un  terrain  inculte  : pauvreté. 

Se  rêver  sur  un  terrain , une  terre  obscure  : cha- 
grins, mélancolie  ; sur  un  terrain  plat  et  égal  : 
joie  et  succès  ; sur  un  terrain  raboteux  et  sur  le- 
quel on  marche  avec  peine  v misère  ; sur  un  ter- 
rain stérile  : épouse  mauvaise  et  infidèle. 

Petit  terrain  : existence  modeste.  Terrain  qui 
se  présente  vaste  et  qui  a une  grande  étendue  : 
longévité  et  prospérité.  (H.  el  M.) 

Terrasse.  — La  terrasse  est  signe  de  triomphe 
sur  ses  ennemis  ; quelquefois  elle  indique  l’éléva- 
tion, le  commandement  (id.J 

Terre.  — Voyez  d’abord  Terrain.  Accumuler 
de  la  terre  : acquisition  d’une  propriété.  Creuser, 
un  terrain  et  manger  de  la  terre  : biens  acquis  par 
la  ruse. On  dit  encore  que  manger  de  la  terre  : peut 
être  signe  de  longues  maladies,  ou  d’abandon. 

Manier  de  la  terre  : droiture.  Rêver  qu’on  est 
recouvert  de  terre  ou  par  la  terre  ; gêne  et  vie  diffi- 
cile : rêver  que  la  terre  couvre  toute  une  contrée  : 
maux  publics,  mortalité  dans  cette  localité,  (id.) 

Terrier.. — Voyez  Trou. 

Terrine.  — Voyez  Aliments,  Vase. 

Tesson.  — Voyez  Verre. 

Testament.  — Le  testament  : pronostique  un 
héritage  ; rédiger  le  testament  d’un  autre  : très 
bon  signe  pour  vous,  mais  malheur  inattendu 


pour  cette  personne;  faire  son  testament : obstacles, 
empêchements  à cc  que  l’on  fait,  ou  veut  faire  ; en 
lire  un  : embarras  financier  et  incertitudes  ; mais, 
lorsqu’on  y est  constitué  héritier,  ou  qu’on  y a un 
legs  : bien  immense  ;'en  déchirer  un  : querelles, 
dissensions  en  famille.  (H.  el  3VI  ) 

Têtard.  — Même  sens  que  Grenouille. 

Tête.  — Avoir  la  tète  plus  grosse  qu'elle  ne  l’est 
en  réalité  : accroissement  d’honneurs  et  de  répu- 
tation. L’avoir  plus  petite:  diminution, amoindris- 
sement d’honneurs,  (id.) 

Songer  qu’on  a la  tête  tranchée  et  séparée  du 
corps,  présage  aux  malades  guérison  ; aux  affli- 
gés consolation  ; aux  pauvres,  fin  de  leur  misère  ; 
aux  prisonniers,  délivrance  ; aux  personnes  en  di- 
gnité, affermissement  et  augmentation  de  fortune. 
(A.  de  D.)  Tête  blessée,  hideuse, etc.  : affront,  rup- 
ture. Voyez  Os,  Exécution , Cheveux , Visage,  etc. 

Téter.  — Profit. 

Thé.  — Dévouement,  sensibilité,  amour  (EL 
d’A.) 

Théâtre  — Assister  îi  une  représentation  quel- 
conque : opéra,  tragédie,  drame,  comédie,  cirque, 
pantomime,  etc.,  etc.  : joie  prochaine,  dénouement 
heureux  d’une  intrigue,  relations  nouvelles  et 
agréables,  heureuse  solution  d’une  affaire.  Voyez 
Acteur. 

Thermomètre.  — Avertissement  salutaire. 

Thon.  — Voyez  Poissons. 

Thuya.  — Deuil. 
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Thym. — Voyez  Plantes. 

Tigre.  — Ennemi  jaloux  et  cruel. 

Tilleul.  — Voyez  Plantes,  Arbre. 

Timbale.  — Voyez  Verre. 

Tinette.  — Voyez  Excréments. 

Tirants.  — Voyez  Chaussure. 

Tire  bouchon.  — Satisfaction  passagère. 

Tirelire.  — Rentrée  imprévue  cle  fonds. 

Tiroir.  - Nouvelle. 

Tisane.  — Voyez  Médicament. 

Tison.  — Querelles  intimes.  Voyez  Braise,  Che- 
minée, Feu. 

Tisser.  — Rêver  de  tisser,  lorsqu’on  est  en  li- 
tige ou  en  procès  : ils  cesseront,  ou  s'arrangeront; 
lorsqu’on  est  en  prison  : liberté.  Couper  immédia- 
tement, après  l’avoir  faite,  la  chose  que  l’on 
vient  de  tisser  : insuccès,  non-réussite  dans  ce  que 
l’on  désire.  (H.  el  M.) 

Tombe,  Tombeau.  — Maladie,  mort  d’un  être 
cher,  ou  d’un  ami. 

Tomber.  — Voyez  Chute. 

Tombola.  — Voyez  Loterie. 

Tondre.  — Voyez  Cheveux , Barbe,  Poils,  etc. 

Tonneaux.  — Abondance,  prospérité,  fortune, 
succès. 

Tonnelle.  — Voyez  Bacage,  Vigne,  etc. 

Tonnerre.  — Entendre  le  tonnerre  annonce 
nouvelles  inattendues.  (Nie.) 

Se  voir  frappé  du  tonnerre  présage  un  deuil,  'ou  , 
un  grand  bouleversement  dans  la  vie  du  songeur. 
Voyez  Foudre , Eclair,  Vent,  Pluie. 


Topaze.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Torche.  — Torche  allumée  : heureux  présage. 
■ Toréador.  — Voyez  Taureau. 

Torpilleur.  — Voyez  Bateau. 

Torrent  — Même  sens  que  Fleuve. 

Tortue.  — Surprise,  nouvelle.  En  général, 
même  sens  que  Poissons. 

Torture.  — Très  mauvais  présage.  Humilia- 
tion, déception,  affront. 

Toupie.  — Voyez  Jouets. 

Tour.  — Force,  résistance.  Voir  tomber  une 
tour  : déception,  chute,  catastrophe. 

Tourbière.  — Héritage. 

Tournebroche.  — Voyez  Cuisine , Cuisson, g te. 
Tournesol.  — Déclaration  d’amour  ou  d’ami- 
tié. 

Tournevis.  — Voyez  Outil. 

Tourniquet.  — Visite,  Spectacle. 

Tournoi. — Querelle  dont  une  femme  sera  le 
motif.  Voyez  Combat. 

Tourte.  — Voyez  Pâtisserie. 

Tourteau.  — Voyez  Pâtisserie. 

Tourterelle.  — Même  sens  que  Colombe. 
Traces.  — Voyez  Pas. 

Tragédie.  — Voyez  Théâtre. 

Trahison.  — Faute  grave. 

Traîneau.  — Voyez  Glace,  Voiture , etc 
Traire.  — But  atteint,  joie,  prospérité  Voyez. 
Lait.  Mamelles. 

Tramway.  — Voyez  Voiture. 

Trapèze.  — Voyez  Gymnase. 


Trappe.  — Toute  espèce  de  piège  ou  de  trappe 
est  signe  de  fourberie,  d’intrigue,  d’imposture  et 
de  tromperie. 

Quelqu’un  dit  que  préparer  des  trappes,  ou  des 
pièges  : indique  que  l’on  tombera  dans  ceux  qui 
vous  seront  tendus  par  un  ennemi  ; et  qu'y  être 
pris  : est  un  pronostic  de  succès,  réussite  en  af- 
faires. (H.el  M.) 

Trappiste.  — Voyez  Prêtre. 

Travailler.  - En  général,  rêve  d’un  favorable 
augure. 

Traversin.  — Voyez  Lit. 

Travestissement.  — Voyez  Déguisement. 

Trèfle.  — Gain  inattendu. 

Treillage.  — Voyez  Grille. 

Tremble.  Voyez  Arbre. 

Tremblement  de  terre.  — Péril. 

Tremplin.  — Aide. 

Trépied.  — Nouvelle]  surprenante. 

Trésor.  — Voir  ou  découvrir  : gain  inattendu. 

Tresse.  - Voyez  Cheveux. 

Tréteau.  — Voyez  Estrade. 

Treuil.  — Force,  aide. 

Triangle.  — Voyez  Figure , 

Tribunal.  — Querelles,  pertes  d’argent,  rup- 
tures, contestations,  chicane; 

Tribune,  — Voyez  Discours. 

Tricoter.  — Voyez  Aiguilles. 

Trictrac.  — Voyez  Jeu. 

Tricycle.  — Voyez  Voiture. 
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Trinquer.  — Voyez  Santé. 

Triomphe.  — Voyez  Victoire. 

Tripes.  — Voyez  Intestins. 

Trombe.  — Mauvais  présage . 

Trombone.  — Voyez  Musique. 

Trompe.  — Voyez  Eléphant,  Musique 

Trompette.  — Voyez  Clairon. 

Trône.  — Trône  vicie  : déception.  Voyez  Sou- 
verain. 

Trophée.  — Triomphe  sur  les  ennemis. 

Trou.  — Trou,  fente,  crevasse,  tranchée,  fon- 
drière, etc.  : danger,  ruse.  Voyez  Fosse,  Puits, 
etc.,  etc. 

Troupe.  — Voyez  Soldats. 

Troupeau.  — Voyez  au  nom  des  animaux  vus 
dans  le  troupeau . 

Trousseau.  — Evénement  Voyez  Linge,  Elo[f'e, 
etc.  * 

Trouvaille.  — Surprise.  Voyez  au  nom  de  la 
chose  trouvée. 

Truelle.  — Bon  présage.  Voyez  Bâtir,  Maison , 
etc. 

Truffe.  — Galanteries,  biens,  profits. 

Truie.  — Voyez  Porc. 

Truite.  — Voyez  Poissons. 

Tuer.  — Tuer  quelqu’un  : querelles,  ialousie, 
rupture.  Voir  tuer  : scandale,  menaces,  affront, 
humiliation.  Etre  tué  : voyez  Mort.  Tuer  un  animal 
nuisible  : victoire  sur  les  ennemis.  Voyez  Combat, 
Egorger.  Exécution,  Chasse , etc. 

Tuile.  — Même  sens  que  Briques. 
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Tulipe.  — Voyez  Plantes. 

Tulle.  — Voyez  Gaze. 

Tumeur.  — Voyez  Abcès. 

Tunique.  — Voyez  Vêtement. 

Tunnel.  -Voyez  Chemin  de  fer.  Caverne,  etc. 

Turban.  — Voyez  Chapeau.  Le  turban  est  en- 
core signe  de  voyage. 

Turbine.  — Voyez  Machines,  Roue,  Eau  Mou- 
lin. 

Turquoise.  — Voyez  Pierres  précieuses. 

Tuteur,  Tutelle.  — Deuil,  héritage,  protec- 
tion inattendue. 

Tuyaux.  — Difficulté  vaincue. 

U 

Ulcère.  — Voyez  Plaie. 

Uniforme.  — En  porter  un  : gloire,  valeur,  cé- 
lébrité (D.  C.) 

Voyez  Souverain , Soldai. 

Urine,  Uriner.  — Indélicatesse  , déplaisir , 
affront. 

Urne  funéraire  . — Maladie,  deuil.  Voyez 
Vase. 

Urticaire.  — Voyez  Eruption  cutanée. 

Usine.  — Travaux  profitables,  récompense. 
Voyez  Atelier. 

Usure.  — Y avoir  recours  : profits  honteux  ; 
en  faire  son  métier  : détresse,  ruine  fD.  C.) 

Ustensile.  — Tout  ustensile,  qui  n’a  pas  été 
mentionné  particulièrement  : est  signe  de  profit. 
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V 

Vacances.  — Changement  de  position. 

Vaccin.  — Péril  conjuré. 

Vaches.  — Vache  belle  et  grasse  : profit  ; mai- 
gre : perte.  Troupeau  de  vaches  : prospérité. 

Etre  poursuivi  par  une  vache  : vengeance  fémi- 
nine. Voyez  Bœuf , Traire , etc. 

Vague.  — Voyez  Mer. 

Vaisseau.  — Voyez  Bateau. 

Vaisselle.  — Projet  de  réunion,  d’accord,  de 
mariage.  Vaisselle  brisée  : perte,  deuil,  rupture. 

Valet.  — Voyez  Domestique , Cartes. 

Valise.  — Même  sens  que  Malle. 

Vallée,  Vallon.  — Quiétude.  Voyez  Monta- 
gnes. 

Valse.  — Voyez  Danse. 

Vampire.  — Maladie  grave,  attaque  d’ennemis, 
escroquerie  ou  vol  dont  le  songeur  sera  victime. 

Van,  Vanner.  • Voyez  Blé,  Récolte. 

Vanille.  — Plaisir. 

Vanne.  — Voyez  Ecluse. 

Vapeur.  — Voyez  Bateau,  Locomotive,  Mar- 
mite, etc. 

Varech.  — Voyez  Mer.  En  général  ce  rêve  an- 
nonce guérison,  ou  maintien  de  la  santé. 

Varice.  — Indisposition  prochaine. 

Variole.  — Accroissement  de  biens  et  de  for- 
tune. Avoir  des  pustules  qui  jettent  de  l’humeur  : 
bénéfices  en  accroissement. 
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Quelques  interprètes  disent,  d'autre  part, qu’avoir 
la  variole  est  signe  de  richesses  et  de  profits  peu 
honorables  et  illicites  (H.  el  M ) 

Vase.  — Voir  un  vase  plein  d’eau  se  briser  sans 
que  l’eau  s’écoule,  pronostique  un  veuvage  pro- 
chain. (A.  de  D.) 

Nous  entendons  ici  par  ce  mot  désigner  toute 
espèce  de  vase , quelles  que  soient  sa  forme  et  sa 
matière,  pourvu  qu’il  n’en  ait  pas  été  fait  une 
mention  particulière  en  son  lieu  et  place. 

Vaset  en  général.  S’il  contient  de  l’eau  : biens 
amassés  ; le  porter  ainsi  : richesses  pour  un  pau- 
vre, mariage  pour  le  célibataire,  naissance  pour 
une  femme  mariée,  si  c'est  elle  ou  son  mari  qui 
l’a  rempli.  Vase  de  verre  plein  d’eau  : grossesse. 
Si  le  vase  se  brise  sans  que  l’eau  se  répande  : 
mort  de  la  mère,  en  sauvant  l’enfant  ; si  l’eau  se 
répand  sans  que  le  vase  se  brise,  il  arrivera  le 
contraire.  Si  l’on  nous  donne  un  petit  vase  conte- 
nant de  l’eau  : naissance  d’un  fils.  Vase  à deux 
becs  dans  lequel  on  boit  de  Veau  douce  d’un  côté 
et  de  l’eau  salée  de  l’autre  : inceste.  Lorque  le 
vase  est  en  or  ou  en  argent,  il  sera  toujours  d’un 
meilleur  présage  que  s’il  eût  été  en  terre  ou  en 
verre. 

\ 

Autres  et  différentes  interprétations  : vase  quel- 
conque. Plein  : mariage,  on  des  démarches  seront 
faites  près  de  vous  pour  un  mariage  ; pour  une 
personne  mariée  : naissance  d’un  fils  et  succès 
dans  vos  entreprises,  mais  obstacles  opposés  par 
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les  envieux.  S’il  est  vide  : fortune  tardive,  espoir 
mal  fondé.  Brisé  : danger  et  menace  pour  un  des 
vôtres.  Vase  en  terre  cuite  : ennemis  qui  cher- 
chent à vous  nuire  ; le  voir  auprès  d’une  fontaine  : 
grandes  peines  ; le  remplir  de  l'eau  d’une  fon- 
taine, ou  d’un  puits  : félicité  dans  vos  affaires. 

Téchte  (1)  Il  se  réfère  à une  femme,  une  esclave 
ou  une  domestique.  Se  servir  d’un  téclite  en  cui- 
vre veut  dire  qu’on  prendra  une  domestique  ou 
une  esclave  ; s’il  est  d’argent,  l’esclave  sera  grec- 
que ou  la  domestique  de  bonne  famille  ; s’il  est  en 
or,  il  se  réfère  à une  belle  femme  qui  vous  fera  dé- 
penser plus  que  vos  moyens  ne  vous  le  permet- 
tent. Le  téchte  représente  encore  une  femme  dé- 
vouée à son  mari,  qui  s’occupe  de  son  ménage  et 
de  bonnes  œuvres  (H.  el  M.)  Vases  sacrés  : Pro- 
vidence. 

Vaudeville.  — Voyez  Théâtre. 

Vautour.  — Ennemi  irréconciliable,  person- 
nage rapace,  avide,  insatiable.  Le  tuer  : victoire 
sur  ses  ennemis  (id.) 

Veau.  — Becevoir  en  don  un  veau,  ou  une  gé- 
nisse ; naissance  d'un  enfant.  En  monter  un  : 
grandeur,  souveraineté,  quelquefois  souveraineté 
à l’étranger.  En  voir  un  mort,  malheur  pour  un 


(1)  V ase  de  forme  ronde  ordinairement  en  cuivre, qui 
sert  aux  laveuses;  et  lorsqu  il  est  de  petite  dimension, 
on  1 emploie  pour  s y laver,  ce  qui  le  ferait  correspon- 
dre à la  cuvette  (Note  de  l’auteur). 
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grand  ; si  on  s'en  partage  les  chairs  : ses  biens 
seront  partagés  (id.) 

Veiller  un  mort.  — Perte,  deuil,  pleurs,  mala- 
die. Voyez  Mort. 

Veilleuse.  — Allumée  devant  une  statue,  ou 
dans  un  temple  : protection  occulte. 

Dans, tout  autre  cas,  même  sens  que  Lampe. 

Veines.  — Grosses  veines  : dilapidation  ; min- 
ces : douce  intimité  (A.  d’A.) 

Vélocipède.  — Voyez  Voiture. 

Velours.  — Songe  favorable.  Voyez  Etoffes. 

Vendange.  - Voyez  Raisin.  Récolte. 

Vengeance.  — Dispute,  procès  ruineux,  trom- 
perie de  femme. 

Vent.  — Vent  violent:  tyrannie,  d'un  grand, 
d’un  supérieur,  d'un  patron.  Vent  léger  et  agréa- 
ble : joie,  profit,  Providence.  Voyez  Foudre, 
Pluie , etc. 

Vente.  — En  général  : perte  d’argent,  de  pros- 
périté. Vendre  une  chose  à laquelle  on  tient  : ma- 
ladie. Voir  encore  au  nom  de  la  chose  vendue. 
Etre  vendu  : si  c’est  un  homme  qui  vous  achète  : 
malheurs,  douleurs  ; si  c’est  une  femme  : gran- 
deur, élévation,  prospérité,  honneurs  en  propor- 
tion du  prix  auquel  on  vous  a acheté.  Vendre  un 
serviteur  : bon  présage  pour  le  vendeur  et  mau- 
vais pour  l’acheteur  ; un  esclave,  vice  versd  (H.  el 
M.) 

Ventouse.  — Maladie. 

Ventre.  — Voyez  Nudité,  Intestins,  Nombril. 
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Ventriloque.  — Mystification  dont  le  songeur 
sera  victime.  (Ms.) 

Vénus.  — Voyez  Mythologie,  Planètes. 

Vêpres.  — Voyez  Temple. 

Vers.  — Voir  des  vers,  engendrés  parla  corrup- 
tion, annorice  multiplicité  de  choses  fâcheuses. 
(Nie.) 

Les  vers  du  corps  se  réfèrent  aux  parents  ; en 
évacuer  : malheur  pour  quelque  parent.  (H. 
el  M.) 

Vers  de  terre  : ennemis  impuissants.  Ver  luisant  ; 
l'oie  prochaine.  Ver  à soie  : espérances  réalisées. 
Tout  uerqui  se  transforme  en  papillon,  est,  en  gé- 
néral, signe  de  satisfaction,  de  changement,  d’élé- 
vation. 

Verger.  — Voyez  Arbre. 

Verglas.  — Voyez  Glace. 

Verjus.  — Voyez  Raisin. 

Vermicelle.  — Même  sens  que  Pâtes. 

Vermifuge.  — Voyez  Médicament. 

Vermillon.  — Voyez  Couleurs. 

Vermine.  — Voyez  Poux , Puces,  etc. 

Vernis.  — Voyez  Meuble,  Peinture . 

Verre.  — Verre  : joie.  Verre  brisé  : peine. 
Voyez  Eau,  Vin,  Boire,  Vase,  etc. 

Vert.  — Voyez  Couleurs. 

Verveine.  — Voyez  Plantes. 

Vésicatoire.  — Même  sens  que  Cautère. 

Vessie.  — Orgueil,  fausse  gloire.  (D.C.) 

Vêtement.  — Si  votre  attention,  en  songe,  est 
attirée  par  des  vêtements  quelconques,  soit  en  éta- 
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lage,  soit  qu’ils  vous  appartiennent,  soit  qu’un 
autre  les  porte,  le  pronostic  vaut,  suivant  leur  état 
de  propreté  et  de  conservation,  dans  le  sens  de 
bonnes  relations  qu’on  se  créera  ; déguenillés  : 
perte  de  fortune  pour  un  homme,  de  réputation 
pour  une  femme  ; les  raccommoder  : réconciliation 
durable  ; les  perdre  : brouille.  (Ms.) 

En  général,  les  vêtements  déchirés,  ou  souillés, 
sont  signe  de  pertes,  de  douleurs,  ou  de  faute 
grave.  Les  vêtements  riches,  brodés,  etc.  : annon- 
cent, l’élévation,  l’estime,  la  considération.  Pour 
la  couleur  des  vêtements y on  cherchera  ;iu  mot 
Couleur.  Voyez  aussi  Déguisement,  Pourpre, 
Mort . 

Viaduc.  — Même  sens  que  Pont. 

Viande.  — Viande  crue  : mauvaise  nouvelle, 
querelles,  maladie,  mort,  déceptions,  multiplicité 
de  choses  fâcheuses.  Viande  cuite  : satisfaction, 
plaisir.  Voyez  Aliments,  Salaisons , Chair. 

Victoire  ( quelconque ).  — Excellent  pronostic 
dans  le  sens  de  triomphe  sur  vos  ennemis.  (Ms.) 

Vidange.  — Voyez  Excréments. 

Vieillard.  — Voyez  Homme. 

Vieillir.  — Se  rêver  très  vieilli  • recouvrement 
d’une  chose  perdue,  richesse  pour  le  pauvie,  gué- 
rison pour  le  malade,  arrangement  des  affaires 
publiques  et  des  vôtres,  fertilité,  cessation  d’une 

guerre.  (H.  el  M.) 

Vierge.  — Voyez  Fillette,  Sainte. 

Vierge  Marie.  — Rêver  la  Vierge  Marie  : très 
bon  présage  pour  tous,  même  pour  les  incrédules, 


lesquelss’en  ressentiront  dans  leurs  croyances.  Qui 
rêve  de  la  voir  très  distinctement  : deviendra 
puissant,  honoré,  et  tout  lui  réussira.  (H.  el  M.) 

Vif-Argent.  — Subtilité,  ruse,  adresse,  change- 
ment de  fortune. 

Vigne.  — Vue  dans  sa  saison  : abondance,  pros- 
périté. Voyez  Raisin. 

Vilebrequin.  — Persévérance. 

Village,  Ville.  — Ce  rêve  annonce  presque 
toujours  un  changement  dans  la  vie  du  songeur, 
un  déplacement,  un  voyage  inattendu,  des  rela- 
tions nouvelles. 

Vin.  — Voir  du  vin  renversé  annonce  des 
peines. 

Boire  du  vin  gâté  présage  afflictions.  (Nie.) 

En  général,  le  vin  est  signe  de  joie,  de  prospé- 
rité. Voyez  Aliments,  Santé. 

Vinaigre.  — Dispute. 

Viol.  — Affront,  déception. 

Violet.  — Voyez  Couleur. 

Violette.  — Voyez  Plantes. 

Violon. — Voyez  Musique. 

Vipère.  — Fuir  une  vipère,  ou  autre  reptile 
venimeux,  conseille  de  se  défier  de  fort  dangereux 
ennemis.  (Nie.)  Voyez  Serpent. 

Virginité.’  — Voyez  Vierge. 

Vis.  — Même  sens  que  Clou. 

Visage.  — Voir  un  homme  ou  une  femme  avec 
le  visage  noir  : annonce  long  chagrin.  (Nie.)  Se 
voir  le  visage  noir  : maladie.  Un  beau  visage  an- 
nonce toujours  des  succès  et  de  la  joie.  Un  visage 
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laid,  difforme  : pronostique  : maladie,  affront,  dé- 
ception et  quelquefois  attaque  d’ennemis. 

Vitraïl,  Vitraux.  — Favorable  augure.  Voyez. 
Temple , Appartement , etc. 

Vitre.  — Même  sens  que  Verre. 

Vitrine.  — Voyez  Magasin. 

Vitriol.  — Querelle  dangereuse. 

Vivier.  — Voyez  Eau,  Lac,  etc. 

Vœu.  — Force  morale,  Secours,  Providence. 

Voile.  — Voyez  Gaze. 

Voiture.  — Etre  assis  dans  un  véhicule  quel- 
conque en  marche  : voyage  certain  ; quelquefois 
grande  nouvelle,  ou  grave  événement  dans  la  vie 
du  songeur.  Voir  des  véhicules  arrêtés  : projets 
retardés,  nouvelle,  voyage. 

Voix.  — Entendre  des  voix  inconnues  : avertit 
que  le  songe  est  un  avertissement  divin.  (Nie.) 

Vol.  — Voyez  Voler. 

Volaille.  — Voyez  Coq,  Poule,  etc. 

Volant.  — Voyez  Machines. 

Vol-au-Vent.  — Voyez  Aliments. 

Volcan.  — En  activité  : danger  prochain.  Voyez 
Montagne. 

Voler.  — Voir  des  voleurs,  être  volé:  décep- 
tions, contrariété  de  toute  nature.  Voler  soi-même: 
faute  grave  que  l’on  commettra.  Voyez  au  nom  de 
l’objet  volé. 

Voler  ( dans  les  airs).  — Rêver  que  l’on  plane 
au-dessus  de  terre  : présage  changement  de  lieu, 
quelquefois  voyage  en  terre  étrangère.  (Nie.) 
Voyez  Air. 
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Volets  — Voyez  Fenêtre. 

Volière.  — Voyez  Cage,  Oiseaux,  etc. 

Volubilis.  — Amitié,  amour. 

Vomissement.  — Très  mauvais  présage  pour  soi 
et  les  siens. 

Voter.  — Querelles. 

Vouer.  — Voyez  Vœu. 

Voûte.  — Voyez  Temple,  Souterrain,  etc. 

Voyage.  — Modification  quelconque  dans  l’exis- 
tence du  songeur.  Voyez  Chemin  de  fer,  Bateau, 
Voiture,  etc.,  etc. 

Vrille.  - Même  sens  que  Vilebrequin. 

Vulnéraire.  — Douleur  calmée,  consolation 
dans  la  peine.; 

W 

Wagon.  — Voyez  Chemin  de  fer. 

Water-Closet.  — Voyez  Cabinet. 

Y 

Yeux.  — Voyez  Œil. 

Yeuze.  — Même  sens  que  Chêne. 

Yole.  — Voyez  Bateau. 

Z 

Zèbre.  — Aversion,  inimitié  entre  le  songeur  et 
une  personne  quil  ne  connaît  pas  encore;  quel- 
quefois trahison.  (H.  el  M.) 
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Zéphir.  — Voyez  Vent. 

Zéro.  — Pouvoir  futur.  Faire  des  zéros  : réus- 
site commerciale.  (D.  C ) Voyez  Nombre. 

Zinc.  — Protection. 

Zodiaque.  — Révélation  inattendue. 

Zone.  — Nouvelle  du  loin. 


FIN 
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